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Enquête indiscrète au cœur de L'Etat 


Φ « Le Monde » convie ses lecteurs à un voyage dans un Etat en crise Φ Bousculé par le nid: 
il n'arrive pas à se réformer en profondeur @ Loi du silence et concentration du pouvoir : 
la découverte d'un monde étrange Φ Premier éphode: la fuite des cerveaux 


= Nouvelle rechute 
du yen 

La devise japonaise est repartie bruta- 
lement à la baisse, lundi matin, cotant 
138 yens pour un dollar, p.19 


, . 9 
" Démission 
ne 
à la MNEF 
Dans une déclaration au Monde, 
Olivier Spithakis, directeur général de 
la mutuelle étudiante, indique son in- 
tention de quitter ses fonctions 
«au plus tard à la fin du mois de 


septembre ». p.12 
m Affaires corses 


Le maire de Propriano, Emile Mocchi 
{RPR), a été placé en garde à vue. 
La justice lui reproche des pratiques 


d'ententes ilicites. p.12 
m Fiscalité 
écologique 


Les socialistes souhaitent réduire en 
1999 l'avantage fiscal du gazole. Le 
prindpe « pollueur-payeur » pourrait 
être appliqué. p.6 


κα Un aéroport géant 


Mis en service le 6 juillet et vitrine-de la 
métropole asiatique, il pourra accueillir 
plus de 80 millions de passagers 
par an. p.29 


m La Colombie 
change de président 


La victoire du candidat conservateur, 
Andrès Pastrana Arango, est un 
immense désaveu du président Emesta 
Samper. p.3 
a L'Allemagne fait 
son deuil du mark 


Une manifestation solennelle a célébré, 
samedi à Francfort, le cinquantième 
anniversaire du deutschemark, six mois 
avant son remplacement par l'euro. 

p.5 


æ Modeste SMIC 


Pour ne pas compromettre les négocia- 
tions sur les 35 heures, le gouveme- 
ment devrait annoncer une revalorisa- 
tion du salaire minimum beaucoup 
moins importante qu'en 1997.  p.8 


" Le crime sexuel, 

» 2 . 
révélateur social 
Pour Georges Vigarello, historien, 
l'affaire Dutroux montre que « l'enfant 
est la victime emblématique d'au- 
jourd'hui ». p.16 
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COMMENT fonctionne l'Etat, 
en France, aujourd’hui ? Telle est 
la question à laquelle Le Monde a 
voulu répondre en enquétant au 
cœur des administrations, des di- 
rections centrales parisiennes aux 
services « déconcentrés » dans les 
régions et les départements. Pre- 
mier constat : le service de l'Etat, 
au plus haut niveau, ἃ perdu de 
son prestige aux yeux de ceux-là 
mêmes qui s'y sont destinés. De 
plus en plus nombreux sont les 
hauts fonctionnaires qui, après 
quelques années passées dans les 
«grands corps », passent dans le 
secteur privé : 85 % des quinze 
personnes qui sortent chaque an- 
née dans le corps des Mines ter- 
minent leur vie professionnelle 
hors de l'Etat, de même que 47% 
des inspecteurs des finances, 37 % 
des ingénieurs des Ponts, 22 % des 
conseillers de la Cour des 
comptes. 

Réussir, ce n'est plus devenir un 
«grand commis de l'Etat», mais 


MARDI 23 on 1996 


trouver sa place parmi les fnan- 
ciers entre les mains desquels se 
concentre le pouvoir sur des di- 


monde des affaires, en termes de 
prestige et de rémunération, 


des emplois de direction que peut 
offrir à ses hauts fonctionnaires 
un Etat dont le périmètre a été ré- 
duît par les privatisations. 
Jusqu'au samedi 27 juin, les cinq 
chapitres suivants de notre en- 
quête montreront comment l'ac- 
tion de l'Etat souffre de la place 
prise par le marché, dans la maf- 
trise de son action et dans son rôle 
protecteur en matière de droit du 
travail, alors qu'il demeure un lieu 
de concentration du pouvoir, 
opaque dans la gestion de ses 
fonctionnaires et menacé, à l'hori- 
zon 2010, de ne plus pouvoir faire 
. face à ses engagements financiers. 


Lire notre enquête pages 14 et 15 
-_et notre éditorial page 18 


Au Village Vanguard, la diplomatie du jazz accueille le Cubain Chucho Valdes 


NEW YORK 
de notre correspondante 

Commencée avec un refus de visa, l’aven- 
ture s'est terminée en apothéose : triom- 
phant de la bureaucratie et des rigidités amé- 
ricano-cubaines, le grand pianiste cubain 
Chucho Valdes n’a eu aucun mal à conquérir 
les amoureux de jazz new-yorkais, d'autant 
plus impatients de l'applaudir que le départe- 
ment d'Etat a écourté sa tournée d'une se- 
maine, 

L’embargo de Washington contre le régime 
de Fidel Castro impose aux artistes cubains 
des règles draconiennes. Pas question de 
donner des concerts commerciaux aux Etats- 
Unis: les artistes, qui ne peuvent toucher 
qu'une simple indemnité journalière en lieu 
et place d’un véritable cachet, ne sont auto- 
risés à y séjourner que si leur voyage a une 
justification culturelle ou éducative. Cest 
l'interprétation de cette dernière disposition 
qui ἃ retardé d'une semaine l’arrivée à New 
York de Chucho Valdes, dont les concerts au 
Village Vanguard, temple du jazz new-yorkais 
Jugé plus « commercial » que « culturel » par 
les autorités fédérales, ont du coup été ré- 
duîts de moitié, au grand dam de l'énergique 


directrice du lieu, Loreen Gordon. En 
soixante-trois ans d'existence, « c'est {a pre- 
mière fois que le Village Vanguard se trouve 
obligé d'annuler des concerts au dernier mo- 
ment ! », fulminait-elle, début juin, d'autant 
plus frustrée que la venue de Chucho Valdes 
devait couronner trois ans d'efforts du Village 
Vanguard por accueillir cette figure centrale 
du jazz afro-cubain, fondateur du groupe fra- 
kere. Furieux aussi d'avoir été souris à si 
rude traitement, alors que Paris, Londres, 
Madrid et Montréal se l’arrachent, Chucho 
Vaides entama sa tournée le 9 juin par un 
concert qu’il commença à minuit et auquel il 
mit fin abruptement au bout d’une vingtaine 
de minutes. Les soirs suivants, son quartet 
(Alan Perez Rodriguez à la basse, Roberto 
Vizcaino Guillot aux percussions et Raul Pi- 
neda Roque à la batterie) s'est généreuse- 
ment rattrapé, enflammant les aficionados 
par de somptueux morceaux et quelques vir- 
tuoses « descargas ». 

L'espace de quelques soirées, le Village 
Vanguard ἃ ainsi renoué avec la légendaire 
Symbiose du jazz new-yorkais et de la ri- 
Chesse de la musique cubaine. La tournée de 


Chucho Valdes aux Etats-Unis, qui se termine. 


à Los Angeles le 28 juin, marque une renais- 
sance de la musique cubaine qui place le dé- 
partement d'Etat dans la délicate position de 
ne pas refuser les échanges culturels sans 
pour autant permettre à Fidel Castro de s'en- 
richir de royalties. 

Selon Bill Martinez, un-avocat de San Fran- 
cisco qui est aussi promoteur de musique la- 
tino et qui a défendu le dossier de Chucho 


Valdes, c'est la première fois que Washington . - 


conteste le choix de certaines salles jugées 
trop « commerciales ». Maïs, ajoute-t-il, C’est 
aussi la première fois que le département 
d'Etat, passant outre à la pression des organi- 
sations cubano-américaines les plus anti-cas- 
tristes, vient d'autoriser un groupe cubain, 
Vocal Samplings, à se produire à Miami. Des 
musiciens très connus de La Havane, Issac 
Delgado et le groupe Charangua Habanera, y 
ont joué au printemps, mais sans autorisa- 
tion. « L'ironie, souligne Bilt Martinez, c'est 
que, même si les autorités américaines leur font 
payer les conséquences de ce défi, ils ont prouvé 
que des musiciens cubains pouvaient jouer à 
Miami sans être mal accueillis, au contraire. » 


Sylvie Kauffmann 


POINT DE VUE 


Le véritable immoralisme μα vuiéry ciscara d'estaine 


s'ajoute la réduction du nombre τ 


U lendernain des élec- 
tions régionales de 
mars dernier, l'air a 
retenti de clameurs et 


d'invectives. Le débat portaït sur 
une interrogation à laquelle on 
conférait une coloration morale : 
les élus de la droite et du centre 


pouvaient-ils accepter les voix du 
Front national pour se faire élire à 
la présidence des conseils régio- 
naux ou devaient-ils remettre le 
pouvoir régional à une gauche 
pourtant minoritaire ? 

Malgré les excès verbaux et mé- 
diatiques, il paraissait évident 


qu'aucune de ces deux solutions 
n'était satisfaisante : il est difficile 
de gérer une région avec le soutien 
d'élus qui défendent des valeurs 
différentes des vôtres ; et les élec- 
teurs ne vous pardonneront pas de 
confier à des adversaires un pou- 
voir que le suffrage leur ἃ refusé. 


JACQUES LACAN 


- 


Le Séminaire 
Livre V 

Les formations 
de l'inconscient 


Lorsqu'il n’ existe pas de solution 
satisfaisante, l'alternative consiste 
à faire évoluer les données : les 
données de base par une action de 
persuasion en direction de l’élec- 
torat pour l’amener à modifier son 
vote ; les données institutionnelles 
en recherchant un mode de scrutin 
qui aideraît à sortir de l'impasse. 

De 1995 à 1997, j'ai essayé d'en 


‘convaincre le gouvernement de 


Pépoque, mais sans résultat, bien 
que la catastrophe fût prévisible. 
Et voici que le gouvernement ac- 
tuel nous saisit d'un projet de loi 
électorale régionale qu'il nous in- 
vite à voter entoutehäte. . 
S'il n’était pas, modifié, quand il 
est temps encore, ce projet nous 
enfoncerait dans les contradic- 
tions actuelles, au lieu de iles ré- 
soudre. Son seul résultat serait de 
nous débarrasser des discours mo- 
ralisants, puisquil est fondé sur um 
calcul plutôt cynique : la possibili- 
té de réaliser l’umion de toute la 


gauche et l’entretien à droite de la : 


division entre la droite modérée et 
ἐεχπέπις otre : 


Lire la suite page 17 | 


Valéry Giscard d'Es- 
tairig, ancien président de la Ré- 
Publique, est député (UDF) du Puy- 
de-Dôme, président du conseil ré- 
gional d'Auvergne. . 


ce ἣν 
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zaines d'entreprises. À Pattrait.du ΚΥΝῚ 


m Lens: hooligans, 
l'urgence absolue 


m Etats-Unis-[ran : 
le rapprochement 
après la défaite 


ms Les Bleus se mettent 
à l'heure d'été 


Lire notre cahier fe Blanäial 
nos informations page 2 
et le point de vue page 17 


Les citoyens 
et la génétique 


LE « PRINCIPE de précau- 
tion » a été au centre des 
-débats.de la Conférence de ci- 
- toyens sur l'utilisition des orga- 
nismes génétiquement modifiés en 
agriculture et dans l'alimentation, 
samedi 20 et dimanche 21 juin à 
l'Assemblée nationale. Ce fut aussi 
le procès de l'argent et de la mon- 
dialisation sans nuances de 
l'économie. Parmi les experts 50}}}- 
cités, plusieurs ont rejoint les asso- 
ciations de défense de l’environne- 
ment et de consommateurs pour 
réclamer un moratoire sur les 
plantes transgéniques. Les conclu- 
sions des quatorze « candides » 
choisis par l'IFOP seront rendues 
publiques. Le gouvernement doit 
bientôt se prononcer sur les nou- 
velles variétes transgéniques en 
cours d'homologation en Europe. 


Lire page 10 


Plaidoyer 


pour la mer 


JACQUELINE TABARLY 


RASSEMBLANT marins et ter- 
riens dans un même hommage, 
l'adieu à Eric Tabarly, dimanche 
21 juin dans la rade de Brest, a été 
l'occasion pour Jacqueline, 
l'épouse du'navigateur, de lancer 
un vibrant appel aux gouvernants 
pour qu'ils ne tournent pas le dos 
à la mer. Fervent européen, son 
mari souhaïtait que la France 
«mette au service de l'Europe ses 
marines, 565 canaux ». 


5 
ἃ 
ἯΙ 
1 


ἰῇ, ϑμε εὐλξιαβαρτ τον 


ἀρ er EE 


DIPLOMATIE pes milliers d'ha- 
bitants de Téhéran ont manifesté 
leur joie dans la rue après que 
l’équipe nationale iranienne eut 
remporté, dimanche 21juin, le 


match qui l'opposaït aux Etats-Unis 
pour la Coupe du monde de foot- 
bail. A Lyon, sept sympathisants du 
mouvement d'opposition iranien 
Moudjahidines du peuple ont été in- 


avaient été 
{voir notre 


terpellés. Une trentaine | d'autres 

née d’entrer en territoire 
supplément 

Mondial). @ LES ÉTATS-UNIS one 
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dans La mati- 


réaffirmé une nouvelle fois leur sou- 
haït de normaliser ressivement 


. MENT iranien a: retiré dimanche sa- 
_— au ministre de l'intérieur, 


les relations avec Téhéran. Divisé, Je du président Mohämes Mohämad Kha- 
pouvoir iranien n'a pas encore tami, mie gpl a aussitôt nornmé vice- 
aux offres américaines. @ LE PARLE. président de a République. 


Les Etats-Unis et l'Iran amorcent un lent rapprochement 


Washington dit « comprendre le ressentiment » des lraniens envers l'Amérique. Les conservateurs de Téhéran accentuent leur harcèlément à l'encontre 
du président Khatami, La victoire en Coupe du monde de football sur l'équipe américaine provoque des manifestations de liesse dans la capitale 


« LORSQUE, après la fin du 
match, nous avons entendu les gens 
chanter dans la rue, ma femmme et 
moi les avons rejoints, jusqu'à quatre 
heures du matin. » Même Ibrahim 
Yazdi (soixante-sept ans), le très 
respectable chef du Mouvement 
pour la libération de l'Iran, princi- 
pale formation de l'opposition tolé- 
rée à l'intérieur du pays, qui fut 


pu retenir sa joie après la victoire 
de l'équipe iranienne de football 
sur celle des Etats-Unis dimanche 
21 juin à Lyon. 

ἢ était 1h 30 lundi à Téhéran 
lorsque l'arbitre a sifflé, à Lyon, la 
fin du match, retransmis en direct 
par la télévision nationale. De ville 
déserte — les gens étaient agglutinés 
devant les postes de télévision —Té- 
héran s'est transformé en champ de 
fête. « La foule chantait, applaudis- 
sait. Certains jeunes avaient des tam- 
bours, d'autres kaxonnaient. C'était 
surtout des hommes, mais il y avait 
aussi des jeunes filles qui scandaient 
une nouvelle chanson lancée le jour 
même par la radio, un hommage aux 
joueurs. Tout le monde reprenait en 
chœur des chants patriotiques », ra- 
conte M. Yazdi, joint au téléphone 
depuis Paris. La foule a exprimé sa 
joie jusqu'aux aurores. Lundi était 
pourtant un jour ouvré comme un 
autre. « Les gens ont dû aller tard à 
leurs bureaux », commente-t-l 

M. Yazdi s'est promené dans les 
rues. Les forces de l'ordre étaient là, 
dit-il, mais elles ont surtout canalisé 
le trafic automobile. « Que je sache, 
n'y à pas eu d'incident » « Cer- 
tains marchands, des pâtissiers sur- 


tout, avaient rouvert leurs portes 
pour que les gens puissent célébrer la 
Jête », rapporte Kamrouz, jeune 
instituteur qui s’est en- 
flammé pour « Mardavikian, le nu- 
méro deux, précise-t-il, qui a placé le 
second but». Et d'interroger : 
« Dites-moi, après ἰδ match, à S’est 
passé quelque chose entre les deux 
équipes ? » 

Les Iraniens savent que la « diplo- 
matie du football » a ses Emites, De 
la même manière qu'ils avaient vu 
dans la sélection de leur équipe 
pour la Coupe du monde un signe 
du ciel, ils ont, après la victoire, le 
pressentiment d'un bon présage. 
Mais ils sont conscients qu'il faut 
bien plus que cela pour que l'inflé- 
chissement survenu dans les rela- 
tions irano-américaines depuis près 
d’un an prenne consistance. Et 
d’abord, que les factions au pouvoir 
à Téhéran parviennent à un 
consensus sur ce sujet, ce qui n'est 
pas encore le cas. 


LES « PURS ET DURS » 

S’il en fallait une preuve, elle fut 
administrée juste après le match. 
« Ce soir, le puissant et arrogant ad- 
versaire a senti le goût amer de la dé- 


Jaite grâce à vous », a commenté 
Fayatollah Ali Khameneï, le Guide . 


—conservateur - de la République 
Re dans un message à 
l'équipe iranienne. « Réjouissez-vous 


d'avoir rendu la nation iranienne 


de l'unité nationale ». 
L'hostilité aux Etats-Unis et à Is- 


LE BIEN: DEUX, 
. GRAND SATAN: UN 


PFantirre 


nues le fonds de commerce des | 


après la fin de la guerre contre 
Firak, aux problèmes économiques, 
sociaux et politiques de tout Etat ; 
qui plus est, dans un pays dont les 
deux tiers de la population ont 
woins de vingt-cinq ans, c'est-à- 
dire qu’ils n’ont pas été imbibés des 
idéaux et mots d'ordre de la « révo- 
lution » islamique. 

Depuis l'élection surprise à la 
présidence, en mai 1997, du réfor- 
miste Khatarni, les « purs et durs » 
du régime ont durci aussi bien leur 


raël, la ségrégation envers les—discours que-leuxs initiatives sur 


femmes et la censure sont deve- 


tous ces chapitres, qui font désor- 


avaient accompagné leurs offres 
d'ouverture (Le Monde du 19 et du 


*20 juin) d’un geste concret. Mais, 


depuis dix-neuf ans, les griefs réci- 


proques accumulés et les chapitres 3 


du contentieux sont tels qu'ü est 
aussi difficile pour les Etats-Unis 
que pour Fran, d'accélérer le ryth- 
me. 

D n'y avait toujours pas, lundi 
22 juin, de réaction officielle ira- 
nienne aux déclarations du pré- 
sident Clinton .et de ΜῈ Albrigbt, 
hormis une déclaration convention 
nelle du ministre des affaires étran- 
gères Kamal Kharazi - les Etats- 
Unis « évoluent » mais ce n’est pas 


assez, ἃ dit M. Kharazi, pris de . 


court par l'invitation américaine, 
alors qu'il venait d'arriver à Madrid 
pour une visite officielle. 

Ce silence est de bon augure 51] 
signifie que les dirigeants iraniens 
prennent le temps de la réflexion, 

pour formuler une réponse élabo- 
De TE es Maïs ἢ 
peut aussi indiquer que le débat 
entre les + purs et-durs » de l'isla- 
misme et les partisans de l'ouver- 
ture est si serré que La montagne 
risque d’accoucher d'une souris. 


« NOUVELLES VOCIFÉRATIONS > 

ἢ n'y a pas eu non plus de dia- 
tribe anti-américaine au prêche de 
la prière du vendredi à l'université 
de Téhéran, forum propice entre 
tous aux grands élans oratoires. 
L'ancien président de la Répu- 
blique, Ali Akbar Hachémi Raf- 
sandjani, désormais président du 
Conseil de discernement, c’est-à- 
dire l'un des plus hauts person- 


-_ nages de l'Etat, a invité les Iraniens 


à « renforcer leur unité face aux en- 
nernis * pour les empêcher d'«ex- 
ploiter les dissensions internes ». 
Dans le.style. elliptique ;qu'affec- 
tioanent les dirigeants iraniens 


Les grands journaux nationaux 
ne se sont pas privés de commenter 
l'offre américaine. Avalent-ils reçu 


« nouvelles vociférations du Satan » 
américain qui «cherche hypocrite- 
ment à semer la discorde entre les di- 
rigeants de la République isia- 
mique » (Jomhouri islami), ou 
encore «la plaisanterie politique 
américaine » (Abrar) compte tenu 
«de toutes les marques d'hostilité 
des Etats-Unis vis-à-vis de l'Iran ». VA 

Deux autres quotidiens, fran 
News et Tehran Times, ont opté 
pour des éditoriaux plus réfléchis. 
Pour le premier, l'invitation améri- 
caïne est un « geste sans précédent » 
que «l'?ran accueille favorable- 
ment ». « C'est une nouvelle ap- 
proche » nécessaire pour «faire 
tomber le mur de méfiance », mais il 
reste encore beaucoup à faire, a 
renchéti ke Tehran Times. 

L'un et l'autre sont considérés 
comme reflétant le point de vue of- 
Ποιεῖ, mais étant tous les deux en 
langue anglaise, la question a tou- #f 
jours été posée de savoir si leur re- 
lative modération, quels que soient 


.168 gouvemements, ne tenait pas au 


fait qu'ils sont surtout destinés à La 
Re 


* Mouna Naïm 


Evincé par le Parlement, le ministre de l'intérieur retrouve un pôste grâce au président Khatami 


AVEC UNE PUGNACITÉ qui n’a 
d'égale que celle de ses adversaires, 
le président iranien Mohamad 
Khatami a riposté prestement à 
Péviction, dimanche 21juin par le 
Pariement, de son ministre de l'in- 
térieur, l'hodjatoleslam Abdollah 
Nouri. Dans un geste qui témoigne 
de sa confiance en M. Nouri et qui 
est un défi à ses adversaires, 
M. Khatami a créé sur mesure, 
pour son ministre destitué, un 
poste de vice-président de la Répu- 
blique chargé du développement et 
des affaires sociales. La petite 
guerre entre conservateurs et ré- 
formistes iraniens continue de plus 
belle, 

Le Parlement venait de voter une 
motion de censure à l'encontre de 


M. Nouri, le contraignant à démis- 
sionner. Ce religieux très proche de 


:M. Khatami est coupable, aux yeux 


de l'aile conservatrice de la 


versation et corruption. M. Nouri 
s'est aussi vu reprocher d’avoir au- 
torisé des rassemblements publics 
favorables au maire, qui ont été 
émaillés de quelques incidents. 

Les trente et un parlementaires 
conservateurs auteurs de la motion 
de censure contre lui l’accusent 
également de « susciter des tensions 
dans {a société, accordant des entre- 
tiens, faisant des discours provoca- 


μαι 
ee 
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teurs (..) εἰ désienant des hommes 
sans expérience à des postes de di- 
rection au ministère ». D'après 
l'agence Associated Press, des dé- 
putés lui ont reproché, au cours du 
débat qui a précédé le vote, d’avoir 
été cité par la radio israélienne. 
Certains ont affirmé que le trafic de 
les enlèvements et les actes 
de violence ont augmenté depuis 
qu'il est ministre de l'intérieur. Le 
k du Parlement, Aï Akbar 
Nategh-Nouri a estimé, d’après 
Reuters, que le climat créé par la 
politique de M. Nouri n'était pas 
favorable à la solution des « graves 
problèmes économiques » du pays. 


CONTRE-AITAQUE 

M. Nouri et son collègue de la 
culture et de l'orientation isla- 
mique, Ataollah Mohadjarani, 
étaient en fait dans le collimateur 
de l'aïle conservatrice du régime 
depuis leur nomination. Avec les 


du Parlement en août 1997, un peu 
parce que l'aile conservatrice, en- 
core sonnée par sa défaite à l'élec- 
tion présidentielle, ne s'était pas 
ressaisie pour contre-attaquer 

Cent cinquante-trois parlemen- 
taires avaient alors voté la 
confiance à M. Nouri. Si l’on 
compare ce chiffre au nombre des 
députés qui ont voté pour lui di- 
ruanche -- 117 --, on mesure le tra- 
vail fait auprès des députés indé- 
pendants par les conservateurs. 
Cent trente-sept députés ont voté 
la défiance. 


M. Nouri est de fongue date un. 


mal-aimé des conservateurs. Non 


gué ses pouvoirs en tant que 
commandant de la police, comme 


le veut la tradition politique, mais 
en 1992 déjà, sous la présidence 
d'Ali Akbar Hachémi Rafsandjani, 
un Parlement totalement dominé 
par Falle dure avait refusé de re- 
conduire M. Nouri dans ies fonc- 
tions de ministre de l'intérieur qu'il 
occupait dans le gouvernement 
sortant. : 


UN STATUT DE VICTIME 

La destitution de M. Nouri est, 
pour l'heure, le coup le plus sévère 
asséné par les conservateurs au 
président Khatami. Mais la guerre 
désormais ouverte qu'ils mènent 
contre le président lui confère le 
statut de victime aux yeux des Ira- 
niens et augmente sa popularité. 
D'un harcèlement à l'autre, Pobjec- 
tif. dit Mourad Saghafñi, rédacteur 
chef de la revue Goftegüu, est 
peut-être d’acculer M. Khatami à la 
faute. Ibrahim Yazdi, chef du Mou- 
vement pour la libération de l'Iran, 


principale formation de l’opposi- 


- tion tolérée, estime pour sa part 


qu’on cherche à pousser le pré- 
sident à démissionner. Mais ce der- 
bier a su jusqu'à présent mesurer 
léquilibre des forces et sa marge 


Π reste à savoif sur qui portera Ὁ 


son choix pour remplacer M. Nou- 
ri, dans un délai maximum de trois 
mois d'après la Constitution. Quel 
que soit le successeur de M. Nouri, 
«la voie tracée continuera d'être 
suivie pour assurer la sécurité et le 
développement », a déclaré M. Kha- 
tami dimanche, soulignant que la 
présence de M. Nouri était « extré- 
mement bénéfique pour le gouverne- 
ment ». En attendant, c'est Mostafa 
Tadj-Zadeh, Le premier adjoint du 
ministre sortant, qui assurera J'in- 
térim. 


M. Na. 


Washington ne croit plus à la stratégie d'endiguement à l'encontre de Téhéran 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La rencontre entre jes Etats-Unis 
et l'Iran en Coupe -du monde de 
football marquera-t-elle « une 
nouvelle étape vers la fin de la 
brouille » entre les deux pays, 
comme l'a souhaité Bill Clinton ? 
Lors de sa visite à Washington, 
avant le week-end, Lionel Jospin 
avait émis un vœu semblable, rele- 
vant que le sport est « une école de 
fraternité ». Même si l'issue du 
match ne pouvait exercer aucune 
influence sur la politique iranienne 
de l'administration démocrate, la 
rencontre n'en constituait pas 
moins une occasion idéale pour 
Washington de réitérer un mes- 
sage conciliant. . 

Confirmant l'offre d'une norma- 
lisation (conditionnelle) des rela- 
tions bilatérales faite mercredi, la 
secrétaire d'Etat Madeleine Al- 
bright a estimé, dimanche, qu'il est 
« compréhensible » que le peuple 
iranien éprouve « quelque ressenti- 
ment + envets les Etats-Unis, ce 
qui ne veut pas dire que ceux-ci 
aient l'intention de présenter des 
excuses à Téhéran. « Nous devons 


aller de l'avant s, a-t-elle ajouté, 
expliquant que Washington a 
poursuivi une politique iranienne 
qui, en son temps, était « appro- 
priée ». 

Sur le plan politique et psycho- 
logique, relève un diplomate, «/a 


. balle est maintenant dans le camp 


iranien, puisque l'offre de dialogue 
de Madeleine Albright a répondu à 
celle faite par le président Khatarri 
lors de son interview à CNN [en jan- 
vier dernier]: les Etats-Unis sont 
fondés à demander aux Iraniens des 


gestes concrets et significatifs, tout - 


en ce qui concerne 
de terrorisme, illustrant leur volonté 
d'instaurer un meilleur climat büla- 
téral». A Washington. les condi- 
tions permettant une poursuite de 
la politique des « petits pas » vers 
une normalisation des relations 
entre les deux pays se sont affir- 


Jusqu'ici, un débat divisait l’ad- 
ministration : répondre positive- 
ment au chef de l'Etat iranien 


était-il le plus sûr moyen de l'aider, . 


ou présentait-1l le risque de favori- 
ser un retour de bâton de Ja part 
des factions les plus dures du ré- 


gime ? L'offre de dialogue formali- 
sée par M Albright montre -que 
les partisans de la main tendue 
lont actuellement emporté. Or 


ladministrätion n'aurait pas pris le 


risque d'une telle décision sans 
une évolution parallèle du 
Congrès, où des voix infiuentes in- 
sistent sur la nécessité d'accompa- 
gner la modération du président 
Khatami . : 


LA FRANCE A MONTRÉ LA VOIE 

Le dossier iranien est d’ailleurs 
l'un des très rares sur lequel Les 
Américains reconnaissent implici- 
tement que la France leur ἃ mon- 
tré la voie avec sa politique de 
« dialogue critique » avec Téhéran. 
Cela ne signifie pas que les « fau- 
cons» du Congrès aient baissé 
leux garde.-En adoptant, le mois 
dernier, F'iran Missile Proliferation 
Sanctions Act, le Sénat 2 même 
démontré le contraire. Cette légis- 
lation vise à punir les entreprises 
et les institutions -- c'est la Russie 
qui est visée procurant à llran 
une technologie ou une expertise 
en matière de missiles. Le Congrès 
estime d’autant plus nécessaire de 


ῃ οι δ 


maintenir la pression sur l'Iran que 
Boris Eltsine n'a pas fait mine d'in- 
terrompre la coopération militaire 
—et nucléaire -- russo-iranienne, 
eu dépit des demandes répétées de 
Bil Clinton. 

Il est, d'autre part, difficile à 
l'administration d'aller trop vite 
sur la voie de la réconciliation, 


tant que l'Iran est reconnu cou- € 


pable d’agissements terroristes. 
De ce point de vue, le dernier rap- 
port du département d'Etat est 
sans appel : en 1997, l'Iran était en- 
core «le principal commanditaire 
du terrorisme d'Etat ». Devant un 
tel constat, les partisans de la 
poursuite d'une stratégie d'isole- 
ment prétendent que celle-ci a fa- 
vorisé l'évolution plus modérée de 
Téhéran. L'administration Clinton, 
elle, ne «τοῖς plus à une telle ap- 
proche : au moment où Finde et le 
Pakistan se sont lancés dans une 
course au nucléaire, estiment les 
spécialistes, il est urgent de re- 
prendre un dialogue avec l'Iran, 


‘afin de le dissuader de faire de 


même. 
Laurent Zecchini 


τ 


Ce 


PAR τσ AT LASER μισθώσας LL πὰ as 


᾿ς 


ΕΝ 


INTERNATIONAL LE MONDE / MARDI 23 JUIN 1998/3 


En 1991; il devient sénateur εἰ "ge 


trois ans plus tard perd, de us- 
\ Al 


alors aux Etats-Unis. 
A son retour, y'a un au, ἢ enr 


Al 
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Les Etats-Unis qualifient de « provocation » l'extension de la ville sainte aux colonies environnantes Paris ἃ sensiblement accru sa part du marché ἴσαις 
ssl ΤΣ rater he vant être observé dans la ville se ju aux 21 ἐᾶν, τεπά ns nouvelle carte de mondial en deux ans. Les livraisons de matériels une 
tement éricain ions sur son statut définitif, le gouver- Jérisal qui eng colonies juives cer- . μ2 . et Het 
qui, selon les Palestiniens, viole le statu quo de- nement de Benyamin Nétanyahou 8, dimanche nant la cité. à | étranger ont atteint 43,3 milliards de francs ent 
JÉRUSALEM les Palestiniens, perruettra aux co- succès, de ranimer le processus de  pulitique.» Le premier ministre ΚΑ FRANCE a reçu, en 1997, _ marins d'attaque à propulsion clas- Foie 
de notre correspondant lonies concernées - d'autres, plus paix dans l'impasse depuis quinze +espère que les tentatives des Pales- pour 30,2 milliards de francs de  sique. La conclusion est intervenue “es 
- Passant outre aux condamna- petites, pourraient prochainement mois, a été « plus dure avec M.N£-  tiriens pour attaguer Israël » sur ce Commandes d'armement à l'expor- en 1998. μι δ est 
se smeqeanes, européennes et en bénéficier - de S'agrandir sans  tanyahou + lors d'un entretien télé- sujet « ne seront pas encouragées tation, selon des indications don- Aux députés, M. Richard a indi- τ Rp 
arabes de ses nouveaux desseins avoir à en passer par les cinq auto- phonique confidentiel, vendredi ρατ des Israéliens ». nées par le ministre de la défense,  qué que 20% à 25% des emplois tdé de 
expansiounistes pour Jérusalem, le  risations administratives et mili- soir | Alain Richard, à la commission de dans les industries de défense æissait 
renenenLs israélien ἃ entériné, aires nécessaires à l'expansion des Toujours selon la presse, M* Al- UNE « ANNEXION RAMPANTE » la défense de l'Assemblée natio- étaient 165 aux exportations. cet à 
| ee 21 juin, « à l'unanimité», colonies « ordinaires » de Gaza et  bright a aussi pris contact avec une Ce discret appel du pied à la  nale. Pour cette méme année, lesli- « Cette dépendance, a-t-il ajouté, à teux ou 
le plan présenté par le premier mi- de Cisjordanie. vingtaine de personnalités impor- presse et à Fopposition travailliste vraisons de matériels français à l'égard des exportations place la vu que 
nistre, Benyamin Nétanyahou, Au ᾿ Naguère qualifié de « pur concept  tantés de la communauté juive des autour d'une cause largement l'étranger atteignent 43,3 milliards France dans une situation spéci- rsuadé 
Ἂν terme de ce plan en huit points, la intellectuel sans réalité concrète » Etats-Unis pour leur demander  consensuelie dans le pays —celle de francs. Dans un marché mondial  fique, analogue à celle du Royaume- ait ἢ- 
τ΄ vile sainte - dont la partie arabe, par Jancien premier ministre tra- d'intervenir auprès du premier mi-  d'ume Jérusalem sous souveraineté qui a globalement progressé de ‘Uni, alors que les exportations des «un 
préalablement étendue à de nom- vailliste Shirmon Pérès, le «Grand  nistre israélien. sans unique d'Israël — n'a cependant pas 10% entre 1996 et 1997, la France ἃ Etats-Unis représentent seulement la ten- 
breux villages palestiniens de Cis- Jérusalem » entrera de fucto dans succès. M. Nétanyahou a déjà été complètement entendu. Sans sensiblement augmenté sa part, qui 10 % à 15 % du chiffre d'affaires des “olarité 
jordanie occupée, a été annexée les faits avec, notamment, la créa- montré qu'il était mieux à même de évoquer la question précisément, le passe de 9% à 13%, selon l'Institut  grundes entreprises. n 
par Israël en 1967 -- englobera dé- tion d’un tumnel reliant la vilé àla mobiliser les groupes de pression président de PEtat, Ezer Weizman, international de recherche sur la ndant. 
sormais plusieurs autres centres ur- _ colonie de Maalé Adoumim. américains contre l'administration ἃ fait connaître, dimanche soïr, son paix (Sipri) à Stockholm. LES CHINOIS EN PERTE DE VITESSE intou- 
bains exclusivement juifs à l'ouest CEnton, que l'inverse. déplaisir en annonçant qu'il boy- M. Richard n'a pas détaillé les ré- En 1997, si l'on s’en tient aux li- ncur- 
de la ville. Ἢ UNE a AFFAIRE INTÉRIEURE » ᾿ Dimanche, lors d'une conférence- cotterait, la semaine prochaine, une  sultats, qui témoignent cependant  vraisons, les Etats-Unis ont exporté prises 
D'autre part, Maalé Adoumim et Considérée comme «une véri- de presse, le premier ministre are- conférence économique avec le d'un bond spectaculaire du pour l'équivalent de 105 milliards sprises 
Pisgat Zeev, deux des plus vastes table déclaration de guerre» et ju- jeté les critiques émises à propos … gouvemement. commerce de ses armes par la de francs {soit les trois quarts du adop- 
colonies juives édifiées à dix kilo-  gée d'xessence raciste» par unim- d'une «afüire intérieure à l'Etat Sur la question du nouveau stæ France. En 1996, le montant des marché mondial) et la Grande-Bre- qui fait 
mètres et plus, au nord et älest de portant ministre palestinien, SaëËb  d'hraël»et jugé « étrange »laréac- τας de Jérusalem, tous les journaux, commandes ἃ été de 19,4 milliards tagne pour 45 milliards. La France ii sont 
Jérusalem, sur des territoires pales-  Erakat, en ce qu'elle vise, selon les tion américaine. M. Nétanyahou, ν compris celui de la droite, Maari, de francs et cell des livraisons ἃ est au troisième rang. La Russie to- - Notre 
tiniens expropriés, seront désor- mots même de M. Nétanyahou à quise félicitait. jeudi, de ce «chan- évoquent une «annexion ram- atteint 29,4 milliards. Soït, pour  talise 20 milliards de francs, là gles du 
mais administrativement ratta- «renforcer la majorité juive» dans  gement de statut de Jérusalem dont  pante », et une « violation » du statu 1997, une augmentation de 55% Chine 10 milliards, et l'Allemagne », ἃς- 
chées à la ville par une sorte de la ville sainte bien que celle-cire- on se souviendra plus tard comme quo censé avoir été accepté par des commandes, grâce notamment 5 milliards.De son côté, le Sipri 8 "at 
<«supermunicipalité », une «muni- présente déjà les trois quarts de la d'un tournant », a estimé que sa dé.  PEtat juif lors des accords d'Oslo ἃ des contrats avec l'Arabie saou- vient de publier un rapport qui 1 Bro- 
cipalité-parapluie +selon lestermes population, la décision israé-  cision « n'a aucune implication poli- avec les Palestiniens en attendant dite (une nouvelle frégate et des confirme ces évaluations, à savoir cevoir 
officiels, qui permettra «une mell-  lienne a été qualifiée de «provoca- tique». «lsraël, explique le que le devenir de Jérusalem soit né- antiaériens Aster) et avec «la nette tendance ascendante » du ine un 
leure intégration économique et des  trice» par le département d'Etat communiqué gouvememental, agit gocié entre les parties. Proche du la Turquie (des hélicoptères Cougar commerce des armes dans le ant à 
infrastrutures » de la région. De fait, américain. Selon 18 presse locale, la pour renforcer Jérusalem (en tant premier ministre, le député Likoud, et des chasseurs de mines d'occa- monde depuis 1994, On note deux ous de 
ce nouveau statut, qui s'apparente secrétaire d'Etat Madeleine Al- que «capitale unifiée du peuple  Reuven Rivlin, se f&licitait, en re- sion), et une hausse de 48% desli- nouveautés. D'une part, l'Espagne lement 
à «une nouvelle annexion» selon  bright qui s'évertue à essayer, sans juif») et non pour changer son statut  vanche, d'une décision qui signifie  vraisons grâce, en partie, à la four- ἃ fait exception, en 1997, avec une t bien 
τ que « la question de Jérusalem nese- πἰτυγε d'avions Mirage 2000-5 ἃ augmentation de 546% de son t qua- 
\ ra jamais mise sur la table des négo- Taïwan et de frégates à l'Arabie chiffre d'affaires sur un an grâce à ᾿ς, car 
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ἢ e t el es de t de la Colombie même. C'est le moment choisi, 1997, mais non comptabilisés carils ses ventes. « Les efforts de Pékin de eulent 
À u pr ] n « qui rend plus aléatoire encore n'ont pas été officiellement signés concurrencer avec des armes bon. * qua- 
, léventuelle reprise des négociations cette année-là Le premier a trait à marché ne sont pas payants, note le art de 
BOGOTA les premiers signes d'une détérioration de La situation avec les Palestiniens », qui pose pro- la vente de trente avions Mirage  Sipri. Les pays ne veulent plus de la tes in- 
de notre correspondante économique sont visibles. Mais, surtout, le pays tra- blème à l'opposition, ἃ dit le tra- 2000-9 aux Emirats arabes unis. Ses technologie surannée et de la fiition e-cinq 
«La Colombie est sauvée ré ont hurié de joie, es verse tripes crise morale. Vingt dirigeants poli-  vaïlliste Hagpaï Merom. modalités runs restent en ὅν sommaire des produits chinois. » 
manche 2] juin, dans les rues de Bogota, la capitale, tiques -- un ancien ministre et un ancien procureur cussion. Le second se rapporte 
électeurs d’Andrès Pasträna Arango, le candidat de la République — ont été condamnés dans le cadre du Patrice Claude l'achat, par le Chili, de deux sous- Jacques Isnard 
conservateur, du à la présidence de la République, Πα procès sur le financement de la campagne du président 
obtient 50,43 % des suffrages (selon un résultat partiel - - Sampen: Trente et an-autres font l'obiet de poursuites 
portant sur 98,2 % des voix) contre 46,48 % à son rival, judiciaires. 
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dessus des partis politiques », ἃ affinmé le nouvel élu, qui 31 mai, n'a jamais réussi à faire oùblier qu'il avait été le 0 
entrera en fonctions, pour quatre ans, le 7 août. princip ministre du gouvernement le plus critiqué de 
Avec la victoire d'Andrès Pastrana, le Parti conserva- l'histoire de la Colombie. Andrès Pastrana et Horacio 
teur revient au pouvoir en Colombie après douze ans  Serpa ont appelé, l'un et l'autre, dès le résultat de l'élec- par un pro essionne 
d'absence. La campagne était placée sous le signe de tion, à la réconciliation nationale. Ds ont promis aux 
« la grande alliance pour le changement ». Le vice-pré- Colombiens de travailler ensemble pour obtenir un re- ᾿ 
sident, Gustavo Bell (un tibéral), εἰ la dizaine de diri- tour à Ja paix civile dans le pays. Andrès Pastrana ἃ af- 0 in épen an Φ 
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joie. Gabriel Garcia Marquez, qui l'a soutenu, avait ap- conversations de paix avec les groupes armés et à se réu- 
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avant tout comme un immense désaveu du président xilla colombien, qui récusait Horacio Serpa au profit du d'accès pour simplifier les 
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αν απ bo de BOSOU, le capi. élections. sa défaite, lescan- classe dirigeante et du patronat. Editions, ὁ 5 les 
tale, Maire, ἢ fut même moments ἡ Edgar éclate. Nombre de Colom- Si a su aussi séduire nombre de Nom : Prénom : 
nément ‘séquestré par des biens ne lui pardonnent pas. libéraux, représente, également, 
narcotrafiquants ; des dizaines d'avoir sai l'image rs conne une ser ᾿νε ὦ dela ἐν rqué 
_d'attentats sanglants eurent lieu. etàce point déstabilisé le pays en  didate pe ε oërmni mé 
“durant les deux années de son provoquant la plus grave crise po- nin, qui ἃ vo! contre le président 
mandat. ltique qu'il ait connue. ! se réfu- sortant. - 
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Les sociaux-démocrates tchèques remportent 
les législatives, mais la droite est majoritaire 


De difficiles tractations commencent pour la formation d'une coalition 


Le Parti sodal-démocrate est arrivé en tête des rage à gauche de la société ne s'est pas produit: 
tchèques du vendredi 19 et les partis de droïte, dont celui de l'ancien pre- s'annonce diffidie, en raison des animosités et 


élections lé 


Parlement. La formation d'un gouvernement 


samedi 20 juin, avec 32,3 % des voix. Mais un vi-  mier ministre Vaclav Klaus, sont majoritaires au des divergences de programmes. 


PRAGUE 
de notre correspondant 

L'alternance aura-t-elle lieu en 
République tchèque ? La question 
s'impose à La vue des résultats des 
législatives anticipées des vendre- 
di 19 et samedi 20 juin, où la prédo- 
minance de la droite s'est confir- 
mée malgré la victoire du Parti 
social-démocrate (CSSD) de Milos 
Zeman. Les sociaux-démocrates 
ont recueilli 32,3 % des suffrages, 
selon les résultats officiels de la 
commission électorale, soit seule- 
ment 6% de plus qu’en 1996. La 
formation de M. Zeman, chef du 
Pariement sortant, devrait occuper 
74 sièges des 200 que compte FAs- 
semblée, contre 59 dans la 
Chambre précédente. Ce résultat a 
déçu les dirigeants du CSSD, qui 
espéraient franchir la barre des 
35 %, ce qui leur aurait assuré une 


PROFIL 
MILOS ZEMAN, 
PORTE-DRAPEAU 
DE LA GAUCHE 


Le chef des sociaux-démocrates 
tchèques, Milos Zeman, que le 
président Havel 8 chargé de me- 
ner les négociations sur une future 
coalition sans pour autant le dé- 
signer comme premier ministre, se 
veut le défenseur des petites gens 
et des salariés. A cinquante-trois 
ans, le président du Parlement sor- 
tant, économiste de formation, 
manie volontiers les petites 
phrases à l'emporte-pièce. " n'a 
pas hésité, pendant la campagne 
électorale, à accuser le gouveme- 
ment de l'uitralibéral Vaclav Klaus, 


meilleure position en'vue de La for- 
mation du prochain gouvernement. 
Leur victoire est d’autant plus 
amère que le parti des retraités 
(ΌΖΙ. 3,06 % des voix), sur lequel ïls 
ient s'appuyer pour consti- 
tuer une coalition de centre- 
gauche, n'a pas franchi le seuil des 
5% indispensables pour entrer au 
Pariement. 


LA CLÉ DU GOUVERNEMENT 

De mème, les républicains (ex- 
trême droite, 3,9%) ne siégeront 
pas au Parlement de Prague, pour 
la première fois depuis 1990. Leurs 
excès xénophobes et les scandales 
entourant leurs pratiques finan- 
cières ont, semble-t-il, détourné 
une partie de leur électorat protes- 
tataire vers le CSSD. De son côté, le 
Parti communiste (KSCM) demeure 
la troisième force politique du pays 


son ancien collègue de l’Institut de 
prévisions économiques d'avant 
1989, d’avoir laissé un « pays pil- 
lé», victime d'une politique de 
«terre brûlée ». 

Milos Zeman a réussi le difficile 
pari de sortir la gauche tchèque de 
son isolement et de l'orbite des 
communistes. En cinq ans, il a fait 
du Parti social-démocrate (CSSD) 
qui est l'unique parti social-dé- 
mocrate de la région non issu des 
décombres de l’ex-Parti commu- 
niste -- la première formation du 


pays. 

Comme nombre d‘intellectuels 
tchèques, il avait fait un passage 
édair au PC de 1968 à 1970, avant 
d'en être exdu pour avoir compa- 
ré le communisme et le fascisme. 
La publication d'un artide dénon- 
çnt la faillite du système commu- 
niste en octobre 1989 lui vaut une 


avec 11 % des voix et 25 sièges.L'ex- 


de la gauche ne s'est pas produit ». 
En effet, les partis qui ont gouverné 
dans la coalition de centre-droit de 
1992 à novembre 1997, lorsque le 
gouvernement Klaus est tombé, 
Out amélioré leur score en voix et 
en sièges. 

Malgré les scandales autour du 
financement du Parti démocratique 
civique (ODS) de M. Klaus, à Fori- 
gine de sa démission, et linsuff- 
sance des réformes menées par le 


«père de la transformation ‘ 


tchèque », FODS n'a reculé que de 
2 points par rapport à 1996 en re- 
cueillant 27,7 % des voix (63 sièges). 

Les transfuges de l'ODS, réunis 


grande popularité pendant la « ré- 
volution de velours ». Il s'engage 
dans le Forum civique de Vaclav 
Havel, mais il est écarté du pre- 
mier gouvernement démocra- 
tique. En février 1993, il est pro- 
pulsé à la tête d'un CSSD en piteux 
état. Dirigé par des hommes âgés 
qui cuitivent la nostalgie des an- 
nées de l’avant-guerre, le Parti so- 
cial-démocrate avait recueilli 
6,5 % des voix en juin 1992. 

C'est en 1996 qu'il crée la sur- 
prise, en menaçant la suprématie 
du Parti démocratique civique de 
M. Klaus. La poussée du CSSD aux 
élections législatives prive alors ce 
dernier de majorité et permet à 
M.Zeman de s'installer au per- 
choir du Parlement pour cultiver 
une image d'homme d'Etat. 


M. Pa. 


dans Union de la liberté (US), 
conduite par l'ezx-dissident anti- 


coalition avec le CSSD, dont le 
KDU est proche par son projet de 
capitalisme social à l'allemande, 
comme avec PODS «ἃ condition 
qu'il change de style de politique ». 
Dans les deux cas de figure, une 
coalition CSSD-KDU ou ODS-KDU 
aurait besoin du soutien ou de La 
participation de l'US. Mais l'US, 


mocrates, a posé des conditions 
draconiennes à une alliance avec 
FODS. Les ions pour la for- 
mation d'un gouvernement, qui de- 
vaient débuté lundi après-midi, 


Marün Plichta 


Le _Lepape n'a pas CONVAÏNCU les catholiques autrichiens 


de notre D ne DE 
Contrairement à ce qu'avaient 


annoncé les contestataires de 
FÉglise, la visite du pape en Au- 
triche, du vendredi 19 au dimanche 


21 juin, n'a pas été perturbée outre . 


mesure par des manifestations 
d’hostilité. Seul un petit groupe 
d'une cinquantaine de personnes a 
brandi quelques banderoles sur le 
passage de Jean Paul Π, samedi 
20 juin, à Sankt-Pôiten, fief traditio- 
naliste situé à une soixantaine de ki- 
lomètres à l'ouest de la capitale. 
« Le dialogue plutôt que la dicta- 
ture », « 70 % des catholiques récla- 
ment des réformes », proclamaient 
les quelques calicats. 

Mr Kurt Krenn, évêque conserva- 
teur de ce diocèse, fut le seul à dé- 
fendre l'ancien archevêque de 
Vienne, Hans Hermann Groër, 
contraint à la démission en raison 
d'un scandale de pédophilie. Le lan- 
cer de deux mille ballons noïrs, en 
signe de protestation, n’a fnale- 
ment pas eu lieu et la messe cék- 
brée en plein air s'est déroulée sans 
perturbation. Mais l'assistance était 


Bac+2, Bac+3 
Valorisez votre formation 
en intégrant une 
Grande Ecole 
Parisienne 
de notoriété 
intemationale 


Concours parallèles 
en 4ère ou 2ème année 
en Juïllet et septembre 


Sciences 


maigre. A peîne plus de dix mille 
personnes pour un diocèse qui 
compte 580 000 habitants, et, parmi 
les fidèles, des groupes de Hon- 


n'a pas été à la hauteur des espoirs 
sur La place des héros (Heldenplatz), 
au cœur de Vierme, malgré un soleil 
splendide. Le plein de 50000 per- 
sonnes n’a pas été fait, loin s'en 
faut, sur ce site historique où Hitier, 
en 1938, a prononcé l'Anschluss, 


a proclamé le salut en son nom ». 
Jean Paul I a procédé à la béatifica- 


dents voyages, Jean Paul Il est loin 
d'être parvenu à mobiliser les 
foules. Selon un sondage publié par 
l'hebdomadaire Profil, seulement 
17 % des catholiques autrichiens es- 
timaient que la visite papale avait 
‘une importance. Ce désintérèt n'est 
pas seulement le fait des réfor- 
mistes dirigés par Thomas Plan- 
kensteïner, chef de file du mouve- 
men «Nous sommes l'Eglise », 
mais aussi d’une grande partie de la 
population, qui π se reconnaît plus 


de la visite du pape et ne se sont 
guère déplacés pour aller à sa ren- 
contre. 


Michel Bôle-Richard 


Une loi indemnisant d'anciens collaborateurs 
des nazis provoque un tollé en Belgique 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Sujet de discorde permanent, en 
Belgique, opposant Flamands et 
francophones, l'amnistie des colla- 
borateurs des nazis pendant la se- 
conde guerre mondiale fait un re- 
tour en force dans l'actualité 
politique du royaume. Le vote, le 
10 juin, par le Parlement régional 
flamand d’une loi attribuant une 
aide sociale complémentaire de 
20000francs belges par an 
(3200 francs) aux personnes dont 
la sécurité d'existence n'est pas as- 
surée «par suite des circonstances 
dues à la guerre, à la répression et à 
l'épuration + provoque la colère 
dans la partie francophone du 
pays, et dans les associations d’an- 
ciens résistants, y compris en 
Flandre. 


Présenté par ses initiateurs 
comme une mesure de nature « s0- 
ciale » destinée à venir en aide à 
des personnes âgées dépourvues 
du minimum de ressources, ce dé- 
cret est interprété par ses détrac- 
teurs comme me manière détour- 
née d'instaurer une amnistie 

pour les Flamands ayant 
collaboré avec les nazis pendant 
l'occupation du royaume. «On ne 
peut pas truïter de la même manière 
des gens qui ont combattu pour et 


Ë v 


contre la Belgique », estime Francis 
Delpérée, professeur de droit 
constitutionnel à l'université catho- 
lique de Louvain. 

En Flandre, on s'étonne de la 
flambée d'indignation francophone 
provoqué par le vote de cette loi, 
fruit de l'opiniâtreté d'Herman 
Suykerbuyk, député et porte-dra- 
peau de l'aile flamingante du Parti 
chrétien-social flamand (CVP), la 


Oxlord spécialisé dans les stages intensés de 


6 éormations et 
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τ 


formation du premier ministre 
Jean-Luc Dehaene. Marc Van Peel, 
président du CVR justifie Finitiative 
de son parti en estimant que Îles na- 
tionalistes flamands visés par le dé- 
cret « ont vu à tort dans l'occupation 
allemande la possibilité de se libérer 
du joug belge (francophone), mais 
ἧς i'ont pas été coupables de grands 
Crimes ». 

La polémique est d'autant pius 
vive que l'adoption de cette loi n'a 
pu se faire qu'avec l’appoint des 


les prochains jours, au Conseil 
d'Etat, d'annuler la loi Suykerbuyk 
dès sa parution au Journal τᾷ 


mais cela ἃ sufñ pour faire resurgir 
de vieilles rancœurs toujours vi- 


Sept ambassadeurs Le) 
la Biélorussie | 


nine os Eh δι 8er LE SD δρᾷ £ 


afin de transférer le terrain au président Loukachenko. La Russie a criti- 
‘qué l'attitude de la Biflorussie, sans toutefois rappeler son ambassadeur. 
— (AFP Reuter.) ᾿ 


EUROPE | 
m DROITS DE L'HOMME: le Paineit international des écivains 


Ro eue ps inditiins encagoulés 
ont attaqué, dimanche 21 juin, le centre de la ville basque de Portugalete 
(nord), blessant deux agents de la police basque deux policiers. 


dier un autobus et plusieurs commerces à l'aide de cocktails Molotov et 
ont démo on transformateur, privant le centre-ville d'éclairage pendant 
plusieurs rrinutes, -- (AFR) 

M TCHÉTCHÉNIE : deux hauts responsables tchétchènes, le chef du 
service national de sécurité, Letcha Khoultygov, et un collaborateur du 
chef rebelle Salman Radouev, ont été tués, dimanche 21 juin, à Grozny, la 
capitale tchétchène, a annoncé un porte-parole de la présidence. Les deux 
hommes se seraient abattus Fun l'autre lors d'une confrontation, pendant 
un meeting de partisans de Salman Radouev, indique-t-on au ministère 
de Fintérieur. - (AFP AP) 

E RUSSIE : un ouragan d'une rare violence a fait neufs morts à MOs- 
cou, samedi 20 juin, ainsi qu'un millier de blessés. Des milliers d'arbres 
ont été arrachés et de nombreux toits endommagés. Le trafic de l'aéro- 


pr ot (AFP) 


AFRIQUE : 

"» SAU : une dizaine de militaires sénégalais ont été tués 
au cours d'une offensive menée, samedi 20 juin, avec les forces gouverne- 
mentales contre l'aéroport de la capitale Bissau, toujours aux mains des 
rebelles, a-t-on appris, dimanche 21 juin, à Dakar. Ce bilan porte à une 
vingtaine le nombre de soldats sénégalais tués depuis le début de l'inter- 
ΘΟΕ ὅὲ παῦρεε Ἰραντο ὧς 
MTOGO: les Togolais se sont rendns ΔΗΧ umes, dimanche 21 juin, à 
Foccasion de l'élection présidentielle, dont Fopposition avait réclamé en 
vain report Le président Gnassingbe Eyadéma, au pouvoir depuis 1967, 
brigue un mandat de cinq ans. Son principal rival est Gllchrist Olympio, 
fils du premier président du Togo assassiné en 1963 lors d'un coup d'Etat 
ar re fi στα ν τυρπτητς πρὸ ες οὐ τσ πο Ν πεσοι 
valent être connus μια. (Reuters) 


PROCHE-ORIENT- CR ES RER EE 
ELIBAN : Deux roquettes anti-chars, actionnées par télécommande, 
ont explosé, dimanche 21 juin, à 700 mètres de l'ambassade des Etats- 
Unis, au nord de Beyrouth, sans faire ni victie ni dégât. Selon les enqué- 
teurs, «les circonstances de F'é ion montrent que les auteurs n'ont pas 
cherché à atteindre l'ambassade, ni à faire des victimes, mais à faire peur ». 
L'attentat n’a pas été revendiqué. Le ministre libanais des affaires étran- 
gères, Farès Boueiz, a déclaré que cette explosion était « unie tentative de 
déstabilisation » liée au processus de paix. «ἢ est possible qu'Israël tente de 
déstabiliser la sécurité au Liban dans le but de détourrier Fattention de ses 
prises de position qui sabotent le processus de paix », a-t-l dit. - (AFP) 

M IRARK : un diguitaire religieux chfite origine iranienne, l’ayatollah 
Mirza Ali Gharavi, ainsi que deux membres de sa famille et son chauffeur 


* ont été assassinés, ventiredi 19 juin, dans la ville sainte chiite trakienne de 


Nadÿjaf. L'Assemblée suprême de la révolution islamique, principal mou- 
vement chfüte d'opposition au régime irakien, basé à Téhéran, a accusé le 
régime irakien d'être demière cet attentat. De leur côté, les autorités ira- 
kiennes ont accusé « des parties étrangères », qu’elles n'ont pas identifiées, 
d'être responsable de cet l'assassinat. -- (AFP) 


ASIE 

M PAKISTAN : dix persomes ont été tuées, samedi 20 juin, à Karachi, 
au sud du Pakistan, en proie à une violence politique qui a fait cinquante- 
cing morts en une semaine. La lutte oppose principalement deux mouve- 
ments qui se disputent la communauté des mohajirs, les mu- 
Sulmans qui ont quitté l’mde pour s'établir au Pakistan lors de la partition 
du sous-continent indien en 1947. - (AFP) 


feWonde 


RENCONTRE AVEC LE GOUVERNEMENT 
ET LE PATRONAT MAROCAINS 


MARDI 39 JUIN 1998 (77 heures-20 heures et cocktail) 
HÔTEL ROYAL MONCEAU - PARIS 


A l'issue des cent premiers jours de l'alternancæ politique au 
Maroc, Khalid ALIOUA, porte-parole du gouvernement, Fathallah 
OUALALOU, ministre des finances, Abdelhamid AOUAD, ministre 
du plan, et Larbi JAÏDL conseiller économique du premier ministre, 
présenteront aux hommes d'affaires français les principales 
options de politique économique du nouveau gouvernement de 
ΜΙᾺ Abderrahmane YOUSSOURI, et la cohérence financière de ces 

oiXx. 

Une table ronde, présidée par M. André AZOULAY, conseiller du 

Roï Hassan Il, réunira ensuite patrons marocains et français pour 
examiner la poursuite du programme des privatisations ainsi que 
le climat des affaires et les opportunités d'investissement, offertes 
notamment grâce aux conversions de créances. 
. Le Monde et Nord Sud Export se sont associés pour organiser 
cette rencontre excæptionnelle le 30 juin à Paris, veille de l'entrée 
en vigueur de la première loi de finances 1998-1999 du 
gouvernement Youssoufi. 


Demande de programme et inscriptions auprès 
ἣν de NORD SUD EXPORT 
Tél. : 33-01-47-42-25-74 - Fax : 33-01-47-42-11-86 


7 


La ee Je (ἐν 


ὙΠ 


À _ SOCIÉTÉ .. 


INTERNATIONAL 


L'Allemagne fait son deuil du mark 
symbole, depuis cinquante ans, de son renouveau 


Le chancelier Kohl compare l'introduction de l'euro à la réforme monétaire de 1948 


Une manifestation solennelle ἃ célébré, samedi 
20 juin à Frandort, la création, il y ἃ cinquante 
ans, du deutschemark, la monnaie qui devait 


EFRANCFORT 
de notre envoyé spécial 

On ne savait plus si c'était une 
fête ou un enterrement. Samedi 
20 juin, l'Allemagne célébraït les 
cinquante ans du deusichemark, 
symbole du miracle économique 
allemand, 194 jours avant sa dispa- 
rition et son remplacement par 
l'euro. A Francfort, les plus hautes 
autorités de l'Etat - le président de 
la République Roman Herzog, le 
chancelier Helmut Kobl et son mi- 
nistre des finances Theo Waigel-, 
se pressaïent, à l'invitation du pré- 
sident de la Bundesbank, Hans 
Tietmeyer, dans Ja Paulskirche, qui 
abrita le Parlement allemand pen- 
dant l'éphémère révolution démo- 
cratique de 1848. 

Dehors. une poignée de « natio- 
nalistes du deutschemark» mani- 
festent, avec des slogans du type: 
«Le mark nous a sortis des ruines, 
l'euro nous fera y retourner. » Mais 
ils sont si peu nombreux ! Les Alle- 
mands sont mainteñant prèts à ac- 
cepter l'euro. Selon un sondage pa- 
ru le 19 juin dans le quotidien 
Handelsblatt, le nombre des oppo- 
sants ἃ tendance à diminuer, même 
si 42% de la population est contre 
l'euro et 39 % est pour Ces chiffres 
restent en retrait par rapport aux 
autres pays européens, mais sont 
en nette amélioration : en mars, 
51% de le population était encore 
opposée à la monnaie unique. 

Depuis des semaines, le pays 
s'efforce de faire son deuil du 
mark. un symbole dont les Alle- 
mands de l'après-guerre pouvaient 
ètre fiers. La multiplication des cé- 
rémonies à la gloire du mark les 
aide à exorciser leurs peurs face à 
l'euro. La classe dirigeante magni- 
fie la réforme monétaire de 1948 et 
le miracle économique qui a suivi, 
ce qui lui permet de ranger le mark 
dans les livres d'histoire. La pré- 
cieuse devise est déjà une pièce de 
musée, comme en témoigne cette 
exposition sur le mark à la Maison 
de l'histoire à Bonn et l'inaugura- 
tion en 1999 d'un « musée de 
l'argent » à la Bundesbank. Les Al- 
lemands évoquent le destin des 
2,6 milliards de billets à détruire en 
2002 et les 87 000 tonnes de pièces 
qui seront fondues. On envisage de 
transformer les précieux marks en 
matériel de contruction, en engrais 
pour les vignes ou les champs de 
pommes de terre, voire en confet- 
üs! 

Nostalgique, l'Allemagne évoque 
l'épopée de la réforme monétaire 
organisée dans le plus grand secret 
par les Américains, qui a entraîné 


du jour au lendemain la disparition 
du marché noïr et rempli les étals 
des magasins. On se rapelle ces 
40 deutschemarks distribués à 
Chaque Allemand le 20 juin 1948, 
contribuant à créer le mythe d'une 
société sans classes, dans laquelle 
chacun était reparti de zéro. Les cé- 
rémonies actuelles sont aussi loc- 
Casion de célébrer Pamitié germa- 
no-américaine. La réforme 
monétaire n'aurait pas été un suc- 
cès sans l’aide du plan Marshall qui 
a afflué quelques moïs plus tard. 
Seule ombre au tableau, l'intro- 
duction du deutschemark en zone 
occidentale a scellé la division de 
l'Allemagne. « Comme dans les tra- 
gédies grecques, d'innocente, la ré- 
Jorme monétaire est devenue cou- 
pable », a déclaré Hans Tietmeyer 
à la Paulskirche, même si en réalité, 
Ja partition existait déjà. L'intro- 


but des années 70 ». Il a déclaré que 
Pobjectif de stabilité interne de la 
monnaie avait conduit à des 
périodes où le mark était « suréva- 
lué », ce qui « pesait sur ἴα compéti- 
tivité de l’économie allemande » ou 
sous-évalué, au début des an- 
nées 90, « éveillant des illusions » 
Sur la compétitivité de F. à 
Helmut Kohl a rappelé qu’en 
1948 des Allemands mouraient de 
fair. Is avaient droït chaque jour à 
3008 de pain, 20g de viande, 58 
de fromage et un œuf toutes les 
quatres semaines. Pour le chance- 
ler, qui relit l'histoire au regard des 
difficultés actuelles, la réforme mo- 
nétaire ἃ été la condition néces- 
saire, mais non suffisante du mi- 
racle économique allemand. Ce 
dernier est dû à la libéralisation de 
l'économie à marche forcée réali- 
séee par Ludwig Erhard, qui avait 


Wim Duisenberg, le protégé de Hans Tietmeyer 


A Francfort, le président de la Banque centrale européenne (BCE), 
Wim Duisenberg, multiplie les attentions envers les Allemands. Sa- 
medi 20 juin, il a participé au cinquantenaire du mark, où sa pré- 
sente ἃ été chaleureusement applaudie. ἢ était escorté d'Otmar 15- 
sing, ancien économiste en chef de la Bundesbank, qui occupe 
désormais ce poste à La BCE. A la fin de la cérémonie, Hans Tiet- 
meyer a raccompagné ostensiblement à sa voiture M. Duisenberg, 
histoire de monirer combien ll est proche de celai qu'il à fait nom- 


mer à la tête de la BCE. 


“La veille, M. Duisenberg s'était exprimé en allemand lors d'une cé- 
rémonie à Bonn sur le dentschervark. « L'euro parle allemand, et cela 
nous fait particulièrement plaisir », s'était réjoui le ministre des ἢ- 
nances Theo WaiseL M. Duisenberg parie surtout le langage de la 
Bundesbank. Son porte-parole n’est autre que Manfred Kôrber, l'an- 
cien porte-parole de M Tietmeyer Dans un entretien au Spiegel, 
M. Duisenberg a précisé qu’il ne téléphoneraît pas à M Tietmeyer 
avant de prendre une décision, mais, at-il ajouté, « c'est peut-être lui 


qui m'appellera ». 
duction du mark a aussi provoqué 
en représailles Je blocus de Berlin 


par les Soviétiques. Aujourd'hui, 
on ne retient que le pont aérien, 
qui a marqué la réconciliation 
américano-allemande : tes ennemis 
d'hier sont devenus amis, unis dans 
la défense de la liberté. Un combat 
commencé en 1948 et gagné en 
1989 avec l'effondrement du Mur. 


« ÂGE D'OR » 5 

La classe politique veille à casser 
en partie le mythe de «l'âge d'or » 
du mark pour faire accepter à la 
population un euro imparfait. 
Hans Tietmeyer a -très légère- 
ment- modéré La légende de Fin- 
failibitité de la Bundesbank, re- 
connaissant qu'a il y a eu des 
phases où la stabüité du mark n’était 
pas satisfaisante, par exemple au dé- 


sans en informer les puissances oc- 
cupantes. Objet d'un véritabie - 
culte en Allemagne, le «père de 
l'économie sociale de marché » 
était à l'époque qualifié de « dicta- 
teur économique »; cible des syndi- 
cats, il était accusé d’affamer le po- 
pulation qui n'avait pas de quoi 
acheter les produits réapparus 
dans les magasins. « Le miracle 
économique allemand n'était pas un 
miracle mais le fait de millions de 
gens de bonne volonté en Alle- 
magne », a ajouté M. Koh], qui a 
rendu hommage au travail des mil- 
Kions de réfugiés. 

A quelques mois du passage à 
Feuro, le chancelier attend de ses 
concitoyens les mêmes efforts que 
ceux exigés par Ludwig Erhard. Il 


symboliser la réussite et la stabilité de la nou-  deutschemark au profit de l'euro, que les Alle- 
velle démocratie (ouest) allemande. Cet anniver- mands, longtemps réticents, semblent mainte- 
saire annonçait en même temps l'abandon du nant prèts à accepter. 


espère que l'euro, en accentuant La 
compétition entre les Etats de l'Eu- 
roland, lui permettra d'imposer les 
réformes nécessaires. Donné battu 
aux élections du 27 septembre, 
M. Kob! ἃ eu beau jeu de comparer 
sa popularité avec celle de Ludwis 
Erhard -14% dans les sondages. 
« Les visionnaires d'hier sont les réa- 
listes d'aujourd'hui », a-t-il répété. 
La veille, Theo Waigel s'était au 
contraire employé à limiter la 
comparaison entre l'introduction 
de la monnaie unique et la réforme 
de 1948, qualifiant l'adoption de 
l'euro de « simple mesure tech- 
nique », Sans perdant ni gagnant. 
Histoire de rassurer les Allemands 
qui se souviennent que leur 
épargne avait été anéantie en 1948. 


SOLDER UN MALENTENDU 

Pour Wolfgang Schäuble, pré- 
sident du groupe parlementaire 
chrétien-démocrate, souvent pré- 
senté comme le dauphin d'Helmut 
Kobl, l'euro est la réponse à la 
mondialisation. Il est vrai que le 
mark finissait par devenir le sym- 
bole du conservatisme allemand, 
d'autant plus idolâtré que le sys- 
tème social de l'après-guerre se lé- 
zardait. L'euro pourrait aussi aider 
à solder un rualentendu né de la 
rémmification allemande. En 1990, 
les Allemands de l'Est avaient cru 
que le deustchemark apporterait à 
lui seul la prospérité. Avec l'euro, 
tous les Allemands pourraient re- 
trouver un regard plus lucide sur 
leurs performances économiques. 
Es ne chercheront plus à être fiers 
de la monnaie, mais d'eux-mêmes. 

En 1989, l'Allemagne avait dû 
prouver son attachement à J'Eu- 
rope en acceptant Ja monnaie 
unique. Selon ie Spiegel, Helmut 
Kohl ἃ déclaré au secrétaire d'Etat 
américain James Baker le 12 dé- 
cembre 1989 avoir fait l'union mo- 
nétaire «contre les intérêts alle- 
mands». Ces .inquiétudes 
paraissent démesurées. Les diri- 
geants allemands ont imposé la 
construction d’une banque cen- 
trale européenne sur le modèle de 
la Bundesbank et ont réussi à faire 
accepter leur candidat pour la pre- 
mière présidence, avec le Hollan- 
dais Wim Duisenberg. Au 
contraire, après l'abandon du mark 
au profit de l'euro, l'Allemagne 
n'aura plus à faire la preuve de son 
arrimage à l’Europe. Neuf ans 
après la chute du mur de Berlin, 
elle semble décidée à défendre 
sans complexe ses intérêts. 


Arnaud Leparmentier 


Une nouvelle convention contre le travail des enfants est prête 
Le BIT adopte un texte sur les droits fondamentaux des travailleurs 


GENÈVE 
de notre correspondante 

Au moins en droit, la commu- 
nauté internationale vient de se 
doter de l'instrument qui pourrait 
permettre - si les Etats le veulent -- 
de prohiber le travail des enfants : 
la 86: Conférence internationale du 
travail, organisée par le Bureau in- 
ternational du travail (BIT), du 2 au 
18 juin au Palais des nations, sous 
la présidence de Jean-Jacques 
Oescbslin (France), à Genève, a 
adopté, par consensus en séance 
plénière, le projet de convention 
interdisant les formes les plus in- 
humaines et les plus dangereuses 
du travail de quelque 250 millions 
d'enfants âgés de cinq à quatorze 
ans, exploités surtout dans les pays 
où sévit la misère (Le Monde daté 
du 3 juin). , 

Ce résultat peut être considéré 
comme l'aboutissement de 18 
Marche mondiale des enfants 
PE enteipies 
jeunes originaires - 
nents qui ont traversé 107 pays du- 
rant six mois pour réclamer la fin 
de leur calvaire et exiger le droit à 
l'éducation. Ce tete prendra effet 
lors de la conférence de juin 1999, 
lors de sa 87 session. Après La rati- 
fication, par au moins deux ETATS, ΠῚ 
remplacera la convention numé- 
ro 138 datant de 1973 sur l'âge mi- 
nimom de l'accès au travail, qui 
était fixé à dix-huit ans pour les 


travaux dangèreux. Dans la nou-° 


velle convention, le terme «en- 
fant» devrait s'appliquer à toute 
personne âgée de moins de dix- 
huit ans. 

L'interdiction porte principale- 
ment sur l'esclavage, la vente et la 
traite des enfants, la servitude 
Pour dettes, la prostitution, Putili- 
sation des enfants pour du maté- 
riel ou des spectacles pornogra- 
phiques, ainsi que pour la 
production et le trafic des stupé- 
fiants et, naturellement, sur tout ce 
qui est préjudiciable à la santé et à 
la moralité de Penfant. 

Tout pays qui ratifiera la conven- 
tion devra mèttre sur pied des pro- 
grammes propres à éliminer les 
Pires formes du travail des enfants, 
ne rien omettre pour que la 
convention soit respectée, et pré- 
voir des sanctions pénales ou 
autres pour quiconque la violera. 


DÉ&ATS INTERMINABLES 

Si les 3 000 délégués à la confé- 
rence, représentant les gouverne- 
ments, les travailleurs et les em- 


à mettre fin au scandale de l'ex- 
ploitation des enfants, en revanche 
la déclaration sur les droits fonda- 
mentaux des travailleurs n'a été 
adoptée, en séance de clôture, qu'à 
Pissue de débats interminables et 


ardus. Nombre de délégations des - 


pays du sud ont boudé le texte. 


Ainsi les délégués gouvememen- 
taux de l'Arabie saoudite, de Bah- 
rein, de La Birmanie, de l'Egypte 
— cette dernière s’était montrée 
particulièrement hostile -, de Fin- 
donésie, du Koweït, du Liban, de la 
Malaisie, de la Mauritanie, du 
Mexique, d'Oman, du Pakistan, du 
Pérou, du Qatar, de Singapour, du 
Soudan, de la Syrie et du Vietnam 
se sont-ils abstenus pendant le 
vote, agissant comme s'ils étaient 
indifférents aux efforts du BIT des- 
tinés à instaurer au moins un peu 
de justice sociale dans le monde. 
Ces abstentions pourraient s’ex- 
pliquer, selon Michel Barton, le 
porte-parole du BIT, par la crainte 


que [65 droïts sociaux ne servent de : 


prétexte à des pays nantis pour 
instaurer des mesures protection- 


nistes contre les avantages que 
peuvent tirer les pays pauvres 
d'uné main-d'œuvre bon marché 


dans J'emploi et Félimination des 
formes intolérables du travail des 
enfants. 

Ele les engage à promouvoir 
l'application de ces principes à 
lPéchelle mondiale. De telles règles 
pe rèprésentent certes pas une 


nouveauté, car elles font partie in- 
tégrante des conventions fonda- 
mentales du BIT, mais elles sont 
loin jusqu’à présent d'être univer- 
selles du fait qu'un nombre insuff- 
sant de pays les ont ratifiées. 


«SOCLE SOCIAL MONDIAL » 

Selon Michel Hansenne, direc- 
teur général du BIT, grâce à l'adop- 
tion de la déclaration, « la commu- 
nauté internationale dispose 
désormais d'un véritable socle social 
mondial fondé sur des valeurs 
communes ». Encore faut-il que les 
principes fondamentaux énoncés 
par la déclaration soient respectés. 
Un mécanisme de contrôle - dont 
les modalités devront être arrêtées 
en novembre, au cours du pro- 
chaïn conseil d'administration du 
BIT - ἃ été prévu à cette fin, enga- 
geant les Etats à fournir un rapport 
annuel sur la manière dont sont 
respectés les principes fondamen- 
taux. 


Ont également été adoptées une 
recommandation destinée à stimu- 
ler la création d'emplois dans les 
petites et moyennes entreprises, 
rappelant que celles-ci créent plus 
de 80% des nouveaux emplois 
dans le monde, ainsi qu'une réso- 
lution concernant l'adoption éven- 
tuelle d'instruments pour la pro- 
tection des travailleurs employés 
en sous-traitance. 


Isabelle Vichniac 


νὰν semmrnen es mm à ce 
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J.-M. Pelt appelle le citoyen à ne pas 


avaler n‘importe quoi sans réfléchir. 
Pierre Vandeginste, 
L'Événement du Jeudi 


Le nouveau livre de J.-M. Pelt est d’une 
actualité brülonte. Il s’inscrit au cœur 
d'un débat de société qui conditionne 
notre avenir, nos modes d'alimentation, 


la santé. Francis Kochert, 


Le Républicain lorrain 


Du même auteur chez Fayard 


6 Les Plantes : amours et civilisations végétales + La Vie 
sociale des plantes + La Médedne par les plantes + 
Drogues et plantes magiques + La Prodigieuse Aventure 
des plantes (avec J.-P. Cuny) 5 Mes plus belles histoires 
de plantes + Fleurs, Fêtes et Saisons + Le Tour du monde 
d'un écologiste + Au fond de mon jardin (la Bible et 
l'écolagie) 5 Des légumes Des fruits + Dieu de l'Univers, 
sdence et foi » Les langages secrets de la nature + De” 
l'univers à l'être 9 Plantes en péril 5 Le Jardin de l'âme 
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FISCALITÉ Les socialistes ont 
leurs propo- 
Sitions pour ce qu'ils appellent 
« une réforme verte de'la fisca- 
Jité ». Lionel Jospin à déjà annoncé 


ετ présenté, lundi 22 jui 


Les socialistes souhaitent réduire l'avantage fiscal du gazole 
L'instauration d'un volet écologique sera un des trois chantiers de la réforme des 
Un rapport de la commission des finances de l'Assemblée nationale et une étude du PS préconisent l' 


LIONEL JOSPIN ayant déjà an- 
noncé que la fiscalité écologique 
serait à l'ordre du jour du budget 
1999, les socialistes s'en emparent. 
Chargé de l’environnement au se- 
crétariat national du PS, Géraud 
Guibert a présenté, lundi 22 juin, 
sa «réforme verte de la fiscalité ». 
« Notre système fiscal (.), affirme 
M. Guibert, doit désormais intégrer 
comme une exigence à part entière 
l'orientation des choix de consom- 
mation et d'investissement, la modi- 
fication des comportements dans un 
sens favorable à l'environnement ». 
De sou côté, Nicole Bricy, députée 

. PS de Seine-et-Marne, devait re- 
mettre, mardi 23 juin, à la commis- 
sion des finances de l'Assemblée 
nationale, un rapport sur le même 
sujet. 

Pour M. Guibert, la fiscalité éca- 
logique s'est constituée en France 
« par adjonctions successives de me- 
sures au Coup par Coup, sans véri- 
table vision d'ensemble v. « Le para- 
daxe principal est que l'efficacité 
écologique des instruments environ- 
nementaux n'u pas cri en propor- 
tion de leur croissance financière », 
ajoute ce proche de Laurent Fa- 
bius, qui assigne trois enjeux à une 
«révolution verte » de la fiscalité : 
la lutte contre l'effet de serre : la 
réduction des atteintes à l'environ- 
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nement ; le rééquilibrage de la 
taxation des facteurs de produc- 
tion. M. Guibert préconise «un 
plan à moyen terme » basé sur 
quatre principes : « l'application 
systématique du principe pollueur- 


« Nous n'avions 
jamais réfléchi à 
utiliser l'outil fiscal 
dans une politique. 
de l'environnement » 


payeur »; « la neutralité vis-à-vis du 
niveau des prélèvements obliga- 
toires » — « La réforme de la fiscalité 
dans un sens écologique, écrit-il, 
doit ainsi pouvoir jouer un rôle ma- 


jeur en faveur de l'emploi, en contri- 


buant à là diminution des prélève- 
ments assis sur les salaires »-; «la 
simplification et le décloisonnement 
du système »; «la prise en compte 
des comportements respectueux de 
l'environnement ν qui pourraient 
donner lieu à des détaxations. 
Pour débloquer la négociation 
sur l'instauration d'une taxe euro- 
péenne sur le CO*, M. Guibert pro- 


que la fiscalité écologique serait 
introduite à l'ordre du jour du pro- à 
jet de budget 1999. @ DANS UN 
RAPPORT, Géraud Guibert, chargé 
de l'environnement au secrétariat 
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national du PS, préconise « un plan 
moyen terme x basé sur l'« appli- 
cation systématique du principe 
pollueur-payeur ». | 
BRICQ, députée PS de Seine-et- 


@ NICOLE 


fur Alle À LA CAAUE, νοῦ HE 
lnillez Die ὦ ÉLENME.? 


pose que la France «accepte le 
principe d'une taxe générale mini- 
mum sur l'énergie ». Comme + ob- 
jectif à long terme v, le PS propose 
que « la taxation du gazole reioigne 
celle de l'essence sans plomb ». Pour 
tenir compte de la situation des 
transporteurs routiers, M. Guibert 
souhaite que « l'évolution de la [15- 


colité du gazole fasse l'objet d'une 
décision européenne ». Pour les 
particuliers, le rattrapage de la fis- 
calité du carburant du moteur Die- 
sel pourrait se faire sur la base d'un 
plan de cinq ans : accroissement de 
la fiscalité du gazole « pour gue 
l'écart rejoigne en fin de période la 
moyenne européenne »; engagé- 


LA VOIX gonfle d'indignation, s'étrangle et 
inda-ssa-ble-ment. A Bercy, à 
Matignon, dans les couloirs de l'Assemblée, 
Yvon Gattaz, increvable, s'émeut. Et raconte 
sans reläche la très véridique et très extraordi- 
naire histoire de l'impôt sur la fortune et des 
droits de succession. Ἀ 73 ans, Pancien président 
du CNPF, aujourd'hui énergique animateur de 
l'Association des moyennes entreprises patri- 
moniales (Asmep) ést devenu une sorte de 
Pierre Bellemarre de la fiscalité des sociétés fa- 
miliales, Un Pierre Bellemarre doublé d'un lob- 
byiste de talent qui a sans doute accueilli Fhypo- 
thèse d’uneréforme de l'impôt sur la fortune 
avec un plaisir gourmand. Saïsissant au vol l'oc- 
casion de repartir en campagne, Yvon Gattaz 
plaide, depuis plusieurs semaines, contre la 


revient à la charge 


La croisade sans fin d'Yvon Gattaz 


tive du capital. 


M. Gattaz, 


réintégration de l'outil de travail dans le calcul 


de PISF, 


Ses interventions multiples auprès du cabinet 
de Dominique Strauss-Kahn, mais aussi de ceux 
de Christian Sautter, Christian Pierret, Marylise 
Lebranchu, Jacques Dondoux auraient-elles été 
convaincantes ἢ « Certains membres du gouver- 
nement ont compris l'enjeu économique drama- 
tique d'une telle taxation. lis sont conscients de 
l'hérésie d'une telle mesure » certifie M. Gattaz 


« LE DRAME DES ENTREPRISES FAMILIALES » 
L'Asmep s'est constituée pour défendre [es 
entreprises moyennes à contrôle personnel, fa- 
milial ou d’associés dont la spécificité, insiste 
son président, n'a jamais été reconnue. Déjà, 
« il y a plus de vingt ans ", en lançant le mouve- 
ment Ethic — entreprises à taille humaine indus- 
trielles et commerciales -, Yvon Gattaz avait 
« pris conscience que le drarne des entreprises fa- 
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sur le ton de la fausse confidence. Le fondateur 
de Radiall a lancé 'Asmep il y à quatre ans. Au- 
jourd’huï, cette association rassemble 550 entre- 
prises qui dégagent pour la plupart un chiffre 
d’affaires supérieur à 100 millions de francs et 
dont les dirigeants ont tous une part significa- 


Aux côtés d’Yvon Gattaz, omniprésent, offi- 
dent trois vice-présidents, Jacques Servier, le 
fondateur des laboratoires pharmaceutiques du 
même nom, Bernard Deconninck, qui a créé 
Sommer-Allibert, et Hubert d'Ornano, des par- 
fums Sisley. Emnest-Antoine Seillière n'est pas 
membre de l'Asmep, malgré le caractère patri- 
monial du holding qu’il préside, et « bien qu'il 
soit très sensible à ces problèmes », précise 


miliales était le problème des transmissions ». De- 
puis, il en ἃ fait son combat essentiel. 

« Les gens n'ont pas oublié que c'était moi qui 
avait abtenu l'exonération de l'outil de travail ou 
titre de l'impôt sur les grandes fortunes auprès de 
François Mitterrand. » L'anecdote est systéma- 


tiquement remise en mémoire à chacun de ses 


interlocuteurs. « Dès l'alternance, à peine avait- 
on évoqué l'impôt sur les grandes fortunes, que je 
me précipitais chez Pierre Mauroy. Ensuite, élu 
président du CNPF, j'étais reçu à l'Elysée où j'ai 
rencontré un président de la République exrëème- 
ment réceptif. » François Mitterrand lauraît as- 
suré de l'exonération de l'outil de travail. L'af- 
faire aurait été parfaitement bouclée si, au cours 
d’uitimes arbitrages, certains ministres de 


Pépoque avaient arraché des conditions res- 
treignant l'application de cette exonération, 


contraintes toujours jugées abusives par 
M. Gattaz Aujourd’hui, le président de PAsmep 
demande encore leur abrogation et souhaite 
que l'on exonère de l'ISF, « jusqu'à la fin de ieur 
vie », les chefs d'entreprise qui ont été diri- 
geants actionnaires de leur société pendant plus 
de vingt ans. 


Caroline Monnot 


Marne, dans un rapport | 
mardi 23 juin, ä la commission des 
finances de Assemblée nationale, 

ropose de réduire, sur cinq ans, 
‘avantage fiscal consenti au 


résenté, 
Fsian d 


duction « ciblée » des taux de TVA, 
soit par une diminution de la taxe 
d'habitation + pour les plus déjinvo- 
risés ». Pour les véhicules anciens, 
le principe et le montant de la di- 
minution de la vignette et de La 
carte grise pourrait être laissée « à 
la décision des collectivités locales ». 

Le rapport Guibert propose 
d'élaborer un projet de loi « spéci- 
Jique » sur la fiscalité de l'eau et la 
création d'une «taxe sur le traite- 
sent des déchets ». ἢ suggère enfm 
l'uuverture d'une réflexion sur « la 
suppression d'un certain nombre de 
taxations spécifiques au profit de la 
création d'une taxe générale sur les 
pollutions ». Présentée comme « un 
instrument maieur de rationalité et 
de simplification », cette taxe géné- 
rale devrait voir son produit affec- 
té au budget général de l'Etat. 

De là quarantaine de proposi- 
tions - dont vingt-huit à caractère 
fiscal - du rapport de Me Bricq, la 
plus attendue concerne là taxation 
du gazole, cheval de bataille des 
écologistes et de Dominique Voy- 
net, ministre de l'environnement. 
La différence de coût entre un litre 
de gazoke et un fitre d'essence est 
actuellement, en France, de 
1,43 franc et les pouvoirs publics 
ont toujours hésité à revenir sur ce 
différentiel. Depuis plusieurs an- 
nées, les Verts militent pour la sup- 
pression pure et simple de l'avan- 
tage fiscal accordé au gazole. 
Prônant l'application des mêmes 
taxes, au même taux, quel que soit 
le type de carburant, Mw Bricq 
propose une réforme modérée du 
système. Le différentiel entre ga- 
zoke et essence étant, en moyenne, 
de 0,97 franc dans les différents 
pays de l’Union européenne, 
Me Bricq suggère, comme M. Gui- 
bert, de ramener ce différentiel au 
niveau européen en cinq ans, ce 
qui dégageraît de 3 à 3,5 milliards 
de recettes js 

Me Bricq préconise aussi une 
réforme des abattements fiscaux, 
qui aboutissent à favoriser le vieil- 
lissement des véhicules et donc des 
automobiles les plus polluantes. 
L'autre axe sensible du rapport 
concerne la pollution de l’eau. 
Mes Bricq propose de rétablir de 
façon égdlitaire ke principe « pol- 
lueur-payeur » et, donc, de taxer 
plus largement les agriculteurs qui 


gazole. ® LE DÉBAT FISCAL s'enve. 
nime, mais sans que l'opinion soit. - 
éclairée. Le ministère des finances a 

réalisé des simulations mais les 
᾿ setrètes. " 


impôts prévue pour 1999. —— 
application du principe « pollueui-payeur ». . 


en sont en partie dispensés. : 


Pour le reste, M Bricq décline : ‘ 


une série de mesures fiscales d'ac- 


compagnement des politiques de 
l'eau, de l'air, du sol et des déchets, 


avec l'idée de favoriser fiscalement , 


les communes mettant en place 
des politiques de préservation de 
l'environnement. «En France, as- 
sure [a députée, nous n'avions. ja- 
mais réfléchi à utiliser l'outit fiscal 


dons une politique d'environnement ὦ 


ἢ est temps de passer à l'offensive. » 
Me Bricq a voulu répondre à un 
uipie objectif : redonner une cohé- 


Le poids des taxes . 
sur l'énergie 
Selon le ràpport de Géraud . 

Guibert, chargé de l'environne- 
ment au secrétariat national du 
Parti socialiste, le nombre de 
taxes sur les polluants est passé 
de cinq à dix entre 1985 et 1996. 
Avec 15 milliards de francs de re- 
cettes, elles représentaient, en 


1997, mpoins de 1% des prélève- 
ments nationaux. Sept taxes sur 


les prélèvements de ressources ἡ 


naturelles relèvent du domaine 
de Peau et atteignaient, eu 1995, 
9,5 mäliards de francs. Au 
nombre de onze, les redevances 


environnementales concement : 
les déchets, l'assalnissementetla 


prévention des risques technoio- 
giques. En 1995, elles représez- 
taient 62 milliards de francs àe 
recettes (dont 59 milliards pour 
les redevances relatives à Fean) 

Les taxes sur Pénergie.at- 
teignent 10% des prélèvements 


fiscaux nationaux: sur on tal | 


de plus de 190 milliards de francs, 


la taxe intérieure sur les produks 
pétroliers représente, à elle : 


seule, 150 milliards de francs. 


rence à une fiscalité éclatée, inté- 


grer l'outil fiscal aux politiques ᾿᾿ 
d'environnement et faire des pro ὖ 


positions à prélèvements 


constants. « La fiscalité écologique, 
assure M Bricq, doit aussi per-"# 


mettre des transferts de coûts : assu- 
rer des recettes qui seront intégrées 
dans le budget de l'Etat » L'Etat 
pourrait ainsi, pense-t-elle, utiliser 
ces recettes pour « baisser le coût 
du travail ». 


Raphaëlle Bacqué 


et Michel Noblecourt 


Peut-on réformer la fiscalité sans éclairer l'opinion ? 


LE GOUVERNEMENT a 
annoncé son ambition : le projet 
de loi de finances pour 1999 don- 
nerà le coup d'envoi d'une grande 
réforme fiscale qui comprendra 


ANALYSE 
Le gouvernement 
va devoir trancher 


sans avoir mené 
de concertation 


wois grands volets, touchant à la : 


fiscalité du patrimoine, la fiscalité 
locale et [ἃ fiscalité écologique. 
Mais, pour parvenir à ses fins, il a 
retéou une curieuse méthode, qui 
ne contribue pas à la sérénité du 
débat. 

Pour conduire une réforme 
politiquement sensible, le gouver- 
nement ne manque pourtant pas, 
d'ordinaire, de doigté. 11 vient 
d'en administrer une nouvelle 
preuve avec le dossier explosif des 
retraites : plutôt que d’agir dans La 
précipitation et de prendre le 
risqué de devair faire machine 
arrière, comme Alain Juppé y fut 
contraint lors des grèves de 
novembre et décembre 1995, il a 
demandé au nouveau commis: 
saire au Plan, Jean-Michel Char- 
Pin, de se saisir du dossier, Mème 
si certains y ont vu une manière 
de se défausser du problème, la 
déraarche est d'autant plus 


compréhensible que nui ne sait 
précisément les risques, parfois 
différents, qui pèsent sur [65 diffé- 
rents régimes de retraite. 

Si le dernier rapport en date sur 
la question, celui de Raoul Briet, 
commandé précisément par 
M. Juppé, passait en revue les 
évolutions prévisibles pour sept 
régimes de retraite, d’autres 
régimes importants, comme ceux 
de la Banque de France, des 
mines, des artisans, d'EDE-GDF 
ou encore dé la RATP π᾿ σπί pas 
été pris en compte dans ces simu- 
lations. Par surcroît, le système de 
retraite ne constitue, pour chaque 
salarié, que l'un des élémenis d'un 
contrat global qui le lie à son 
entreprise, à côté du salaire ou 
encore de la sécurité de l'emploi 
M. Charpin souhaite donc non 
seulèment actualiser et élargir les 
prévisions financières des diffé- 
rents régirues, mais aussi procé- 
der à une analyse plus vaste des 
avantages ou des bandicaps des 
différentes professions concer- 
nées. On comprend donc bien 
l'objet dé la démarche : avant* 
toute réforme. il s'agit de parve- 
nir, avec les partenaires sociaux, 
selon la formule du commissaire, 
à un « diagnostic partagé ». 

Or, en ruatière fiscale, fe gou- 
vernement n'a, à l'évidence, pas 
ce souci-là : le débat s'envenime, 
mais sans qu'aucune siraulation, 
sans qu'aucune étude chitfrée ne 


permette de cerner les avantages 
ou les inconvénients des diffé- 
rentes solutions envisagées. Le 
ministère des finances dispose, 
certes, avec le service de la législa- 
tion fiscale et la direction du Tré- 
sor, de tous les moyens pour 
mesurer l'impact des différentes 
dispositions auxquelles il travaille, 
mais le secret reste la règle. Tant 
et si bien que même les questions 
les plus simples demeurent sans 
réponse. 

Sait-on, si d'aventure les entre- 
prises étaient assujetties à l’impôt 
de solidarité sur la fortune (ISE), 
combien rapporterait leur contri- 
bution, selon que le taux d'impo- 
sition est fixé à 0,2 %, 0,4% ou 
0,6%? Quels seraient alors les 
contribuables concernés ? Ceux-si 
feraient-ils partie des plus hauts 
revenus français et échappent-ils 
dans l'immédiat à l'impôt ? Dans 
l'hypothèse où l'assiette de l'ISE 
seraït élargie, à combien fau- 
drait-Îl abaisser le taux, si l'on 
souhaite que le rendement de 
fimpôt reste à peu de chose près 
équivaient, soit 10 milliards de 
francs ? En fait, nul ne le sait, sauf 
le gouvernement, qui se refuse à 
mettre le moindre chiffre sur la 
table. Pour s'en tenir à ce seul 
exemple de [ἃ fiscalité du patri- 
moine, on ne dispose que d'un 
sul rapport, celui que le Conseil 
des impôts vient de publier sur le 


sujet (Le Monde du 16 juin), mais, 


par la force des choses, son but 
est beaucoup plus de pointer les 
défauts actuels du système 
d'imposition que de simuler les 


effets de différentes variantes 


Pour l'avenir. 

Le débat a donc pris une tour- 
nure prévisible. Un jour, le pre- 
mier secrétaire du PS, François 
Hollande, préconise que les entre- 
prises soient, elles aussi, taxées : 
le lendemain, le président du 


groupe socialiste de l'Assemblée ᾿ 


nationale, fean-Marc Ayrault, 
assure que ce serait une « imbécil- 
lité »; le surlendemain, le ministre 
des finances fait comprendre, ἃ 
demi-mots, mais sans le dire 
ouvertement, αι Ἦ n'est pas loin 
de penser la même chose. Dans ce 
tobu-bohu fiscal, et faute de 
« diagnostic partagé », nul n'est 
évidemment en mesure d'étayer 
sa démonstration. ‘ ï 
Enfermé dans cette logique de 
la confidentialité, le gouverne- 
ment a discrètement reçu quel- 
ques lobbys influents, mais n'a. 
pas cherché à prendre le pouls des 
Partenaires sociaux ni à consulter 
officiéllement les professionnels 
concernés. D'ici à la fin juillet, 
Lionel Jospin devra donc arbitre, - 
sans qu'aucune concertation védi- 
table ait été menée. Et, surtout, - 
sans que l'opinion soit éclairée. 
sur les enjeux réels du débat. “=. 
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L'HISTOIRE SE RÉSUME EN UN MOT. 


————————— 


LE 22 μιν 1998, GEC ALSTHOM DEVIENT ALSTOM. CETTE NOUVELLE 
MARQUE, QUI REMPLACERA TOUTES LES MARQUES UTILISÉES JUSQU'À 


CE JOUR PAR LE GROUPE, SYMBOLISE UNE NOUVELLE SOCIÉTÉ 


. QUI VIENT D'ENTRER EN BOURSE À PARIS, LONDRES 


Εἴ New York. C'EST UNE NOUVELLE ÉTAPE DANS 


UNE LONGUE HISTOIRE. AUJOURD'HUI DÉJÀ, 
DES MILLIONS DE VOYAGEURS UTILISENT 


: Y ᾿ DES TRAINS CONSTRUITS PAR ALSTOM, 


(GEC ALSTHOM 
ne nn nee ou mme ementen 


τ DES MILLIONS DE MAISONS SONT ÉCLAIRÉES 
ET DES MILLIERS D'USINES ALIMENTÉES 


PAR L'ÉLECTRICITÉ PRODUITE ET TRANSPORTÉE 


PAR LES ÉQUIPEMENTS D'ALSTOM. DEMAIN, 
ANTIGIPANT LES ÉVOLUTIONS DE SES MARCHÉS 
ET RENFORCÉ PAR LA RÉCENTE ACQUISITION DE CEGELEC, 
ALSTOM CONTINUERA À OFFRIR À SES CLIENTS 
LES SOLUTIONS LES PLUS PERFORMANTES, 


WWW.ALSTOM.-COM 
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FRANCE 


L'armée de terre réorganise son dispositif 
autour d'unités de la taille d’une brigade 


Corps d'armée et divisions disparaissent au profit de forces modulables 
Une « refondation » de l'armée de terre va étre de l'évolution de ses missions, deux grands pour [8 force logistique. Quatre états-majors 


mise en place à partir du mois de juillet. Pour 
tenir compte de la réduction de ses moyens et force d'action terrestre, l'autre à Mondhéry, 


L'ARMÉE de terre perd ses εἶν! - 
sions au terme d'une réorganisa- 
tion radicale de ses commande- 
ments et de ses. unités qui 
deviendra effective fin juin. Désor- 
mails, elle disposera de deux grands 
commandements : un commande- 
ment de la force d'action terrestre 
(CFAT), stationné à Lille, et un 
commandement de la force logis- 
tique terrestre (CFLT), basé à 
Montihéry (Essonne). Le tout est 
destiné à fournir le « noyau dur » 
d'un état-major - multinational ou 
national - susceptible de prendre 
le commandement opérationnel de 
forces interarmes, françaises ou 
alliées, de la valeur d’un corps 
d'armée de l'OTAN (environ trente 
mille hommes). 

Cette « refondation », comme on 
l'appelle déjà à l'état-major de 
l'armée de terre, est détaillée dans 
le dernier numéro de la Lettre 
d'information du groupe de liaison 
G2$, un organisme de réflexion 
d'officiers généraux qui a son siège 
à l'Ecole militaire, à Paris. Désor- 
mais, le chef d'état-major de 
l'armée de terre aura sous sa direc- 
tion trois commandements, dits de 
premier niveau : le CEAT, le CFLT 
et l'Eurocorps. Ils recevront direc- 
tement leurs consignes opération- 
nelles d'engagement du chef 
d'état-major des armées. 

Le commandement de la force 
d'action terrestre de Lille contri- 
buera à fournir tout Ou partie des 
moyens et des personnels qu'il 
serait nécessaire de « projeter » au 


bénéfice d'une action interarmes et 
interalliée. C'est pourquoi le CFAT 
entretiendra des liaisons perma- 
nentes avec les grands commande- 
ments terrestres de l'OTAN, selon 
des modalités qui restent à déter- 
nüner puisque l'Alliance atlantique 
est, elle aussi, en pleine réflexion 
sur sa future organisation militaire. 

Le conunandement de la force 
logistique terrestre de Montihéry 
sera le grand co! 
tique du précédent état-major, 
pour ce qui est du soutien des opé- 
rations. À Strasbourg, enfin, 
l'Eurocorps continuera d'aligner 
ses détachements allemands, 
belges, espagnols, français et 
luxembourgeois. 

Subordonnés au CFAT, quatre 
états-majors de forces (EMF) 
seront créés en 1999 et en 2000. 
C'est le deuxième niveau de la 
réorganisation. Il s'agit d’états- 
majors permanents qui assureront 
le commandement d'une force (dix 
mille à vingt mille hommes) dont la 
composition évoluera au gré des 
besoins, selon qu’elle devra assurer 
des opérations nationales ou inter- 
alliées de forte ampleur, des mis- 
sions à caractère humanitaire ou 
des actions de maintien ou de réta- 
blissement de la paix 

A la base de ce nouveau disposi- 
tif, et c'est le troisième niveau 
décrit dans la Lettre d'information 
du groupe 625, l'armée de terre 
crée quatre commandements 
d'appui spécialisés (CAS) et onze 
brigades logistiques ou interarmes, 


commandements sont créés : un à Lille, pour 


Les onze brigades, qui seront 
raises sur pied en 1998 et 1999, sont 
les unités opérationnelles en per- 
manence. D'abord, deux bri 
logistiques, à Montihéry et à Souge 
(Gironde), sont chargées du sou- 
tien des forces. Ensuite, huit 
brigades interarmes pourront 
déployer, sur le terrain, des élé- 
ments allant de détachements de 
mille à quinze cents hommes 
jusqu'à des groupements de deux 
mille à six mille hommes : deux bri- 
gades blindées, à Besançon et à 
Orléans, deux brigades mécani- 
sées, à Limoges et à Chälons 
(Marne), deux brigades légères 
blindées, à Nantes et à Nîmes, une 
brigade d'infanterie aéroportée, à 
Toulouse, et une brigade d'mfante- 
rie de montagne, à Grenoble- 
Varces. 

Enfin, une brigade aéromobile, à 
Essey-lès-Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), doit être capable de 
« projeter ν simultanément une 
force de soixante hélicoptères sur 
un théâtre d'opérations principal 
et d'autres moyens en un sècond 
lieu. Les états-majors de ces diffé- 
rentes brigàdes ont été conçus 
pour assurer le contrôle tactique 
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brigades fogistiques ou interarmes, 

ὁ outre la brigade franco-allemande d'un ou plusieurs bataillons étran- τ 
de l’Eurocorps. Les quatre CAS  gers en cas d'intervention multina- 
concernent le génie, à Strasbourg,  tionale. 
l'artillerie, à Oberhoffen (Bas- Dictée par la réduction des efféc- 

‘ Rhin), le renseignement, à Metzet  tifs et des moyens des armées, 
les transmissions, à Lunéville cette organisation du commande- 
(Meurthe-et-Moselle). ment, à partir de forces dont le 

volume sera adapté à la nature de 
« PROJECTION INTÉRIEURE » la crise, laisse de côté le rôle de 


l'armée de terre en matière de pro- 
tection du territoire, dès lors que 
cette mission ne relève pas des 
seules forces de l'ordre, police 
nationale et gendarmerie réunies. 

Au ministère de la défense, on 
réfléchit à ce qu'on appelle la 
« ἀρ ταεσιίοη intérieure », C'est-à- 

dire la perspective d'une participa- 
tion de j'armée de terre à la 
sécurité des personnes et des 
biens, comme dans le plan Vigipi- 
rate. Pour tenir compte d’une telle 
éventualité, une chaîne de 
commandement « défense ter- 
restre » sera placée auprès du chef 
d'état-major des armées. « Aucun 
moyen des forces d'active, voire de 
réserve, explique un conseiller du 
ministre de la défense, n'est voué 
désormais à la défense du territoire, 
mais tous peuvent étre conduits à y 
contribuer sous le contrôle de ce 
nouveau commandement ter- 
restre, » Ce qui suppose une CO0- 
pération avec le ministère de 
Tintérieur et un complet réaména- 
gement des commandements terri- 
toriaux actuels, dont les principes 
de base seront arrêtés début juillet. 


Jacques Isnard 


Mr Voynet continue 


- des périodes de chasse 


Recours possible au Conseil constitutionnel 


LE BRAS DE FER entre Domi- 


nique Voynet et les chasseurs ne‘ 


fait que commencer. Quelques 
jours après le vote, à l'Assemblée 


᾿ς Dationale, de la proposition de loi 


sur lextension des périodes de 


ritoire et de l’environnement 
contre-attaque. Vendredi 19 mai, 
le texte du groupe ÜDF du Sénat a 
été adopté par les députés à une 


ξταλαπιο majorité, y compris par. 


les socialistes en majorité, malgré 
l'avis défavorable du” gouverne- 
ment. Seuls vingt députés ont voté 
contre : six élus verts, onze socid- 
listes, un apparenté communiste, 
un radical et un divers gauche. . 
Mvr Voynet ne signéra pas «un 
seul arrêté sur la chasse », assure- 
t'elle dans le Journal du dimanche 
du 21 juin. Elle poursuit en préve- 
nant que la France « sera condam- 
πόδ» par [65 instances euro- 
péennes. En effet, quelques heures 
après le vote des députés français, 
la Commission euro) a indi- 
qué qu’elle pourrait décider 
d'ouvrir une procédure contre la 
France, du fait de la mauvaise 
transposition en droit national de 
la directive de 1979 sur la protec- 
tion de ces oiseaux et gibiers 
d'eau, a indiqué Peter Jorgensen, 
porte-parole du commissaire à 
l'environnement, Ritt Bjerregaard. 
« Ce qui a été décidé à l'Assemblée 


européenne pour non-respect de 
la directive peuvent dépasser 
500 000 francs par jour. 

La ministre compte aussi sur le 
soutien des députés, «s'ils sont 
courageux ». Une dizaine d'élus 


‘socialistes qui ont soutenu 


Mr Voynet voudraient saisir le 


‘ Conseil constitutionnel. Pour ce 


faire, ils doivent réunir soixante 
signatures. lis arguent que la loi 
est contraire à l'article 55 de la 
Constitution, selon lequel «les 
traîtés ou accords régulièrement 
ratifiés ont, dès ΤΑ Pa cet de 
ime autorité supéri à celle des 
lois (...) ». Is font remarquer, aussi, 


. que le texte voté « afüiblit la cohé- 
‘rence de la politique française au 


sein de l'Europe et engendrera de 
lourds contentieux ». 


« NON-RESPECT DU DROIT » 

Dès le jour du vote, Jack Lang a 
jugé « attristant », sur LOT, que κίε 
Parlement français donne un 
exemple du non-respect du droit ». 
De son côté, François Hollande, 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste, a reconnu, dimanche 21 juin 
sur Radio Shalom, que cette loi 
«n'est certainement pas la meil- 
Leure façon de régler le probième », 
et qu’il va falloir remettre es 
choses à plat ». Quant aux Verts du 
Val-de-Marne, ils demandent à 
«tous les élus du département à 


Lionel Jospin veut concilier le SMIC et les 35 heures 


LES BAS SALAIRES vont probablement 
faire les frais de la réduction du temps de tra- 
vai. Pour ne pas compromettre les négocia- 
tions sur les 35 heures, qui doivent s'ouvrir 
dans certaines entreprises à la rentrée, Le gou- 
vernement a décidé de se montrèr relativement 
rigoureux sur le SMIC. Martine Aubry, ministre 
de l'emploi et de la solidarité, devait donc 
annoncer au patronat et aux syndicats, réunis 
mardi 23 juin dans le cadre de la Commission 
nationale de la négociation collective, que le 
salaire minimum bénéficiera, Le 15 juillet, d’une 
revalorisation beaucoup moins importante 
qu'en 1997. La décision définitive ne sera prise 
que mercredi, en conseil des ministres. 

5} appliquait strictement la loi, le gouverne- 
ment ne revaloriserait le SMIC que de 1,65 %, 
soit l'inflation constatée sur les douze derniers 
mois (1%) et la moitié de la progression du 
taux de salaire horaire (TSH) ouvrier, égale- 
ment sur les douze derniers mois (0,65 %). Le 
premier ministre a décidé d'y ajouter un léger 
«coup de pouce », portant la progression du 
salaire minimum à environ 2% (Le Monde du 
20 juin). Peu après sa nomination à Matignon, 
le 2 juin 1997, M. Jospin avait donné un signe 
politique fort au « peuple de gauche » en fixant 
la hausse à 4% pour les 2,2 millions de smi- 
cards. Compte tenu de la faible inflation, il 
s'agissait, selon lui, de « /a plus forte progression 
du pouvoir d'achut depuis quinze ans» pour 
cette catégorie. 

Un an après son retour au pouvoir, une par- 
tie de la gauche s’est déjà convertie à la modé- 
ration salariale, convaincue que, sans effort 


financier des salariés, de nombreux chômeurs 
resteront encore longtemps à la porte des 
entreprises. C'est désormais aux patrons que 
M. Jospin adresse son message. S' donne un 
signe de relative modération salariale, c'est 
bien que celle-ci est, selon lui, l'une des clés de 
la réussite des négociations sur les 35 heures. Il 
aura beau jeu de rappeler aux salariés que le 
transfert de 18 cotisation maladie sur la CSG 
leur procurera déjà un gain de pouvoir d’achat 
de 1,1% en 1998, qui s’ajoutera aux augmenta- 
tions accordées par les entreprises. 


« TRÈS LOIN DU COMPTE » 

Quelle part de la richesse produite accorder 
respectivement aux salaires pour soutenir la 
consommation et à l'investissement des entre- 
prises pour assurer le développement futur de 
l'économie ? Le ministre de l'économie et des 
finances déclarait, dans L'Humanité du 19 juin, 
qu'« il faut trouver le bon calibrage » entre ces 
deux exigences. « Notre ambition, ajoutait 
Dominique Strauss-Kahn, doit être de dévelop- 
per durablement la production dans notre pays 
et que le travail soit justement rémunéré. » 
M. Strauss-Kahn estime que le pouvoir d'achat 
des ménages devrait progresser de 2,6% cette 
année, après 2.2 % en 1997. 

Ces déclarations apaisantes ne vont pas 
désamorcer les critiques du patronat, de cer- 
tains syndicats et du PCF. La décision mi- 
chèvre, mi-chou du gouvernement risque de ne 
satisfaire personne. Le CNPF vient de mettre 
les pouvoirs publics en garde contre tout 
«coup de pouce », si modeste soit-il. « /f 


s'ajouterait aux précédents, et l'effet cumulatif 
(serait] aps souligne Georges Joilès, 
président de la commission sociale du CNPF, 
dans un tr publié, lundi, par Les Echos. Π 
est absurde de faire grimper le SMIC au moment 
où on met en place une diminution du temps de 
travail », ajoute-t-il 

heures ou non, le PCF réclame 


Trente-cinq À Π 
une forte hausse du salaire minimum. mvité, - 


dimanche, du «Grand Jury RTL-Le Monde- 
LCT», son secrétaire national, Robert Hue, a 
plaidé pour une revalorisation supérieure à 
4%, qu'il a déjà trouvée « insuffisante » l'an 
dernier (fire page 20). 11 juge qu'avec la hausse 
de l'ordre de 2% envisagée par le gouverne- 
ment «on est très loin du compte ». La CGT 
réclame, elle aussi, « une forte hausse », l'aug- 
mentation des salaires, la relance de la 
consommation et la réduction du temps de tra- 
vail devant, selon elle, aller de pair. 

De plus, la centrale de Louis Viannet 
s'inquiète des menaces que les 35 heures font, 
selon elle, peser sur l'avenir du SMIC, même si 
le gouvernement s’est engagé à ce que [65 smi- 
cards passant de 39 heures à 35 heures ne 
subissent aucune perte de salaire. La CGT 
demande au gouvernement de « préserver 
l'intégralité de la garantie que représente le 
SMIC » pour la CGT, « l'action revendicative sur 
le terrain sera la meilleure façon d'écarter les 
risques d'une remise en cause du SMIC» au 
moment de la deuxième loi sur la réduction du 
temps de travail, fin 1999. 


Jean-Michel Bezat 


Marie-France Garaud prête à « rompre » avec Jacques Chirac sur l'Europe 


l'Assemblée nationale » d'expliquér 
nationale ne fera que faciliter la «leur position » sur ce vote. 
prise de décision », at-il souligné ; 
les pénalités fixées par l'Union Clarisse Fabre 
# 0 ᾿ . 

Deux élections cantonales partielles 

ARDENNES - 

Canton de Mézières-est ΓΕ tour). 


1, 9317: V, 1159; À, 87,56 %; E,, 959. 
Ciandine Ledoux, PS, d., 959... ÉLUE 

ὰ diyode αμκᾶνο Unique (PSY uccbde ἃ Lich Bonne (P5) décéé. Après le 
désistement en sa faveur du communiste Patrick Tassin, en deuxième position à l'issue du 
premier tour, la secrétaire fédérale du PS était seule au second tour. 

juin 1998: 1,9 317; V,2194; À, 7645%; E,2151; Clandine Ledoux, PS, à. 916 
{4258%); Patrick Tassin, PCF, 434 (2017 %) ; Philippe Fesneau, FN, 393 (18,27 Ὁ); Else 
Joseph, UDF, 269 (12,50 Δ); Philippe Gérard, Verts, 75 (3,48 Δ}; Michelle Daval, div., 64 
27%. 

27 mars 1994: L,9276; V., 4720; A.,49,11%; Ε..4 344; Lucien Bauchart, PS, 2624 
(6040 %) ; Pierre Cordier, RPR, 1 720 (39,59 %).] 

GUYANE 

Canton de Saint-Laurent-du-Maronfi (second tour). 

I, 3067; V, 1137; À, 62,92 %; E., 1 100. 

Marie-Thérèse Boizan-Morel, div. d., 578 (52,54 %).... ÉLUE 
Julien Kayamaré, PSG, 522 (47,45 %). 

(Marie-Thérèse Boizan-Morel, divers droite soutenue par le député RPR Léon Bertrand, 
dont la démission pour cause de cumul des mandats ἃ provoqué cette élection, l'emporte 
avec 56 voix d'avance sur Julien Kayamaré (PSG). 

14 juin 1998 : L, 3 067 ; νι, 965 ; À. 68,53 % ; E. 939 ; Marie-Thérèse Boizan-Morel, div. d., 
360 (40,46 %): Julien Kayamaré, PSG, 181 (19,27 %); Alain Panelle, div., 136 (14,48%): 
Robert Viviès, div. 92 (9,79 %) ; Marie-Louise Niord-Emigré, div., 88 (9,37 %) : Serge Jean- 
François, div., 50 (5,32 %) ; Gilles Allbrant, div., 8 (0,85 %) : Marcel Fêvre, div. 4 (0,42 %).] 


M. Peyrefitte approuve M. Balladur 
sur la préférence nationale 


L'ANCIEN PREMIER MINISTRE Edouard Balladur s'explique, dans le 
Journal du dimanche du 21 juin, sur les propos qu'il a tenus, 
dimanche 14, sur la préférence nationale et qui ont provoqué un tolé à 
gauche et quelques remous à droite. M. Balladur estime que c'est 
« beaucoup de bruit pas pour rien, pour un vrai sujet », et se défend en 
ajoutant qu'il ἃ «parlé de différence des droits sociaux en Europe ». 
« Chaque fois que l'an vide le côté passionnel des choses, on règle les 
problèmes. Si la commission dont j'ai parlé découvre que la préférence 


N1 CLUB de réflexion ni véri- 
table parti : pour l'instant, Demain 
la France a ke statut hybride de 
« mouvement d'action », catalyseur 
de tous les eurocritiqués de droite. 
Samedi 20 juin au stadium de 
Rueil-Malmaison (Hauts-de- 
Seine), Charles Pasqua ἃ officielle- 
ment lancé là « grande campagne 
adressée au président de là Répu- 
blique » afin qu'il soumette la révi- 
sion constitutionnelle, indispen- 
sable à l'application du traité 
d'Amsterdam, à référendum. 

Aujourd'hui, « Je mouvement n'a 
pas vocation à devenir un parti », a 
affirmé celui qui reste conseiller de 
Philippe Séguin à la direction du 
Rassemblement pour la Répu- 
blique, précisant qu'«if n'est pas 
question de parler des élections 
européennes, dlars qu'on ignore la 
position du RPR ». 

A la tribune, il a ajouté, comme 
pour $é ménager une porte de SOr- 
tie — La création d'un véritable parti 
politique au cas où, premièrement, 
Jacques Chirac refuserait le réfé- 
rendum, et où, deuxièmement, le 
RPR se pronceraït en faveur du 


GE. ss 


traité d'Amsterdam -, que «{es 
élections législatives, la présiden- 
tielle, ce n'est pas pour demain, 
alors que l'avenir de la France, c'est 
tout de suite qu'il se joue ». 

À Rueï-Malmaison, M. Pasqua 
était entouré de ses fidèles, Wil- 
liam Abitbol, président de Demain 
la France, Jacques Baumel, député 
RPR et maire de la ville, Robert 
Pandraud, lui aussi député gaul- 
liste, et de Philrppe de Villiers, pré- 
sident du Mouvement pour la 
France, venu «à l'invitation de 
Eson} æni Charles Pasqua ». 


2 JE NE TRANSIGERAI PAS » 

Ce congrès ἃ aussi signé le 
retour de Marie-France Garaud. A 
la tribune, celle qui ἃ été la conseil- 
lère de Jacques Chirac jusqu'en 
1979 ἃ engagé les rrilitants à se 
lancer dans ἰδ combat pour le réfé- 
rendum, «quitte à régler nos 
comptes après (..), avec la volonté 
absolue de réussir et de ne pas envi- 
sager ce qui se passera si nous ne 
l'avons pas. Nous nous sommes 
engagés plus facilement dans le 
combat contre Maastricht, car Mit- 


LU 


Ψ 


terrand était alors président », Puis, 
évoquant l'« après », elle a lancé: 
«1 faudra vouloir la rupture, et 
cette rupture sera un déchirement 
profond parce que c’est un des 
nôtres qui gouverne. » Son discours 
a été ovationné par l’assemblée 
debout. 

Prenant la parole après Me Ga- 
raud, pour qui il a « une très grande 
estime +», M. Pasqua a souligné ne 


pas être « surpris par son añalyse.et . 


ses mises en garde ». Il a reconnu : 
«On ne s'engage pas dans ce type 
d'actions sans .avoir réfléchi en 
conséquence et être prèt à les assu- 
mer. Quelles que soient les dificuités 
et les éventuelles ruptures ou les 
attaques portées contre moi, je ne 
transigerai pas. » 

L'ancien ministre a prévenu 
ceux qui le soutiennent dans ce 
combat : « Nous serons critiqués, 
vilipendés (...) et, à la fin des fins, on 
essayera de nous récupérer. » Π a 
aussi déclaré: «je ne mésestime 
Pas la difficulté de la tâche que nous 
engageons », plaçant son action 


‘sous {e patronage du généraf de 


Gaulle: « Nous sommes aussi 


démunis que lui [en juin 1940] nous 
n'avons pas de moyens. » L'initia- 
tive de M. Pasqua s’est attiré une 
première réaction du RPR. Invité, 
dimanche, du « Club de la presse 
d'Europe 1», Nicolas Sarkozy a 
répété qu'E n’y avait pas de « délit 
d'opinion » au sein du RPR. En 
revanche, ἢ a déploré la « multipli- 
cation des chapelles » dans l'oppo- 
sition et mis en garde M. Pasqua 
contre la constitution de ses 
propres listes aux élections euro- 
péennes : « Si certains voulaient 
présenter d'autres fistes ou d'autres 

candidats, cela 'poserait un grave 
problème. Α ce moment, il faudrait 
de trancher», a-t-il averti Sur la 


question européenne, M. Sarkozy ἡ 


a pris soin de préciser qu’il expri- 
mait «un point de vue personnel », 
en souhaîtant que son parti « rati- 
fie le traité d'Amsterdam »: « Je ne 
vois pas comment le RPR pourrait 
partir en guerre contre un traité 
voulu et négocié por Jacques Chirac. 
Ce serait politiquement incohérent 
et contreproductif. » 


nationale est un faux problème, on retira une part de sa propagande au 


Front national », conclut-il. 


Interrogé sur Europe 1, Nicolas Sarkozy, secrétaire général du RPR, a 
affirmé, dimanche 21 juin, que «/es mots “préférence nationale" n'ont 
aucune raison d'être présentés comme des tabous ». Dans l’éditorial du 
Figaro, du 22 juin, l'ancien ministre Alain Peyrefitte estime que la « Ja 
question de la préférence d'embauche (en vérité, européenne plutôt que 
nationale) est une question d'opportunité » (..) et qu'il est important 


d’« en débattre ». 
DÉPÊCHES 


᾿Ξ SONDAGE : le président de la République enregistre une hausse 
de 4poïnts de satisfaction, selon le sondage de Y'Ifop, réalisé entre le 
11 εἴ le 19 juin auprès d'un échantillon national de 1 863 personnes et 
publié par Le Jôurniol du dimanche. Jacques Chirac recueille 48 % de 
bonnes opinions, contre 35 % de mauvaises. Le premier ministre 
continue ἃ bénéûcier d'un niveau &levé de sètisfaction (52%, Plus un 


. Point). 

M EUROPÉENNES : le Mouvement des citoyens propose à « toutes 
les formations de la gauche plurielle », « des discussions » pour 
aboutir à des « listes d'union » aux élections européennes de juin 1999, 
«sur fa base d'un projet politique clair», a indiqué, ie 20 juin, son 
président délégué, Georges Sarre. « S'il n'était pas possible de parvenir 
à un accord» le MDC, qui «sera présent quel que soit le mode de 


scrutin », se présentera « seul ». 


H MUTUALITÉ: Jean-Pierre Davant a été réélu, samedi 20 juin, 
président de la Fédération nationale de la mutualité française. Π a 
appelé à la poursuite de la réforme de la Sécurité sociale a a jugé * plus 
que préoccupante » l'évolution des dépenses d'assurance-maladie, 
Hélène de Virieu mme nee 
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le combat contre l'extension «. ε 
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UNIT LES SCIENCES 
POUR LA VI 


Es PROTÉGER LA VIE, 
NOUS L'EXPLORONS 
SOUS TOUTES SES FORMES. 


Santé humäinè, santé animale, santé végétale : acteur mondial des sciences de La vie, Rhône-Poulenc découvre et développe 
de nouveaux médicaments {Rhône-Poulenc Rorer), met au point de nouveaux vaccins (Pasteur Mérieux Connaught}, 
améliore La protection et La qualité des cuttures {Rhône-Poulenc Agro), fait progresser 12 santé animate {Rhône-Poulenc 
Animal Nutrition et Merial*). Pour Rhône-Poutenc, l'union de toutes les sciences correspond à une mission fondamentale : 
contribuer à l'amélioration de La santé et du bien-être de l'Homme. 

= Co-entreprise 50/55 avec Merck & Co. Inc. 


hitp://www.rhone-poutenc.com 
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SCIENCES Débats. guerres des οἱ 


et pugnaces : 
ia première æ Conférence de ci- 
rganisée à Paris, samedi 20 
et dimanche 2 juin, sur utilisation 


toyens » Οἱ 


Plusieurs experts; je sont prononcés en: d'ün moratoire sur les organismes génétiquement modifiés (OGM) lors dela τοπειεῆζα des dtoyens 


l'alimentation fut Suss la procès de 


l'économie. Φιε PRINCIPE de précau- 


aies IGN en agriu et dans a 


la mondialisation sans nuances de .. 


SOCIÉTÉ 
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Jeux économiques sont considé- 
rables pour: les: multinationales. 


organisé à Paris. Les quatorze « candides », sept horimes et sept femmes, craignent que les | pouvoirs publics ne s'engagent trop vite sur ce dossier 


« VOTRE avis ne sera pas seul à 
compter. Mais c'est vous qui avez 
choisi le thème des questions, c'est 
vous qui allez les poser tout à 
l'heure, c'est vous qui avez détermi- 
né les gens que vous allez interroger. 
Votre avis prendra donc place au 
côté de celui des experts, et sera pris 
en compte dans le prérapport sur les 
OGM que Je rendrai le 30 juin. À la 
suite de quoi, le gouvernement déci- 
dera. » En quelques mots d'intro- 
duction, Jean-Yves Le Déaut, dé- 


puté PS de Meurthe-et-Moselle et”: 


président de l'Office parlementaire 
d'évaluation des choix scienti- 
fiques et technologiques, situe 
l'enjeu de l'événement dont il fut 


le principal instigateur : la pre-. 


mière « Conférence de citoyens » 
organisée en France, durant la- 
quelle, les 20 et 21juin à Paris, 
quatorze citoyens ont débattu 
avec les spécialistes de leur choix 
de l’utilisation des organismes gé- 
nétiquement modifiés (OGM) en 
agriculture et dans l'alimentation 
(Le Monde du 20 juin). 

Us sont sept hommes et sept 
femmes. Agés de vingt à cin- 
quante-huit ans, ils travaillent, 
sont retraités ou sans profession. 
Leurs questions sont parfois 
naïves, souvent dérangeantes, 
presque toujours judicieuses. Et, 
très vite, le ton est donné. Les qua- 
torze « candides », qui ont partici- 
pé au préalable à deux « week- 
ends de formation » sur les avan- 
tages et les risques des OGM, 
prennent leur mission à cœur. At- 
tentifs, combatifs, ils n'entendent 
visiblement pas avaliser benoîte- 
ment les décisions politico-écono- 
miques de leurs dirigeants. 

« Les OGM, je savais de loin que 
C'était une nouvelle technique... À 
priori, je n'avais rien contre, mais 
J'avais des inquietudes. Aujourd'hui, 
Je n'ai toujours rien contre, mais j'ai 
des peurs », confie Gilles Rozet, 
trente-huit ans, agent commercial 


La France et l'Europe 


‘ 
© France. En novembre 1997, le 
gouvernement Jospin accorde une 
autorisation « transitoire » à la 
culture du maïs transgénique. Pas 
d'autorisation de mise sur le 
marché, en revanche, pour les 
semences de colza et de betterave 
résistants à des herbicides, tant 
que ces variétés n'auront pas fait 
la preuve de leur innocuité. 

© Contrôles. Pour contrôler et 
suivre les variétés transgéniques 
autorisées à la culture, le 
gouvernement annonce la mise en 
Place d'un dispositif de 
bio-vigilence - sous la tutelle des 
ministères de l'agriculture et de 
l'environnement -- et le 
renouvellement de la composition 
et une modification du 
fonctionnement de la Commission 
du génie biomoléculaire (CGB), 
organisme officiellement chargé 
d'estiruer les risques liés à 
l'utilisation des OGM dans le 
domaine agricole et 
agroalimentaire. 

@ Europe. Au niveau 
communautaire, douze plantes 
bénéficient actuellement 
d'autorisations de mise sur le 
marché. Le maïs, le colza, le soja, 
la chicorée, le tabac et l'œillet font 
l'objet d'une mise sur le marché 
effective ; seuls le maïs et le soja 
ont une autorisation pour un 
usage alimentaire. Neuf autres 
variétés sont en attente d'un avis 
des comités scientifiques 
européens (maïs, colza, betterave, 
coton, chicorée, pomme de terre, 
tomate). Pour la plupart de ces 
dossiers, la modification génétique 
a pour obiet d'introduire un gène 
d'intérêt agronomique {résistance 
à des insectes, à des virus ou à un 
herbicide). Seules les variétés 
d'ceillet (coloration florale 
modifiée), de tomate (maturation 
retardée) et de pomme de terre 
(amidon modifié) présentent un 
intérêt direct pour l'industrie de 
transtormation ou le 
consommateur. 


“, “ν 


SOJA : résistance 
à un herblcide 


Ἢ àüin champignon - 


TOMATE : meilleure 
conservation δες οὐκ 


LATTUE : diminution 
de la quantité de nitrate 
dans la plante 


.PEUPLIER : amélioration "" 
. … de la matière première 
τ pour la fabrication du papier. 


à Lyon. Trouvant cette démarche 


té». Et craint « que l'on soit pieds 
et poings liés aux firmes multinatio- 
nales de lagroalimentaire ». n'est 
pas le seul. Plus encore que celui 
des OGM, le procès qu'animent 
ces profanes est en effet bien 
souvent celui de Pargent et de la 


mondialisation sans nuances de fair un bilan global risq: qui soit s-  Gouyon, professeur à l'université 
l'économie. - eux, argurmenté.et positif. Nous demandons donc Fapplication du prin-  Paris-Sud et à l'Institut national 
en raie ar lrempoine l'utilisation commerciale des αἱ amie. Avant de δὲ pronon- - 

AUCUNE CERTITUDE OGM αν price», 2 écart JOB Chess représentant dé Vers cer, comme les associat écolo- 
Face à eux, l'attitude de la tren- devant la Coniffiänce de gistes, pour l'adoption d'un mora- 
taine d'experts qui participent au A Poccasion de ce débat, huit associations de défense de Fenvi- toire concernant la 


débat surprend d'emblée. Par la 
force de leurs convictions, et sur- 
tout par la défiance qu’exprime un 
grand nombre d'entre eux vis-à- 
vis d’une précipitation excessive 
des pouvoirs publics à lancer ces 
nouveaux produits sur le marché, 
Une prudence qui, au fil des dé- 
bats, paraît d'autant plus relever 
du bon sens qu'à la plupart des 
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- ΜΡ re 
amies pers 
à : 


questions posées ne répondent 
citoyenne « fantastique », se sent que des connaissances partielles, proposer aux consommateurs ? 
investi « d'une grande responsabili- voire contradictoires. 


des OGM pour la santé ? Pour l'en- 


Deux cent mille signatures pour un moratoire 


Sur tous ces points, on ne dispose 
Quels sont les risques potentiels aujourd’hui d'aucune certitude. 
«Πα dix ans, on pensait que les c'était faux 


végétales que sont en train d'acca- 
parer quelques grands groupes 
‘étrangers. « Pour garder notre in- 
dépeñdance et ne pas être canniba- 
Ksés,-nous devons construire notre 


- propre Offre », affirme Daniel Ché- 
᾿ς ron, directeur général adjoint de la 
.sobété Limagra 


| REX on ἰὸς. émpêche d'accéder 


: L'indifférence 


des Etäts- Unis 


-Les_.interrogations et les sou- 
pirs de FEurope. n'y changeront 
tien. Les Etats-Unis ont depuis 
Jongtemps pris le virage des bio- 


- technologies agricoles. Entre 
1996 e1997, les surfes 


qui leur 
sont consacrées ont été multi- 
pliées par cinq. Aujourd'hui, 


“près de 20 millions d'hectares 


contre quelques milliers en 


τ France - sont ainsi cultivés qui, 


vironnement? Quelle information transferts de gènes ‘entre végétaix . 


dans la nature étaient un phéno- 


“Le pollen migrè nette- 
- ment plus loin que.ce qu'on croyait, 
les graïnes aussi... Et on a brusque- 
ment réalisé que les choses allaient 
beaucoup trop vite », résume le gé- 


opening of ambre entre néticien et écologue Pierre-Henry 
ue/hvantage/toñt des contraintes 


réclamer La 


rommement où de consommateurs ont recueilli la signature de  commercialisation des OGM. 
« 200 000 citoyens [qui] auraïent aimé participer », pour perspective, qui.gè- 
même mesure. Réunies sous la bannière « Moratoïre sur les OGM», lerait durablement les dossiers 
ces associations demandent qu'« un véritable débat national décentra- d'autorisation en cours, d'autres 
ἰδέ fasse suite à la Conférence de citoyens, et οε avant toute nouvelle prise experts appellent le panel de ci-. 
de décision dans ce domaine ». Cette campagne a été menée conjointe- toyens à preodre en considération 
ment par Agir pour Penvironnement, Alliance paysans écologistes [165 enjeux économiques du trans- 
consommateurs, la Confédération paysanne, fe Consell national des 
associations familiales laïques, Ecoropa, France nature environne- 
ment, Greenpeace, Léo Lagrange consommation, Nature et progrès. 


Face à cette, 


génique. Leur crainte : voir les in- 
dustries ises totalement ex- 
clues des biotechnologies 


Indépendance des experts, évaluation des risques et réglementation 


DIMANCHE 21 avril dans l'après-midi, les 
quatorze citoyens du panel se sont retirés, en la 
seule présence de leur animateur, pour commen- 
cer la rédaction de leur avis. Un certain nombre 
de suggestions, plusieurs fois évoquées par les 
experts lors des débats publics, leur ont fourni 
matière à réflexion. 

@ Garantir au mieux l'indépendance des 
groupes d'experts chargés de l'évaluation, du 
contrôle et du suivi des risques : 

«La commission du génie biomokéculaire [ins- 
tance gouvernementale chargée eu France, de- 
puis 1987, de cette mission] doit ètre ouverte à des 
disciplines jusqu'alors mal représentées. Par ail- 
leurs, une “déclaration d'intérêts” devrait être de- 
marée à chacun de ses membres, afin de savoir si 
des chercheurs du domaine public ont travaillé 
sous contrat -- ce qui est fréquent -- avec des firmes 
privées. Cela dit, je ne sais pas ce que signifie un ex- 
Pert “indépendant”. C'est sur l'expertise qu'il faut 
concentrer ses efforts, afin qu'elle sait indépendante 
et complète, » (Marion Guillou, direction générale 
de l'alimentation du ministère de l'agriculture.) 


Φ Renforcer la recherche publique : 

«IL faut impérativement renforcer le rôle de la 
recherche publique en ce qui concerne Févalua- 
tion des risques. D'une part pour éviter l'appro- 
priation des systèmes üe contrôle par les grands 
groupes multinationaux, d'autre part pour nous 
donner une capacité à anticiper et à prévoir. » 
(Guy Riba, directeur scientifique à l'INRA.) 

© Obtenir la garantie d’un étiquetage fiable, 
et mettre en place deux filières de distribution 
alimentaire, avec et sans OGM : 

« Dans peu de temps, l'étiquetage prévu en 
Europe sera uniquement réservé à “ contient des 
OGM" s'il n'est pas associé à des obligations de 
moyens et de résultats quantifiables. Parmi 
elles : l'obligation de séparer la collecte au mo- 
ment de la récolte, quelle qu'en soit la prove- 
nance ; l'organisation séparée des filières avec 
OGM et sans OGM ; l'obligation de prouver la 
présence ou non des OGM à chaque livraison, 
avec des certificats de garantie. » (Chantal Ja- 
que directeur des produits frais chez Carre- 

Ur.) 


« La réglementation européenne telle qu'elle 
a été définie récemment est quasiment inappli- 
cable, ne serait-ce que parce qu'aucun seuil n’a 
été déterminé. Cela dit, elle présente un point 

positif en laissant la possibilité d'étiqueter “ne 
contient pas d'OGM". À partir du moment où 
l’on prévoit une expansion partout dans le 
monde des produits OGM, faut-il tracer ce gui 
est du domaine commun ? Pourguoi ne pas plu- 
tôt tracer ce qu'on veut distinguer, autrement dit 
les aliments sans OGM ? Pourquoi ne pas donner 
aux producteurs qui sont prêts à assumer cette 
traçabilité les moyens de la rémunérer ? » (Egi- 
zio Valceschini, économiste à PINRA.) 

Les conclusions des citoyens devaient être 
rendues publiques lundi 22 juin en fin de mati- 
née. Elles seront ensuite portées à [a connais- 
sance des mernbres du Parlement et du gou- 
vernement, qui devra bientôt se prononcer sur 
les nouvelles variétes transgéniques en cours 
d'homologation en Europe. : 


σιν 


Un compromis techniquement imparfait sur l'étiquetage 


mène quasiment négligeable. On a 
lancé des recherches, et on a vu que. pour 


THÉORIQUEMENT, la présence 
d'organismes génétiquerment πιο- 
difiés dans la composition d'un 
produit alimentaire ne devrait 
plus, désormais, passer inaperçue. 
Les ministres de l'agriculture euro- 
péens, suivant une décision prise le 
20 mai par la Commission euro- 
péenne, ont accepté à la fin mai le 
compromis proposé par les Britan- 
niques. Les aliments à base de maïs 
et de soja génétiquement transfor- 
més devront mentionner de façon 
claire qu'ils contiennent des OGM 
et non se contenter de la mention 
« Susceptible de contenir des 
OGM », à laquelle les experts euro- 
péens avaient un moment songé. 
Ceux qui en sont exempts pour- 
ront arborer une étiquette « Ne 
contient pas d'OGM ». 


Cette décision répondait à la  duïits qui en contenaient, devaient  thine de soja, liant qui entre dans la 
pression croissante des assacia- étre étiquetés en vertu de deux rè- composition d’une majorité de nos 
tions de consommateurs et des glements communautaires du produits alimentaires, est considérée 


écologistes pour une plus grande 
transparence (Le Monde du 28f5- 
vrier 1998). Des opérations vérité 
menées dans [65 supermarchés par 
les militants de l'étiquetage avaient 
montré, après analyses, que quan- 
tté de produits alimentaires ven- 
dus en France contenaient déjà des 
OGM sans qu'il en soit fait men- 
tion sur leur emballage. 

Les industriels de lagroalimen- 
taire, peu pressés de segmenter 
leur marché, profitaient en effet 
d'un problème de mise en applica- 
tion dés textes communautaires. 
Depuis ie 1“ novembre 1997, les 
OGM comme le maïs ou le soja 
transgénique, ainsi que les pro- 


27 janvier et du 19 septembre 1997. 
Mais la Commission de Bruxelles 
s'eniisaït dans un débat d'interpré- 
tation sur [65 modalités concrètes 
de l'étiquetage qu'elle avait elle- 
même décrété. 


MISE EN PLACE 

Ce problème d'interprétation 
n'est qu’en partie réglé, comme le 
souligne Marie-José Nicoli, la pré- 
sidente de l'UFC-Que choisir. « Le 
seuil de présence d'ADN ou de pro- 
téines modifiés à partir duquel.il 
conviendra d'étiqueter n'a toujours 
pas été défini, ni ia liste des produits 
qui, de toute façon, ne seront pas 
concernés par l'étiquetage. La léci- 


comme un additif et n'est donc pas 
concernée. » Bref, Si On ἃ « avancé 
εἰπῇ les “γεν ρτιβείρεν politiques », les 
odalités techniques ne sont tou- 
jous pas suffisamment claires, se- 
lon elle, pour qu'un étiquetage se 
mette rapidersent en place. Reste 
aussi à mettre en œuvre une flière 
exempte d'OGM. Les associations 
de consommateurs la réclament, 
mais regrettent que ses frais 
conduisent à faire supporter un 
surcoût à ceux qui refusent Finno- 
vation technologique, comme c’est 
déjà le cas pour les produits biolo- 
giques. 
Pascale Kremer 
DB ε 
? 3 


pour Le maïs, représentent 25% 
des cultures, pour le soja 30 % et 
pour le coton 40 %. 

τ «Dans cing ans, ἃ affirmé Alan 
Gokdhammer, directeur exécutif 
de Organisation des industries 
de biotechnologie à Washing- 
ton, nous flirterons avec les 70% 
ces surfaces. » Le CODSOmM- 
mateur américain ne trouve, 
semble-t-D, rien à redire à cela 


«L'opinion publique américaine, 


analyse Chaia Helïler (Institute 
for Social Ecology, Plainfield, 
Vermont), est avant tout indiffé- 
rente, voire inconsciente » D’ail- 
leurs, le consommateur assimile 
déjà ces variétés high-tech et 


‘: Jeurs.produits à ceux de Fagri- 
cutfure traditionnelle. 


aux semences transgéniques, les 
agriculteurs français risquent d’être 
pénalisés par rapport à leurs 
concurrents américains », s'in- 
quiète Didier Marteau, de la puis- 
sante Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
(ENSEA), en soulignant que les 
-OGM peuvent aussi être porteurs 
d'espoir «pour l’environnement, 
pour la santé des agriculteurs, pour 
la simplification des pratiques agri- 
coles », Selon lui, la situation doit 
être gérée « avec sérénité ». Mais 
sans laisser pour autant «/es 
grands groupes agrochimiques me- 
ner seuls la recherche ». 


« DÉPENDANCE » 

Autre courant politique du 
monde agricole représenté lors de 
ces débats, la Confédération pay- 
sanne rejette en bloc ce type d'ar- 
guments. « Toute innovation profi- 
table aux actionnaires d'un grand 
groupe industriel n'est pas forcé- 
ment profitable à l'ensemble des 
hormmes », lance l'un de ses secré- 
taires nationaux, René Riesel. 
Avant de fustiger « {a déresponsa- 
bülisation des Etats et la primauté 
du, raisonnement économique ». Et 
de rappeler que les OGM végétaux 
actuellement proposés à l'homoto- 
gation par les grands groupes 

iques, notamment les va- 
riétés résistantes à des herbicides 
totaux, « sont d’un intérêt économi- 
querment Bmité pour les agriculleurs 
et accroissent leur dépendance vis- 
à-vis des firmes ». 

Attendue avec espoir par Cer- 
tains, taxée d'emblée de « masca- 
rade démagogique » par d'autres, 
la conférence aura à tout le moins 
donné lieu à un véritable échange 
d'opinions. Elle aura aussi obligé 
les experts, trop souvent enfermés 
dans leur langage technique, à ré- 
pondre à leur «jury» d'une ma- 
nière accessible ἃ tous. 

Pour POffice parlementaire, il ne 
s'agit que d’un commencement. 
« Les conférences de citoyens ont 
leur limite, et l'avis de quatorze ci- 
toyens ne peut se substituer au dé- 
bat public. Elles peuvent toutefois 
servir à l'amorcer et à le lancer sur 
des bases saines », précise Jean- 
Yves Le Déaut. L'avenir dira si le 
pari est gagné. 

Catherine Vincent 
L ν 
- ee 
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SA MÈRE N’EST PAS UN AGENT SECRET, SON ONCLE 
EST PAS DÉTECTIVE, ELLE N’EST PAS EXTRALUCIDE... 


ἘΠῚ TAPERA SUR SON PORTABLE POUR ENTRER 
EN CONTACT AVÉC LA PERSONNE DE SON CHOIX... 


Émilie n'est pas du genre à demander le numéro de portable le numéro tant convoité pour pouvoir le rappeler 
“téléphüne: d'un garçon qui ne le jui aurait pas proposé uttérieurement. Magiques les Services SFR D'ailleurs 
spontanément. Elle faif donc tout simplement appel pour Émilie, le monde des services SFR, c'est aussi les 
à l'ANNUAIRE EXPRESS SFR". En tapant 222 sur son infos, le ciné, les taxis, les spectacles. Pour en savoir 
|: portable, un opérateur ou une opératrice trouve plus, appelez le 0800.426.426. 
les coordonnées de son correspondant et la met 
directement. en relation avec celui-ci. Et quand bien . 
©: même il serait absent, Émilie reçoit sur l'écran de son 


SFR. LE MONDE DES SERVICES EST À VOUS. 


5 SFR est une marque de  cegetel | ᾿ 6 francs l'appel, en plus de son temps de communication. 


L 
ἣν | 
ἘΠῚ CHIEN 
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SOCIÉTÉ 


a, 


Olivier Spithakis, directeur général | 
de la MNEF, annonce son départ ᾿ 


. La mutuelle étudiante devrait organiser des élections, à la rentrée, poûr désigner une roule équipe "ἢ ἐλ 


Le directeur général de la MNEF, Olivier Spitha- “prise. Elle iritervient au moment où les critiques 


æau plus tard à la fin du mois de οἰ 


Κὶς, a indiqué, dimanche 21juin, dans un dès la remise du rapport de la Cour des - et les accusations sur la gestion de la mutuelle 


LA DÉCISION a été précipitée 
durant le week-end. Dans une 
déclaration adressée au Moride 
dimanche 21juin dans la soirée, 
Olivier Spithakis indique son inten- 
tion de quitter son poste de direc- 
teur général de la Mutuelle natio- 
nale des étudiants de France 
(MNEF). Il en fixe même 
l'échéance, « au plus tard à la fin du 
mois de septembre », dès la remise 
du rapport de la Cour des Comptes 
qui, depuis quelques mois, enquête 
sur la gestion de la Mutuelle et de 
ses filiales (Le Monde daté des 21 et 
22 juin). 

Parallèlement, Ja présidente de la 
MNEF, Marie-Dominique Linale, a 
décidé de bousculer les échéances 
et de provoquer des élections dès 
septembre pour « désigner une 
nouvelle équipe étudiante pour 
administrer la mutuelle et en assu- 
mer les responsabilités statutaires. » 
Ces deux nouvelles devaient être 
diffusées, lundi 22 juin, dans 
Paprès-midi auprès des sept cents 
salariés de l'entreprise, tandis 
qu'un Comité d'entreprise extraor- 
dinaire sera convoqué jeudi 25 juin. 

La démission de M. Spithakis 
n'est pas une surprise. Dans sa 
déclaration, ce dernier assure 
mème que ce départ était envisagé 
depuis plusieurs mois. « Lorsque le 
conseil d'administration de la MNEF 
m'a nommé directeur général en 
1985, la MNEF accusait un déficit 
d'exploitation égal à une année 
d'exercice {150 millions de francs] 
(ὦ Depuis 1997, la MNEF satisfait à 
l'ensemble des règies prudentielles 
légales, écrit-t-L À cette date, ayant 
considéré (...) avoir donné à la 


son intention de quitter son poste . Comptes. Cette démission n'est pas une sur- 


MNEF des bases de gestion suffisam- 
ment solides, j'ai décidé de quitter la 


allures de testament, est avant tout . 
la justification de son bilan. «Au 
cours des quinze dernières années, la 
MNEF s'est redressée,. développée, 


responsables de notre pays, j'ai 
conscience d’avoir fait progrésser la 
perception des besoins des étudiants 
(Ὁ La MNEF m'a pas à του κί, πὶ de 
sa gestion, ni de ses liens avec les 
forces sociales, syndicales, politiques 
de toutes tendances. Elle a agi dans 
un esprit de travail et d'indépen- 
dance respectueuse de l'intérêt des 
étudiants. » 

Le directeur général de la MNEF 
est, revanche, plus discret sur 
les critiques et les accusations 
relancées ces derniers jours qui ont 
incontestablement provoqué son 
départ. Tout juste reconnaît-l que 
« les relations se sont dégradées avec 
la Fédération nationale de ia 
Mutualité française », dont le pré- 
sident, Jean-Pierre Davant, réélu à 
l'issue de l'assemblée générale de 
samedi 20 juin, estimait « que les 
étudiants avaient besoin de 
reconquérir leur mutuelle. » Expri- 
mant sa volonté d'une remise en 
ordre, M. Davant n'avait pas caché 
que la départ du directeur général 
en était un préalable. 

Pas davantage, M. Spithakis 


la Cour des comptes et des 
enquêtes des services des affaires 


AVIS AU PUBLIC 
AUTOROUTE A20 “MONTAUBAN-BRIVE” 
Section CAHORS-Nord/SOUILLAC/Viaduc de la DORDOGNE 
Coumunes de SOUILLAG FINSAC, LANZAC, 


ENQUETE PUBLIQUE 
relative à l'autorisation, au titre de La loi 92-3 du 3 janvier 1992 sur 


l’eau, des οἱ 


installations ou catégories de travaux 


de l'autoroute A20 touchant aux ressources en eau 
Aux termes de l'arrêté préfecroral du L1 juin 1998 prs en applicæion de Le oi 


92-3 du 3 j 
de l'autorisation, dans le cadre de 


1992 sur l'eau, il sera 


porn uête 
με βοή ταβο τε τοὶ εταν ἸΑΗΙ 


Nord/SOUILLAC/Viaduc de la Dordogne, des ouvrages, installations ou caté- 
gories de uavaux touchant aux ressources en eau. 


Les communes concernées par le périmètre 
PINSAC, LANZAC, LOUPIAC et LACAVE. 


d'enquête sont : SOUILLAC. 


Du mercredi 8 juillet au vendredi 14 août 1998 incns, un dossier descriptif 
du projet sera déposé pendant 38 jours consécutifs afin que toute personne 


puisse en prendre connaissance et 


ses observations sur le 


registre prévu à cet effet aux jours et heures suivants, excepté les jours fériés : 


- Mairie de SOUILLAC : 


du mardi au samedi :9hà12bh-14ha18h 


- Mairie de PINSAC : 


le lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14 h à 18 b, 
les samedis 18 juillet et 1“ noût de 9h à 12h 


- Mairie de LANZAC : 


le lundi, mardi, jeudi et vendredi de [4 ἢ à 18 ἢ 15. 


- Mairie de LOUPIAC : 


le mardi de 14 h à 17 het vendredi de 9 ἃ à 12 ἢ. 


- Mairie de LACAVE : 


du lundi au vendredi de 14 ἢ à 17h. 

- La Préfecture du Lot (siège de l'enquête) - Direction des actions 
interministérielles. bureau de l'urbanisme et de l’environnement, 

cité Bessières à CAHORS : 

du lundi au vendredi : de 8 h 30 à 132 Ἡ εἴ de 13h30 17h 


Les observations pourront également être adressées par écrit, à M. le commis. 
saire enquêteur à La Préfecture du Lot, siège de l'enquête, ou dans chacune des 
mairies susvisées. 

M. Michel GILBERT, architecte D.P.L.G.. est désigné en qualité de commis. 
saire enquêteur par décision du mibumal administratif du 3 juin 1998. 


Il recevra en personne les observations du public dans les conditions suivantes : 
- en Mairie de SOUILLAC : 
- ke mercredi 8 juiilet de 14h à 17 ἢ, 
- le samedi 8 août de L4haà17h: 


- en Mairie de PINSAC : 
τ le samedi 18 juillet dd 9 ἢ ἃ Ἰ2ῃ, 
- le samedi 1° août de 9 h à 12h: 
- en Mairie de LANZAC : 
- le vendredi 24 juillet de 14hà 17h: 
- en Mairie de LOUPIAC : 
- le mardi 21 juillet de 14 b à 17 b, 
τ le vendredi 14 août de 9 πιὰ 128: 


- en Mairie de LACAVE 
- le mercredi 15 juillet de 14 ἃ ἃ 17 Β, 


Une copie du rapport et des conclusions du commissaire enquêteur 
Doi t une durée d’un an, dans un délai maximal de 45 


la disposition du public pendan 


sera tenue à 


jours après la cléture de l'enquête, en préfecture du Lat et dans chacune des mai- 


Toute personne physique ou morale intéressée pourra demander 
dans le mème délai. Cere demande devra être adressée au préfa 


de ce ral 


communication 


du Lot, di des actions interministérielles, bureau de l'urbanisme et de 
l'environnement, cité Bessières. 46000 CAHORS. 


e Pour le préfet, ξ 
Antoine ANDRE 


sociales, se chargent de vésifier. Sur 
ce point toutefois, le directeur 
général indique attendre «avec 


.« L'affaire »- 


a désormais 
pris une dimension 


politique 


Deux raisons supplémentaires 
ont contribué à précipiter cette 
annonce. En premier lieu, les tur- 
bulences que traversent la MNÉF 
ne seront pas sans conséquence 


dans les universités. Assurant la 
couverture sociale de huit cent 


mille d'entre eux, mais seulement . 
deux cent mille pour les presta- 
tions complémentaires, la MNEF . 


risque fort de perdre des parts de 
marché face à la concurrence des 
mutuelles régi : La décision 
aurait ainsi été prise «pour comtri- 


buer à la sérénité et préserver la. 


campagne de rentrée ». 

Surtout, « l'affaire » a désormais 
pris une dimension politique sus- 
ceptible d'alimenter une polé- 
mique que l’opposition aurait 


l'intention de relancer dans les pro- - 


La Gay Pride a réussi sa marche en dépit ᾿ 
de la concurrence du football et de la musique’: 


UN PEU PERDUE, l'accrédita- 
tion pour la Coupe du monde 
encore pendue au cou, une jour- 
naliste de la télévision brésilienne 
tente, téléphone portable en main, 


REPORTAGE 
« J'ai vu un type 
du bureau », raconte, 
.estomaqué, un 


de convaincre son rédacteur en 


chef que c'est très gai, « muita ale- 
gria, muita alegria », et très ImpOr- 
tant en France, cette Gay Pride, 
qu'il faut le raconter Vainement, 
semble-t-il « C'est qu'au Brésil on 


‘n'en est pas au même point que. 
vous, avec les homosexuels. » Son 


cameraman rigole. ΠΠ ne perd pas 
une miette du défilé. 


La dix-septième marche de la . 


Fierté homosexuelle, qui a réuni 
samedi 20 juin cent mille partici- 
pauts selon les organisateurs et 
trente-cinq mille d’après la police, 
est semblable à elle-même. Sur les 
Chars, des créatures idéales aux 
corps musclés, huilés et ondu- 
lants. De la musique techno qui 
fait battre les cœurs à l'unisson. 
Le soleil, poussant les derniers 
pudiques à oser la tenue de plage 
en ville. D’immenses ailes de 
papillon transparentes. Des drag- 
queens sombres et étranges, 
venues d'une autre planète. Un 
immense drapeau arc-en-ciel sous 
lequel l'on danse et chahute, bras 
tendus vers le ciel. Rien ne 
manque à cette Gay Pride, si ce 
n'est, peut-être, l'attention qu'on 
lui prête habituellement. 
. La Coupe du monde, la fête de 
la musique. « Trop d'événements se 
téléscopent, cette année », regrette 
Sylvie, ambulancière. «J'en 
connais qui ont eu peur que des 
supporteurs viennent casser du 
Pédé. » Sa copine, agent de la 
RATPE ἃ une fille âgée de huit ans 
qu’elle espère hétérosexuelle. 
<« Pour nous, c'est encore trop dur. » 
Contre l'homophobie, qui a 
encore de beaux restes. Pour le 
Pacte civil de solidarité (PACS), et 
la reconnaissance juridique du 


couple bomosexueL Du sérieux, - 


rien que du sérieux, avaient pro- 
mis les Les bande- 


‘roles donnent le ton, grave. 


risquent d'alimenter ne polémique p 


jusqu'en 1995 a fermement 
démenti les propos qui [πὶ ont été 


prêtés dans un entretien publié . 
.. dans Le Parisien du 20 juin, selon 
passée, Il est normal que j'assume - 
jusqu'au bout et que je puisse y” 

». Ξ 


lesquels : « La MNEF est la poupon- 


nière (.. et une base de τερῖ du. 
:- Part socialiste. » Lundi dans la 
- matinée, il nous a précisé avoir 


séulement évoqué sa situation per- 
sonnelle lorsqu'il a retrouvé ses 
fonctions de directeur médical 


salarié après avoir été battu aux 


élections et évoqué « les lens tradi- 


dossier intitulé: «L'argent 
détourné des étudiants ». 
Dans l'immédiat, le conseil 


d'administration de la MNEF qui se ᾿ 


bel et bien le maintien de ce 


spécifique qui doit être discuté 
dans les prochains mois, 


Michel Delberghe 


«Nous nous aimons, nous voulons 
le PACS. » « Homos, hétéros, droits 
égaux C'est l'amour qui crée la 
famille. » Le gouvernement, mal- 
gré sa toute récente promesse 
d'examiner, début octobre, à 
l'Assemblée nationale, la proposi- 
tion de loi sur le PACS, en prend 
pour son grade. « Gouverne et 
ment», selon Act Up Paris. « Jos- 


‘ pin, un an après, toujours rien », 
spectateur à sa femme  Confrme Aldes-Ile-de-France. Ὁ 


‘Non pas que l'on trouve ce texte 
révolutionnaire. « Certains droits 
ne s'ouvrent qu'après cinq ans de 
vie commune. Une obscénité quand 
on aime un malade du sida », 
enrage Philippe Mangeot, le pré- 
sident d'Act Up: « Ce serait telle- 
ment plus simple de nous accorder 


le mariage, au lieu de faire ce bri- 


colage. » Le contrat ne sera peut- 
ètre pas signé en mairie. Et 


DEUX HEURES SOUS 35 


A chaque pas, un tract. Les gays ‘ 
sont parents, noirs, juifs, 


chrétiens, franco-maghrébins, 


motards, Sans papiers, font da ‘ 
théâtre, du sport, aiment le. 


militantes s'engluent dans le 
bitume. Les bouteilles d’eau rem- 
placent les étendards. Une dame 
« masquée, car le couple gay ou les- 
bien est toujours hors la loi», a 
tombé le masqué. Les « Mâles 
Jeteurs» n'en peuvent plus. Π5 
font la tête des jours sans fête. Un 
vendeur du «libertaire, Urgence 
d'une mobilisation >», s'assoit. 
Jorgence 


Et La Gay Pride prend ane tour- 
aure plus désinvoite. On se te- 
trouve. On s’erubrasse. On se fait 


des reproches. On se prend par la ᾿ 


main, en photo, par les senti- 
ments. «Tu m'as pas rappelé», 
reproche le cuir clouté au pompon 
de marin. Un sapeur en tenue 
moulante enlace sa flamme, en 
carton, à l'intérieur de laquelle.un 
maïheureux se iliquéfie: Chris- 
tophe et Christophe, vingt-cinq 


vingt-six ans, veujent montrer . 


ἃ, 


- qué, un spectateur à sa femme. Un 


para eh Mo πονῇ 
faux et usage de faux, recel». A 
Confiée an juge d'instruction Jean 

Guay, l'enquête porte sur l'exten- imettre de lever le voile sur des pra- 
sion du port-de plaisance de la tiques d’ententes illicites en matière 
commune et sur certains travaux : de marchés publics impliquant tout 


d'aménagement. Les policiers ont à la fois la mairie, la direction 
arrêté .M. Mocchi. à l'aéroport départementale de et 
d'Ajaccio, alors qu'il s’'apprétait CODE) et Bouygues Offshore. 
prendre Pavion pour Marseille. Il Les résultats de Penquête menée 
était toujours en garde à vue, hmdi par la DDCCRE sur cette procédure 
En names pu) « ri as 
ri sur la qui, à son tour, une 
des enguetes conduites par la enquête prélmiuire en 1995. Les 
direction départementale de la premières conitatations font état de 
concurrence, de la consommation nombreux élements troublants. 
et de la répression des fraudes L'enquête d'utilité publique sur la 
(DCCRF) et le service régional de construction du port avait conclu 
police judiciaire d’Ajaccio. . « à l'absence totale de justification 
Cette affaire a débuté en 1990. À : économique ». Plusieurs cas de nul- 
cette date, la mairie de Propriano lité sont également apparus au 
signe un premier contrat avec une cours de l’appel d'offres. La 
entreprise locale pour la construc- DDCCRF était absente de Ja 


- ὅσῃ d'une route desservant le site commission d'ouverture des plis et 


du futur nouveau port de plaisance le montant final du marché, 
de la commonme. Trois ans plus tard, 46,5 millions de francs, est égal. à 
Bouygues Offshore, filiale du deux fois l'estimation de la DDE. 
numéro un mondial du BTE Ces deux éléments auraient pu per- 
porte le marché de l’agran mettre de déclarer le marché infruc- 
ment du port. Le projet est estimé à  tueux. 
46,5 millious de Fes Les docu- Le SRPJ d'Ajaccio, chargé des 
ments officiels signalent qu'une investigations préliminaires, remet 
partie du financement sera assurée 501 rapport au procureur début 
grâce à la manne européenne." février 1996. 11 parvient aux mêmes 
En 1995, alors que les habitants conclusions que la DDCCRF: le 
de Propriano pouvaient admirer bureau d'études BCEOM et la DDE, 
Fouvrage en voie d'achèvement, la . censés apporter leur expertise tech- 
chambre régionale des comptes de nique, ont, semble-t-il, modifié 
leurs recommiandations afin de 
favoriser l'entreprise Bouygues Off- 
shore. De plus, après avoir rem- 
porté le marché du port de. plai- 
sance, Bouygues . Offshore a 


qu'is ne sont «pas bizarres», 
défendent «le PACS, maïs pas neveu du maire, s'est, en particulier, 
l'adoption ». « On ne sait pas vu attribuer im marché de plus de 
quelles incidences ça peut avoir, ‘10 millions de francs. Enfin, les 
plus tard, pour l'enfant Y'a déà enquêteurs ont constaté que la 
suffisamment d'enfants malheureux filiale du groupe. Bouygues a 


che deux salopes». «αἱ vu un port de plaisance, initialement 
type du bureau »; raconte, estoma- confié à une entreprise locale. 


sans-abri tente de récolter de la- DOUBLEMENT DU PRIX * " 
monnaie dans une petite caisse de «L'état provisoire de la présente 
‘carton sur laquelle Π a crayonné enquête, concluaît le rapport, a per- 
«SDF parisien. Viva la Gay mis de mettre en évidence un certain 
Pride ! ». Solidaire ? « Vous pensez nombre de faits susceptibles de 
que non, ça se voit bien que je-suis constituer les infractions de faux, 
pas homo ! Demain, je fais les'sup-. ‘usage; escroquerie et alteintes à la 
porteurs et la musique techno à liberté et à Pégalité d'accès des candi- 
Vincennes. » Dans nn camion vert  dais dans les marchés publics, aux- 
Propreté de Paris, toutes portes -quelles s'ajoutent de nombreux dys- 
ouvertes, un employé prend des . fonctionnements administratifs. » 
photos, «comme tous les'ans ». Les critiques formulées par la 
«Je Jais deux ou trois manifÿ par’. . DDCCRE et le SRPJ d’Ajaccio 


. semaine, mais à celle-là, au moins, ‘“n'éparguént pas les services de 


les gens rigolent. » Le patron d'une  FEtat. M. Galloni D'Istria, chargé, à 
agence de voyages supplie une ἰδ. direction départementale de 
nonne pailletée de poser devant sa Féquipement, d'assister le maire de 


vitrine, le temps d’une : photo. «Et 
ben, ΟΠ va, on n'a peur de . 
rien. », minaude-t-elle en s'éven- ὁ 
tant. 

Côté politique aussi, la Fierté 
homosexuelle sactifie aux rites. Le 
PS, les Verts, la Ligue communiste 
révolutionnaire, montrent patte 
rose. Jack Lang est présent parce’ 
que, comme il ἃ pis l'habitude de 
venir tous les ans, Π ne voudrait 
pas que son absence soit mal 

Ea 1999, il espère bien 
célébrer la naissance du Pacte, 
«pour que les Français ne soient 
pas encore une fois en retard d'une 
guerre dans l'évolution des - 
mœurs ». Patrick Bloche, corédac- 
teur du PACS:et député PS de 
Paris, y croit. «Le droit doit 
s'adapter à la vie des gens. Tous les 
concubins attendent un statut, car 


- ls sont constamment obligés de 


prouver leur situation. Le PACS 


Propriano se voit ainsi reprocher 
.ses interveñtions. En. Ce qui 
conteme la construction de la route 
de desserte du port, ἢ serait respon- 
-sable d'un « habillage qui a permis 
d'attribuer à l'entreprise Bouygues 
Offshore des travaux dont elle 
n'aurait*jamais dû bénéficier pour 
des raisons réglementaires ». 

. Les investigations soulèvent éga- 
lement des questions sur le rôle 
joué par ce fonctionnaire dans le 
doublement du prix du marché fixé 
par le bureau d'étude BCEOM. « Le 
rapport d'analyse de M. Galloni 
D “Etria, poursuit le rapport du 
SRPJ, n'en est pas un puisqu'il se 
contente de recommander les conciu- 
sions de BCEOM sans les discuter et 
sans jamais justifier l'abandon de la 
solution de base ni même évoquer le 
devis de son administration et les djf- 
_férencés importantes de coût» . 

Le financement de l'extension du 


n'est pas une étape vers le mariage port et des travaux d'aménagement 
homosexuel, mais un cadre juri- est, enfin, J'objet de vérifications 
dique nouveau, à côté du approfondies. « Une partie du finan- 
mariage.» Pouria Amirshabi, le cement,. indique le PSE 
président de l'UNEF-ID, ne parle d'enquête préliminaire, assurée par 
pas du PACS. I y a plus important des subventions européennes desti- 
à ses yeux Cette année, trois asso- nées aux ports de pêche a été déblo- 
. Gations homosexuelles sont appa- . quée au moyen de justificatif qui ne 
rues dans des universités fran-  concernaient pas directement cette 
çaises. ‘opération. » 


‘.… Pascale Krémer. ..... .: nat Place 1 
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Les régions maritimes européennes polémiquent avec Bruxelles 


Les représentants de ces zones, réunis récemment à Lisbonne, redoutent d'être marginalisés par les modalités de l'élargissement de l'Union. 
Ils vont jusqu'à opposer l’opulente « banane bleue » continentale, de Londres à Milan, à « l'orange amère » océanique 


LISBONNE 
de nôtre envoyée spéciale 

La Conférence des régions péri- 
Phériques maritimes (CRPM) de 
l'Europe occidentale ἃ tenu sa réu- 
nion annuelle à Lisbonne, du 17 au 
19 juin. Créée ἢ y a vinet-cinq ans, 
la CRPM a enregistré à Lisbonne 
l'arrivée de treize membres sup- 
plémentaires. Elle est aujourd’hui 
forte de cent vingt et une régions 
issues de dix-sept Etats et répar- 
ties en cinq zones géographiques : 
arcatlantique, mer Baltique, mer 
du Nord, commission des îles 
— Qui vient de se réunir à Catane 
(Sicile) pour revendiquer la prise 
en compte de la spécificité des τό- 
gions insulaires (Le Monde du 
29mai)- et interméditerra- 
néenne. 

Ces réunions permettent aux 
responsables régionaux des diffé- 
rents pays d'afficher leur mobilisa- 
tion vis-à-vis des représentants de 
la Commission européenne et des 
Etats. Α Catane, les représentants 
des régions insulaires n'avaient 
pas caché leurs inquiétudes, no- 
tamment sur le sort qui leur serait 
réservé avec la réforme des fonds 
structurels européens. A Lisbonne 
non plus, l'heure n'était pas à l'eu- 
phorie. Dans un petit livre en sept 
langues qu'elle vient de rédiger 


L'Arc atlantique plaide pour à 


(Euroland - Civiland, éditions de 
l'Aube), la CRPM insiste sur l'écart 
qui se creuse entre le centre de 
l'espace européen et ses franges 
Eittorales depuis trois... siècles. 


LE TON CHANGE 

« C'est aujourd'hui la banane 
bleue [zone centrale de l'UE, de 
Londres à Milan] contre l'orange 
amère », Ὁ ainsi lancé Joao Cravin- 
ho, ministre portugais de J’'aména- 
gement du territoire. Dans ces ter- 
ritoires moins riches et plus 
éloignés du cœur du grand mar- 
ché européen. l'arrivée de nou- 
veaux Etats membres est vécue 
comme une concurrence très 
rude. « C'est sur les ressources nor- 
malement affectées aux périphéries 
de l'actuelle Union que sont préle- 
vés les moyens nécessaires à l'ac- 
cueil des entrants », s’indiene-t-il. 
«A vingt-six, la France va être le fi- 
nistère de l'Europe », prévient 
Jean-Pierre Raffarin, président 
(DL) de Poitou-Charentes. 

Or, si la Commission s'est mon- 
trée très attentive, pendant tout le 
mandat de Jacques Delors, aux 
préoccupations des collectivités 
locales européennes, le ton 
semble avoir bien changé : Moni- 
ka Wulf-Mathies, la commissaire 
européenne chargée des poli- 
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tiques régionales, s'est bornée à 
opposer « la quadrature du cercle 
des restrictions financières » à 
toutes leurs revendications. 
« Peut-on imaginer une croissance 
perpétuelle des subventions euro- 
péennes ἢ Purions plutôt d'efficacité 
dans les modes de développement 
local», a-t-elle asséné. L'assis- 


e développement maritime 


L'Arc atlantique - que préside le président de 


de notre correspondante régionale . 

Avec 2 500 kilomètres de rivages, de l'Andalousie à 
l'Ecosse, il était logique que les trente et une régions 
qui forment l'ensemble géographique dénommé 
« Arc atlantique » fassent du développement mari- 
time sous toutes ses facettes (échanges de marchan- 
dises et de voyageurs, technologies, recherche, pêche, 
tourisme...) leur priorité. Avec les quatre autres 
commissions de la Conférence des ré- 
gions' périphériques maritimes; elles viennent de pas-- 
ser au crible le Livre vert. que la Commission ‘euro- 
péenne a consacré à l’avenir des réseaux de transport. : 

En réponse à ce document publié en décembre 
1997, les zones littorales dénoncent, entre autres, la 
prédominance constatée de la route, s'inquiètent de 
la suprématie des grands ports du Nord comme Rot- 
terdam, Anvers et Hambourg, auxquels Le Havre ou 
Nantes - Saint-Nazaire ont du mal à résister, et 
mettent en avant l'expérience acquise par les respon- 
sables de l'Arc atlantique dans l'économie maritime 
de l'Europe occidentale. 

En effet, cet ensemble de régions n’a pas qu'une ac- 
tivité de lobby institutionnel. Laborieusement, depuis 
1989, ses adhérents tentent d'inventer un mode de 
travail solidaire au-delà des frontières, Bruxelles avait 
alors décidé de financer des projets pilotes favorisant 
« l'échange d'expérience et la coopération (...) entre les 
régions de la Communauté, ainsi que des actions inno- 
rantes »: c'est l'article 10 du règlement du Fonds eu- 
ropéen de développement régional. Î ne s’agit encore 
que de subventions modestes. 


Galice Manuel Fraga Iribarne (Parti populaire, 
droite) -- reçoit quelque 3 millions d’euros (environ 
19,8 millions de francs) par an. Le programme bap- 
tisé Atlantis lui permet essentiellement de payer 
des études et des échanges de personnes dans plu- 
sieurs secteurs : environnement, tourisme rural, re- 
cherche, entreprises, pêche, infrastructures de 
transports et de communication. ᾿ 
La mer absorbe la part la plus grosse de l'enve- 
loppe. Six ports ont été reliés par un système de té- 
décommunication, qui peut contribuer.à améliorer 


et J'état de leurs équipements. Mais la démarche 
reste expérimentale. Les nombreux projets de nou- 
velles lignes de cabotage ont, pour l'essentiel, 
abouti à la création d'un circuit de conteneurs 
entre Bordeaux, Montoir (sur l'estuaire de la 
Loire), Le Havre et Felixtowe en Grande-Bretagne. 

Depuis deux ans, l'Arc atlantique attend le feu 
vert autorisant les assemblées régionales à pour- 
suivre les actions entreprises. Car depuis, la ten- 
dance à la reprise en main par les Etats de ce type 
de coopération a considérablement compliqué le 
processus. 

La Commission devrait débloquer des fonds en 
juillet. En attendant, les régions atlantiques conti- 
nuent d'organiser des échanges de jeunes, par 
exemple autour de l'actuelle exposition de Lis- 
bonne, où précisément la mer est en vedette. 


M. V. 


Eric Fottorino 
POUR 
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tance n'a pas apprécié, dans la 
raësure où une partie des projets 
de coopération préparés par les 
cing commissions géographiques 
attend les fmancements promis 
pour pouvoir démarrer, « Nous ve- 
nons de vivre trois ans de désiilu- 
sions avec le programme Interreg 

de coopération entre 


régions frontalières], lui a rétor- 
qué Alex Coulter, au nom de la ré- 
gion britannique du Devon. je ne 
comprends pas pourquoi on nous 
demandait de créer des réseaux que 
nous avons constitués depuis long- 
temps 1» 

Cette ambiance de fin de lune 
de miel est de mauvais augure à 
l'approche de la réforme des fonds 
structurels, véritable manne euro- 
péenne pour les territoires les 
moins développés. La coopération 
interrégionale, qui se mesurait 
jusqu'à présent en dizaines de mil- 
ons d’écus, pourrait compter sur 
bien davantage après l'an 2000. 


MISES EN GARDE 

Or, pour la CRPM, Penjeu est 
aujourd’hui de faire reconnaître 
d'autres critères que le seul PIB 
dans l'attribution de subventions 
pour le développement de cette 
coopération. Pour elle, tenir 
compte de l'éloignement serait 
une façon de pallier un appanvris- 
sement prévisible. Là encore, 
Mr Wulf-Mathies, déjà très réser- 
vée sur les revendications des îles 
à Catane, a opposé une fin de 
non-recevoir, conseillant aux étus 
de ne «pas se montrer trop exi- 
geants ». 

1998 n'apparaît donc pas 


comme une grande année pour le 
lobby des zones périphériques. 
Certains relativisent cependant, 
convaincus que leurs incessantes 
mises en garde, rapports alar- 
mants et propositions ne sont pas 
sans effet. L'idée que l'aménage- 
ment du territoire pourrait deve- 
nir une composante de la réflexion 
communautaire avance lente- 
ment En témoigne le projet de 
Schéma de développement de 
l'espace communautaire, de 
mème que la nouvelle façon de ré- 
partir les fonds structurels si elle 
ést acceptée par les Etats. 

N'empèche, côté français, 
M. Raffarin a laissé poindre sa dé- 
ception : « L'Europe a dépoussiéré 
nos provinces en leur donnant le 
qualificatif de région qui commence 
juste à être adopté à Paris. Les élus 
decaux sont auiourd'hui les plus ar- 
dents défenseurs de la construction 
communautaire. Que va-t-il se pas- 
ser si l'on assiste à un refroïdisse- 
ment de Bruxelles ? » L'ancien mi- 
nistre, qui porte pourtant haut la 
bannière de Démocratie libérale 
en vient à s'interroger : « L'Europe 
des financiers, de l'euro, est-elle en 
train d'étouffer l'Europe des terri- 
toires ὃ» 


Martine Valo 


Coup d'envoi de la concertation 
entre le gouvernement et les élus sur les finances locales 


LE GOUVERNEMENT devait 
convier les représentants des élus 
locaux, tundi 22 juin, à une sorte 
de « grand-messe + consacrée aux 
finances locales. Quatre ministres 
et secrétaire d'Etat (Jean-Pierre 
Chevènement, Dominique 
Strauss-Kahn, Emile Zuccarelli, 


© Christian Sautter) devaient rece- 
la sécurité de navigation en-identifiant les navires- - 


voir les associations nationales 
d'élus locaux, ainsi que Jean-Pierre 
Fourcade, l’influent président du 
comité des finances locales, les 
présidents des commissions des fi- 
nances et rapporteurs généraux du 
budget de l'Assemblée nationale et 
du Sénat, pour donner le coup 
d'envoi de la concertation sur la 
sortie du « pacte » de stabilité fi- 
nancière. 

Ce « pacte » de trois ans, imposé 
par le gouvernement Juppé aux 
élus en 1996 est arrivé à échéance. 
Son remplacement par un nou- 
veau dispositif est une affaire déli- 
cate qui occupe représentants des 
élus et ministres intéressés depuis 
des mois. Bercy plaidaït pour la re- 
conduction pure et simple du dis- 


positif, qui aligne la progression de 
la plupart des dotations d'Etat aux 
collectivités territoriales sur l'in- 
dice des prix (hors tabac). Les élus 
ainsi que M. Chevènement et 
M.Zuccarelli souhaitaient, eux, 
que ces dotations spient égale- 
ment indexées sur une partie du 
taux de croissance du PIB. Le pre- 
mier ministre, Lionel Jospin, avait 
tranché, le 21 mai, en faveur de la 
seconde solution (Le Monde du 
23 mai) et avait annoncé l'ouver- 
ture d’une large concertation pour 
déterminer les modalités de ce 
partage de la croissance. 


AUCUNE DATE-BUTOIR 

En donnant à l’ouverture de 
cette concertation le tour le plus 
spectaculaire et le plus solennel 
possible, le gouvernement de 
M. Jospin, M. Chevènement en 
tête, s'emploie, pour ce qui est de 
la méthode politique, à prendre le 
contre-pied de son prédécesseur. 
Les élus gardent en effet, au- 
jourd'hui encore, le souvenir d'une 
concertation trop rapide, en 


trompe-l'œll, qui avait suscité ran- 
cœurs et frustrations tenaces. Cela 
ne signifie pas que le gouverne- 
ment et les élus parviendront à un 
accord. Mais, résume-t-on au cabi- 
net du ministre de l'intérieur, «ce 
qui compte, c'est que les élus soient 
entendus par le gouvernement avant 
gu'il arrête sa décision ». Les repré- 
sentants des élus étaient d'ailleurs 
invités, lundi, à s'exprimer comme 
ils le souhaitaient, au-delà de la 
question du «pacte », sur l'en- 
semble des relations financières 
avec l'Etat. De méme, aucune 
dâte-butoir n'est avancée pour la 
conclusion de cette concertation, 

Au départ, les élus demandaient 
à bénéficier de la moitié du taux de 
croissance du PIB. Le gouverne- 
ment semble plutôt partir sur la 
base d’un tiers ou d’un quart. Mais 
l'une des hypothèses envisagées 
est la prise en compte d'une part 
variable de la croissance, augmen- 
tant avec le temps, au fil des trois 
prochaines années. 


Jean-Louis Andreani 
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Quitter le service de l'intérêt 


 HORIZONS 


" ENQUÊTE 


1] VOYAGE INDISCRET 1 CRUE L ÉTAT 


[a fuite des cerveaux 


général n'est plus, comme autrefois, 
assimilé à une désertion ou 
à une faiblesse. I! s'agirait plutôt 


d'une marque d'intelligence, 
d'une preuve de compétence 


ou de lucidité de la part 
des « pantoufleurs ». 


Comme si l'Etat, . 
dans la confrontation 


permanente 
qui l'oppose 
aujourd'hui 
au marché, 
perdait 
d'abord 

la bataille 
des hommes 


A crise d'une institu- 

tion se mesure 

d’abord au nombre 

et à la qualité de ceux 

qui la quittent. Or 

VEtat connaît, depuis 

quinze ans, une fuite 

des cerveaux qui 

laisse peu de doute 

sur le mauvais climat qui y règne. 
« Pantoufleurs », « défroqués » : les 
hauts fonctionnaires qui quittent 
l'administration se désignent eux- 
mêmes ainsi, par défi et par orgueil, 
mais aussi par amertume. On part 
pour trouver mieux. On part après 
avoir perdu la foi. Le terme de 
« pantouflage », qui renvoyait à la 
somme (la « ete ») que les 
fonctionnaires doivent acquitter, 
8115 partent dans leurs premières 
années de carrière, pour rembour- 
ser le prix de leurs études dans une 
grande école aux frais de la collecti- 
vité, fait toujours partie de leur jar- 
gon; mais sn caractère péjoratif 
s'atténue, Quitter le service de l'in- 
térèt général n’est plus, comme au- 
trefois, assimilé à une désertion ou 


Partir, pour M. Villin, relève aussi 
d'un choix politique. «La gauche 
était arrivée au pouvoir, je ne voulais 
pas avoir à la servir. J'avais, à 


«Ἐπ 1983, je gagnais 25 000 francs 
net par mois dans l'administration. 
J'ai multiplié mon salaire par 2,5 en 
rejoignant Hersant Deux années plus 
tard, je l'avais encare multiplié par 


85 % des quinze personnes qui sortent 
chaque année dans le corps des Mines 
terminent leur vie professionnelle 

hors de l'Etat. il en va de même 

pour 47 % des inspecteurs des finances, 

37 % des ingénieurs des Ponts, 

22 % des conseillers de la Cour des comptes 


à une faiblesse. Ce serait plutôt une 
preuve d'intelligence et de valeur. 
Comme si l'Etat, dans la confronta- 
tion permanente qui l'oppose au- 
jourd’hui au marché, perdait 
d'abord la bataille des hommes. 
Une bataille perdue sur le terrain 
de la rémunération ou sur celui du 
Prestige social ? Les deux, si l'on en- 
tend bien Phüippe Villin, puisque la 
détermine lé second aux 
yeux d’une partie de la société. 
+ J'avais gardé un souvenir épouvan- 
table de mon stage en préfecture 
d'Avignon, raconte M. Villin. La 
haute fonction publique était en train 
de perdre son statut. La chute des sa- 
daires ne pouvait que suivre. En 1984, 
après mes quatre ans de tournée, j'ai 
décidé de partir pour le privé » 


Jeune inspecteur des finances -- : 


l'élite des anciens élèves de l'Ecole 
nationale d'administration, car 
promotion 


l'Etat si 


deux en prenant la direction du Figa- 
τὸ et de France-Soir. » Les cinq ins- 
pecteurs des finances de la 

tion Michel-de-l'Hospital (1979), 
celle de Philippe Villin, .ont tous, 


générale : 85 ἃ des hauts fonction- 
naires sortis des grandes écoles 
continuent de servir l'Etat. Mais 
c'est une tendance étonnante, 
parce qu'elle touche d’abord l'élite 


.de l'administration, ces membres 


des grands corps auxquels l'Etat 
offre les meilleurs salaires, les 
postes les plus prestigieux, les sta- 
tuts les plus protecteurs, et qui 
n'ont pourtant qu'une idée: s'en 
détacher 


à 
- 


des directions, avaient servi la 
droite ou la gauche et ne trouvaient 
plus leur place une fois que les étec- 
teurs avaient changé d'avis. La ré- 
traction du champ de PEtat, du fait 
des privatisations, a renforcé le 
phénomène. Les hauts fonction- 
naires des finances partaient autre- 
fois dans les banques publiques ; jls 
ont continué à rejoindre les mêmes 


qui, auparavant, s’attachait an 
grand commis de l'Etat, ont ac- 
compagné ou renforcé ce sieges 
ment. Aujourd'hui, 

cial des jeunes énarques ou des 
jeunes po 

corps se projette plus volontiers 
dans le secteur économique et mé- 
diatique que dans le dévouement à 
FEtat. Et Parchétype qui leur sert de 
modèle a pour nom Jean-Marie 
Messier. L'homme dont ils ob- 


Les départs de PEtat vers l'entre- 


ne partent que très marginalement 
dans le privé. Les membres des 
grands corps issus de l'ENA et, sur- 
tout, de l'Ecole polytechnique 
«pantoufleut» de plus en plus 
souvent, de plus en plus tôt 85% 
des quinze personnes qui sortent 


chaque année dans le corps des. 
Min 


entreprises, pri- 
vées ou publiques, par 47% Τῇ 
inspecteurs des finances, 
37% des ἢ 
Ponts, 22% des 
conseillers de 


Z. 


la Cour des comptes. « En fait, c'est 

le dogme du fonctionnaire à vie qui 

est aujourd'hui totalement dépas- 

sé », affinme un maître des requêtes 

au Conseil d'Etat. 

᾿ς Non que l'idéal républicain aft 
mais le, fonctioimemént 
du système adrninistratif 


Les critiques de PFinstitution sont 
ainsi de plus en plus nettes « en in- 
terne ». Nombre de hauts foriction- 
naires contestent -- sous la protec- 
tion de l’anonymat:-— l'absence 
d'évaluation des décisions et la 


n'aimerais pas être à la place des ad- Ô 


ministrateurs civils ! Hs ne proposent 
rien, ils exécutent et fournissent des 
données. Le système est conçu de 
telle manière que le cabinet 
concentre les responsabilités et les 
décisions. » «1 y a une mystique de 
la décision dans l'administration, 


un administrateur civil au 
td r" Féconomie et des f- 
nances. Le pouvoir, c'est de décider, 
pas de mettre en œuvre. ἢ faut donc 


* être le plus proche possible du pou- 
-_ voir politique, et le flatter. » 


La déconnexion croissante des 
carrières et des mérites personnels, 
l'absence de valorisation de la 


culture de «terrain» ont égale- : 


n’est plus qu'un mythe. «Seul un 


dd Οἰς᾿ ἐδ δ | 
un administrateur : 


ent être 
passé en cabinet ministériel pour être’ 


μευ D ut obmorè 


nommé directeur général » Un an- 
cien sous-directeur à la culture ren- 
chérit : «ΠΥ a de plus en plus de cy- 


nisme. On reste six mois dans un. 


cabinet ministériel et on se fait nom- 


mer directeur d'administration à” 


trente-cinq ans. Ensuite, quand on a 
nonuné des gens à ces fonctions et 


qu'ils ne font pas l'affaire, on ne les . 
renvoie jamais. Ou beaucoup trop 


tard. » Un scepticisme complet sur 


‘bat sur le sujet n'a jamais été réelle- 
ment abordé font le reste. 

«Πγα un tel écart entre le mythe 
de la haute fonction publique et la 
réalité qu'E est douloureux d'en par- 


-ler publiquement », avoue Laurence 


se sonne à la Cour des: 
comptes. Α là description de ces . 


ΙΓ, «IT.n'existe plus de carrière 
après dix ou quinze ans, explique un 


bent fonctionnaire, ἢ y a désormais 
une sorte de dégradation esycholo- 
gique : les structures se rigidifient, les 
hiérarchies se recomposent, les gens 
vieillissent ensemble. » Dans certains 
‘corps comme l'inspection des fi- 


du ministère de l'économie et des 
finances, saint des saints de la 
haute fonction publique, forteresse 
inexpugnable du pouvoir d'Etat, 
l'explication se situe, à l'évidence, 
dans les esprits: le passage dans 
l'Etat est l'antichambre des respon- 
sabilités dans le privé. « L'obiectif de 
tout l'encadrement supérieur du Tr£- 
sor est d'aller dans le privé, à quel- 
ques exceptions près, assure ainsi un 
ancien de cette direction. L'arbi- 
trage porte seulement sur le moment 
oùlonpart.» -. Ἀ 


Ε fait, certains postes 
offrent de si formidables 
tremplins vers le privé que 

la haute administration apparaît 


Prise. «Si Pon est nommé à un poste 
hiérarchiquement élevé dans le pu- 


le mn 
un grand corps, effectuer un pas- 
sage dans un Cabinet ministériel 
“constituent ainsi une 


prestigieux 
voi roÿale pour passér ensuite 


as M ϑμο Les postes: de 
nseiller technique däns les cabi- 
τοῖς ministériels de l'économie et 


‘des finances, mais aussi des trans- 


Fe) et de l'équipement, des af 
faires européennes et, plus encore, 


εἴ, 
.ceux de conseiller économique à ᾿ 
Matignon ou à l'Elysée ouvrent de 


très larges opportunités de contacts 
avec les principales entreprises 
Les postes de directeur 


- ou directeur adjoint du cabinet du 


ministre sant plus prisés encore. La 


- nécessité de décider, la proximité 


da pouvoir, la personnalisation des 
fonctions paraissent alors préparer 
à la culture d'entreprise. Et le pas- 
sage dans les cabinets ministériels 
devient une période de repérage 
mutuel. 
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L'utilisation intelligente de cer- 
tains réseaux iati où intel- 
lectuels, la rédaction d'une note re- 
marquée Pour la Fondation 
Saint-Simon, la publication d'un 
livre iconoclaste sur l'Etat Sont, 
alors, autant d'accélérateurs de car= 
rière. Denis Olivennes, auteur 
d'une étude fameuse, vantée par 
Raymond Barre, sur « La préfé- 
reûce française pour le chômage », 
est SU passé de la Cour des 

direction générale de 
CGV, une filiale de Canal Plus : 


dur à Matignon à la Banque La- 
zard; Pascal Lamy, après dix ans 


passés à Bruxelles auprès de 
Jacques Deilors, a rejoint le Crédit 


Si les hauts fonctionnaires 
quittent si. facilement l'Etat, c’est 
aussi parce que ce dernier se 
montre particulièrement large d'es- 
prit en la matière. La commission 
de déontologie, mise en place 
1993 et dont la saisine est obliga- 
toire avant tout « pantouflage », se 
montre rarement sévère. Dix in- 
compatibilités ont été 
en 1997, soit seulement 1,38 % des 
avis. Là encore, d'ailleurs, les inéga- 
tés sont grandes entre les fonc- 


joint en deux ans - en est l'une des 
plus éclatantes Iustrations. Bien 
entendu, ἢ est exceptionnel qu'un 
baut fonctionnaire, surtout s'il est 
issu d'un grand corps, rencontre le 
directeur des ressources humaines 
d'une entreprise. Le recrutement 
Œun évarque est directement Paf- 
faire du dirigeant de la société, 
Que recherche-t-il en recrutant 
un haut fonctionnaire ? Un succes- 
seur, on égal, un homme -- plus ra- 
remeut une femme — qui sait exer- 
cer le pouvoir. « Π est vrai qu'un 
énarque arrivant dans le privé dis- 
pose d’un avantage indéniable, ob- 


« Lorsque je me compare avec un type 

du public qui a mon âge, 

je vois d'abord une différence de revenus. 
Je gagne au moins le double. Ὁ 
Dans le privé, la rémunération globale 
est un critère de réussite » 


tionnaires : les membres des grands 
corps voient rarement leurs de- 
mandes rejetées, et bon nombre 
d'ingénieurs de l'armement passent 
dans les entreprises avec lesquelles 
is ont travaillé et conclu des mar- 
chés, sans que l'Etat y trouve rien à 
redire. 

Mieux, l'administration offre à 
ceux qui la quittent un formidable. 
filet de sécurité. Le décret du 
16 septembre 1985 leur permet, en 
effet, de rejoindre le secteur privé 
tout en conservant la possibilité de 
réintégrer le service de l'Etat. Cette 
« mise en disponibilité » est, en 

L τ renouvelable 


convenance personnelle (deux fois 
trois ans) et une disponibilité dans ᾿ 
le cadre d’une « mission d'intérêt 
public », définie assez largement, Je 
ministère de la fonction publique y 
incluant notamment le passage 


sertion dans l'entreprise. 

Dès:lors, les hauts fonctionnaires 
qui «pantouflent» évitent bon 
nombre des risques auxquels s'ex- 


pdvé. 115 4 
leurs ἃ bien d'autres règles et, 
d'abord, dans la pratique, aux 
règles de sélection traditionnelles 
auxquelles sont habituellement 
soumis les autres cadres. Les 
contacts noués avec des patrons 
lors du passage en cabinet 
riel ne valent-üs pas tous les entre- 
tiens d'embauche ? L'esprit de 
-Corpg est un gts utile : ἢ est 
d'usige de dire qu'un Énarque En 
fait venir dix autres, er la rafale des 


una 
V'ENA, dont une demi-douzaine 
᾿ -des finances, l'ont re- 


serve Marc Lamy, le président de 
Boyden France, l'un des plus gros 
cabinets de chasseurs de têtes, car 
très rares sont les cadres de son âge 
issus de l'intérieur de l'entreprise qui 
savent discuter, négocier avec 
d'autres dirigeants, des ministres, des 
représentants d’autres Etats. Cela 
leur donne une avance considé- 
rable:» Ces recrutements 
n'échappent pourtant pas à 1n cer- 
taïn snobisme. « Pour caricaturer à 
peine, affirme encore un chasseur 
de têtes, le patron d'une grosse PME, 
créateur de son entreprise, prise le 
recrutement d'un énarque comme 
un signe extérieur de sa réussite, au 
même titre que son Falcon-Jet ou sa 
Légion d'honneur. » 


Interroger 
aire sur la façon dont il a été enga- 


.gé est, à cet égard, édifiant. « J'avais 


rencontré une fois le directeur géné- 
ral de l'entreprise lors de mon pas- 
sage à Matignon, raconte lun 
d’entre eux, qui « pantoufe » dans 
Yaudiovisuel. Lorsque j'ai appris 
qu'ü cherchait un directeur sur l'in- 
ternational, je lai appelé. 1 m'a seu- 
lement dit: “On se voit demain.” 
.Nous nous sommes VUS, NOUS AvOnS 
parlé de tout et de rien. Voilà, c'était 
fait ! Je n'ai négocié ni mon statut ni 


- ‘mon salaire. Je ne connaissais rien à 


Pentreprise et rien à l'audiovisuel » 
« Les discussions préliminaires ne 
vont pas dans le détail, renchérit 
de-Fhomme de l'ENA en 1981, di- 


çons, le patron saït qu'il embauche 


ministé . d'abord un gériéraliste. H se fie donc 


à la bonne image de l'administration 
l'origine ou au jait d'être passé en 


Lamy, <le recrutement d'un 


énarque par un président d'entre- 
prise.tient le plus souvent à des 


” choses irrationnelles, A suffit qu'il 


trouve le type brillants. . É 


. Souvent compensée par la façon 


dont les hauts fonctionnaires y pé- 
oètrent. «En fait, remarquent Mi- 
chel Bauer et Bénédicte Bertin- 
Mourot, deux sociologues respon- 
sables de l'observatoire des 
dirigeants au CNRS, les énarques 
débutent le plus souvent, en entre- 
prise, dans des postes valorisants, qui 
leur permettent de faire carrière plus 
rapidement tout en ayant le temps de 
se former. À la direction du Plan, par 
exemple : c'est une fonction où l'on 
peut raisonner globalement sur l'en- 
treprise, sons prendre réellement de 
responsabilité la mettant en jeu. 
Jean-Louis Beffa, Roger Fauroux, 
Alain Minc ont débuté dans ces 
postes avant de grimper dans la so- 
ciété, » 


Cela n’empêche pas qu'à l'inté- 
tieur même de l’entreprise la per- 
ception des méthodes de travail de 
ces anciens hauts fonctionnaires 
soit parfois beaucoup plus sévère. 
«6 travaillent beaucoup, mais seuls, 
afñrme ainsi un cadre de la Lyon- 
naîise des eaux. 115 paraissent 
compter davantage sur l'organisa- 
tion que sur les hommes. Enfin, Îls ont 
hérité de l'Etat une certaine "réu- 
nionnite”, qui est d'abord une ma- 
nière de retarder la prise de décision 
tout en diluantles responsabilités. » 


tionnaires « défroqués» font 
l'éloge du pragmatisme et de Pac- 
tion qui, disent-ils, finissent par 
donner de meilleurs résultats que 
les constructions intellectuelles si 
souvent louées au cœur de l'Etat. 
« Lorsque, en 1991, j'ai rejoint le ca- 
binet de Dominique Strauss-Kahn, 
alors ministre délégué à l'industrie et 
au commerce extérieur, raconte en- 
core M. Benteja, j'ai été chargé de 
fusionner les directions régionales de 
Findustrie (Drire) et les directions ré- 
gionales du commerce extérieur 
{DRCEX Cent cinquante personnes 
étaient concernées, et les synergies de 
compétences étaïent évidentes. Bien 
sûr, cela n'engageait aucune sup- 
pression d'emploi I n'y a eu au- 
cune résistance ouverte des ad- 
ministrations concernées : 
l'enlisement du dossier 
a été progressif. En 


4, 


1998, cela n’est toujours pas fait. 
Dans le privé, a contrario, j'ai vécu la 
restructuration d’une filiale qui 
concernait cinq mille personnes. Elle 
a été accomplie en moins d'un an. » 
Revers de la médaille : dans Fen- 


blèmes sont toujours liés à la survie 
de la société. Les licenciements sont 
donc inévitables. Et virer les gens, 
c’est le pire des métiers. » 
La.compensation évidente, et 
souvent difficilement avouée, du 
stress, de la violence de la campéti- 
tioo, de la charge de travail reste 


. d'abord le salaire. En fonction de 


leur administration d'origine, de 
leur appartenance ou non à un 
grand corps, les hauts fonction- 
naires qui « pantoufient » peuvent 
voir leurs revenus augmenter d'au 
moins 40%, très souvent au-delà 
«A l'Elysée, je gagnais 450 000 
francs par an comme conseiller pour 
les questions internationales », ex- 
plique Serge Lafont, un des rares 
«X-Ponts» qui ont rejoint une 
PME, Microfolie’s, spécialisée dans 
la conception et la fabrication de 
jeux vidéo. « Dans le privé, dit-il, 
mes conditions de salaires au départ 
sont passées aux environs de 800 000 
francs par απ.» 

«Aujourd’hui, lorsque je me 
compare avec un type du public qui 
a mon êge, je vois d'abord une dif- 
férence de revenus, confirme Olivier 
Dousset, un des rares énarques à 
avoir créé sa propre entreprise, 
Dôme et compagnie, une société de 
conseil en fasion-acquisition. Je 
gagne au moins le double. Dans le 


privé, la rémunération globale est un 
critère de réussite. » Il faut pourtant 
nuancer les choses. Car le public 
offre également des postes finan- 
cèrement bien dotés. Un conseiller 
économique à Fétranger peut ainsi 
gagner plus de 100 000 francs par 
mois, largement défiscalisés, et les 
trésoriers payeurs généraux per- 
çoivent des rémunérations qui riva- 
lisent très bien avec celles du privé. 
« Faire un métier pour gagner de 
argent était irümaginable dans ma 
Jamille», assure Nicolas Tenzer, 
Normale-ENA, fils de diplomate. 
Comme chef de service an Plan, il 
déclare «tout de même 500 000 
francs an, ce qui n'est pas si mal ». 
La plupart des conseillers d'Etat 
peuvent, par ailleurs, largeruent ar- 
rondir leur traitement grâce aux 
«ménages », des cours divers on 
des notes rédigées pour d'autres 
administrations, qui Les rému- 
nèrent. Enfin, la plupart des hauts 
fonctionnaires restés dans l'Etat 


mettent en balance le temps et la Hi- 
berté dont ils disposent. « Pour moi, 
assure ainsi un autre normalien et 
énarque, aujourd'hui au ministère 
des finances, le fin du fin n'est pas de 
rentrer à 22 heures tous les soirs. Je 
gagne sans doute 50 % de moins que 
dans le privé, mais l'Etat ne fera ja- 
mais l'objet d'une OPA inamicale, je 
prends mes vacances guand je le 
veux et j'ai eu le temps d'écrire un ro- 
man. » 1 reste que les conditions f- 
nancières d'un passage dans le pri- 
vé interdisent le plus souvent tout 
n'offre que très rarement l’équi- 
valent. 


Ε sont bien les avantages du 

système -- sa facilité, la sé 

curité qu'il procure, les reve- 
aus auxquels on peut prétendre -- 
qui expliquent, plutôt qu'un attrait 
soudain pour l'esprit d'entreprise, 
nombre de départs vers le privé. 
Comment expliquer, sinon, que les 
bauts fonctionnaires qui ont créé 
leur entreprise se comptent sur les 
doigts des deux mains et que ceux 
qui ont choisi de rejoindre des PME 
soient si peu nombreux ? Trop de 
risques, répondent généralement 
les intéressés. « Tous mes anciens 
condisciples de l'ENA m'ont toujours 
dit: "Serge, on a les yeux fixés sur 
toi”, raconte ainsi M. Lafont, au- 
jourd’hui confronté au rachat de sa 
PME, Microfoke's. Ils voulaient voir 
si je réussirais en ayant ainsi opté 
Pour une telle aventure. » M. Dous- 
set, à la tête de la société qu'il a 
créée, est plus explicite encore : 
«En créant mon entreprise, je joue 
petit dans la cour des grands et, au 
fond, j'ai surtout la liberté de travail- 
ler. Si je suis honnête, je dois dire 
aussi que j'ai monté une entreprise 
parce que je n'avais rien à perdre. 
Un type issu des grands corps ne se 
lancera jamais dans une telle aven- 
lure » 

Les grands corps. On en revient 
toujours à eux. Même en période 
de raréfaction des débouchés, ils 

en grande partie aux dif- 
ficuités. Grâce à leurs réseaux, 
d'abord: ils fournissent 75 % des 
administrateurs présents dans au 
moins cinq conseils d’administra- 
tion différents. Grâce au prestige 


qu'ils conservent dans un monde, 
celui des hauts fonctionnaires, qui 
Ta pourtant largement perdu. Les 


inspecteurs des finances, les X- 


représentent 
aujourd’hui un tiers de l’encadre- 
ment des grandes sociétés entre- 
prises et la totalité de leurs diri- 
geants « politico-administratifs ». 
En somme, un diplômé d’HEC, 
dont la vocation première est pour- 
tant l'entreprise, a tout intérêt à 
faire PENA et à sortir dans un grand 
coœps s’i veut devenir patron. 

On comprend qu’au sein même 
des grandes écoles la course au 
classement ait pris un tour toujours 
Plus rude. Au point de créer, au sein 
même de l'élite des hauts fonction- 
naïres, une superélite privilégiée et 


férence absolue. Les énarques qui 
ne l'atteignent pas voient parfois 
leurs ambitions brisées, Les poly. 
techniciens qui ne sont pas sortis 
« dans la botte » s'appellent eux- 
mêmes des « autodidactes »— 

« J'ai mis longtemps à me remettre 
de ne pas ètre dans les grands corps, 
avoue ainsi un X-ENA. Et je me sou- 
viens encore du lendemain qui a sui- 
vi l'annonce du classement de sortie 
de l'ENA. je marchais dans la rue 
avec ma sœur lorsque j'ai rencontré 
mon ancien directeur de séminaire, 
un grand éditeur. Lorsqu'il m'a vu, 
son visage s'est décomposé. ἢ a tra- 
versé en me tendant la main. il me l'a 
serrée en me disant, bouleversé : "Je 
viens d'apprendre la nouvelle. C'est 
affreux. Je ne sais pos quoi vous 
dire.” Ma sœur m'a demandé de 
quoi il s'agissait Bien sûr, il s'agissait 
de mon classement. » M. Dousset a 
connu La même blessure. « Deux ou 
trois mois avant la sortie, j'ai vu que 
je n'en serais pas J'étais si persuadé 
que ma vie professionnelle serait fi- 
chue si je n'appartenais pas à un 
grand corps que j'ai même eu la ten- 
tation de recommencer ma scolarité 
à l'ENA » 

Mauvaise nouvelle, cependant, 
pour les candidats au « pantou- 
flage » : confrontés à la concur- 
rence intérnationale, aux prises 
d’intérèts croisées, les entreprises 
commentent, timidement, à adop- 
ter un mode de recrutement qui faft 
la part moins belle à ceux qui sont 
issus de l'administration. « Notre 
système est en ébullition, les règles du 
jeu sont en train de changer», as- 
sure M. Villin, qui dirige au- 
jourd’hui la banque Lehman Bro- 
thers en France et affirme recevoir 
au moins une fois par semaine un 
ancien condisciple cherchant à 
quitter l'Etat. « Je conseille à tous de 
guiîtter le bateau le plus rapidement 
possible, ajoute-t-il. J! faut bien 
comprendre que ceux qui ont Qua- 
rante-cing ans sont incasables, car 
inadaptables. » Les responsables du 
corps des Mines observent qu’en 
πὸ génération Jes choses ont chan- 
gé, que les entreprises ne veulent 
plus embaucher au-delà de qua- 
rante-cinq ans et que la plupart de 
ceux qui obtiennent des postes în- 
téressants ont moins de trente-cinq 


ans. Et la tendance, pour ceux-là, 
est maintenant de les intégrer dans 
Ja hiérarchie à mi-pente plutôt 
qu'au sommet. 

Pour ceux qui échouent dans le 
privé, l'Etat est bon prince. Plu- 
sieurs hauts fonctionnaires ayant 
raté Jeur implantation en entreprise 
ont été réintégrés dans l'adminis- 
tration. Le plus souvent dans ces 
«placards » que génère toute su- 
perstructure, sans que cela atténue 
- au contraire ! - Pamertume crois- 
sante de ceux qui, eux, n'ont pas 
quitté le service de l'Etat. Comme 
ce dernier, indulgent pour les in- 
constants, ne savait plus distinguer 
et récompenser ses serviteurs les 
plus fidèles. 


Raphaëlle Bacqué 
Dessins : Serguer 
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émotion et colère bien au-delà 
de la Belgique. On a même par- 
lé de crime du siècle. Votre ex- 
ploration de quatre siècles de 
criminaïité sexuelle pour écrire 
Histoire du viol vous conduit- 
€le à cette même évaluation ? 

- C’est toujours difficile de 
parler du crime du siècle. Au 
XX: siècle, on 8 vu plusieurs Cas, 
particulièrement horribles, dont 
les auteurs ont été qualifiés de 
«criminels du siècle ». Il y en a 
un, en particulier, Joseph Vacher, 
auteur de plusieurs meurtres et 
viols d'enfants entre 1890 et 
1897, qui peut être considéré 
comme le premier tueur en série 
répertorié dans les annales. 11 a 
été désigné par la presse comme 
le premier grand criminel du 
siècle. Son exceptionnalité, qui 
en fait n’en était pas une, a été 
mise en évidence par deux types 
de procédures nouvelles au 
XIX° siècle: d'une part, le type 
d'enquête judiciaire et policière 
mis en œuvre pour l'arrêter qui a 
permis de confronter des faits 
commis dans des lieux très diffé- 
reats, et, d'autre part, la manière 
dont une presse qui devenait na- 
tianale a rapporté ces faits, pro- 
voquant de l'émotion loin des 
endroits où les crimes avaient 
été commis. Elle a fait naître une 
émotion nationale qui avait le 
plus grand mal à émerger dans 
les décennies précédentes. 

- On pourrait alors dire que 
l'affaire Dutroux est devenue 
exceptionnelle par phénomène 
inverse, non pas en raison d'un 
succès de la justice et de la po- 
lice, mais d'un échec drama- 
tique, ces fameux « dysfonc- 
tionnements » ? 

- Dans ces matières, la justice 
a eu par le passé des failles régu- 
lières et systématiques. La justice 
de l'Ancien Régime était dans 
ces domaines absolument déplo- 
rable, car elle ne disposait pas de 
l'appareil policier moderne, et 
surtout n’attribuait pas à ce type 
de crime l'importance que nous 
lui accordons aujourd'hui. Cela 
dit, j'estime que, dans l'affaire 
Dutroux, c'est la faille de la jus- 
tice qui a été au centre de l'in- 
dignation, à côté de l'horreur des 
crimes commis. Ces failles de la 
justice ne sont cependant pas un 
phénomène nouveau. 

- Vous démontrez que le viol 
de la femme adulte a eu du 
mal à s'imposer comme crime 
dans le droit français. Qu’en 
est-il des violences faites aux 
enfants ? 

-Le crime sur enfant ἃ tou- 
jours été considéré comme plus 
grave que le crime sur adulte. 
Sous l'Ancien Régime, il était pu- 
ni de la roue, le supplice le plus 
horrible, alors que le crime sur 
adulte n'était puni « que » de la 
pendaison. 11 était aussi davan- 
tage poursuivi, car il créait un 
plus grand scandale. C'est un 
Phénomène transhistorique. On 
peut également remarquer que, à 
Chaque période d'accentuation 
de la sensibilité, ce sont les 
crimes sur enfants qui sont da- 
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vantage dénoncés. Les choses 
ont particulièrement bougé dans 
ce domaine dans la seconde moi- 
tié du XVIII siècle. I n'y avait 
pas plus de crimes commis, mais 
la sensibüité s'était accrue. Au 
XIX: siècle, on constate que, dans 
les villes, les parents d'enfants 
maltraités acceptent de moins en 
moins les procédures de dédom- 
magement financier qui étaient 
fréquentes auparavant dans les 
campagnes. 

- Ét aujourd’thni ? 

— Nous sommes encore dans ce 
processus d’accroissement de La 
sensibilité à l'égard de la vio- 
lence. Au cours du XIX: siècle, les 
statistiques le prouvent, la 
grande criminalité baisse, alors 
que l'indignation, répercutée par 
la presse, s'accroît. L'exemple de 
la maltraitance familiale, dont on 
ne parlait quasiment pas à la fin 
du ΧΝΤΠ: siècle, est devenu, au 
XIX° et au XX:siècle, un thème 
majeur. Ce n’est qu'en 1889 
qu'appearaît une loï sur la mal- 
traitance des enfants par leurs 
parents. 

— L'affaire Dutroux n'est-elle 
pas cependant singulière dans 
la mesure où c'est la première 
fois que, dans une démocratie 
moderne, un fait divers ébran- 
le les fondements dun Etat ? 

— C'est en effet la première fois 
qu'un fait divers entre dans la 
rhétorique politique, parce qu'il 
mobilise un nombre très impor- 
tant de personnes - voit la 
Marche blanche d'octobre 1996. 
J'aurais tendance à penser que 


Georges Vigarello, historien du corps 


«L'enfant est la victime emblématique d'aujourd'hui » 


à l'égard de la criminalité sexuelle 


cette irruption du fait divers 
dans la sphère du politique ré- 
vèle les « pannes » de cette rhé- 
torique. I y a également le fait 
que le public a tendance, plus 
que par ie passé, à s'identifier 
aux victimes. En Belgique, l'opa- 
cité des pouvoirs est certaine- 
ment plus grande qu'ailleurs en 
raison de la complexité de leur 
organisation. Plus généralement, 
il me semble que, dans les socié- 
tés occidentales, la relation du 
citoyen au pouvoir est de plus en 


plus opaque, ce qui amène la po- 
pulation à se considérer comme 
victime potentielle des « dys- 
fonctionnements » qui appa- 
raissent. 

— A-t-0on déjà constaté par le 
passé des phénomènes sem- 
blables à ce que lon ἃ pu voir 
récemment en Belgique, 
comme ce sentiment large- 
ment partagé que l'on vous 
cache quelque chose, par 
exemple que Dutroux n’est que 
Pinstrument d’un vaste 


- Oui, maïs pas avec celle am- 
pleur. Ainsi, au début du 
XIX:< siècle, lorsque les cas de vio- 
lences sexuelles sur des enfants 
commencent à être relevés, on 


D'autre part, le fantasme autour 
des « réseaux > d'enlèvements 
d'enfants a tonjours existé. 
D'abord parce que ces réseaux, qui 
ratissaient des enfants au profit 
des pédophiles, ont bel et bien 
existé, comme le prouve le cas de 
Deschauffours, un « rabatteur » 
qui finira brûlé vif en 1726. 1 y a 
aussi ces cas rapportés dans le 
livre d’Anlette Farge et Jacques Re- 
vel, Logique des foules. 1 montre 
que, dans les années 1750, des ré- 


seaux existent, mais qui ne sont : 


pas forcément liés à la pédophilie. 
Des archers, les gendarmes de 
époque, enlevaient des enfants 
pour obtenir ensuite des rétribu- 
tions en faisant du chantage au- 
près de leur famille. 

» Mais à cette réalité s'ajou- 
taient des fantasmes: on disait 
que ces enfants étaient envoyés 
aux colonies, qu'ils étaient ensuite 
saignés pour que leur sang soit uti- 
lisé par les puissants, etc. Ce qui 
me semble nouveau dans la situa- 
tion présente, c'est le sentiment 
que l'Etat n’a pas fait ce qu'il de- 
vait faire. L'Etat n'a pas protégé 
nos enfants, qui sont un bien cen- 
tral, auquel nous attache un lien 
beaucoup plus fort que par le pas- 
sé. A cela s'ajoute, pour les pa- 
rents, un sentiment diffus de 
culpabilité. La société individua- 
liste met les sujets face à une 
contradiction : un enfant, c'est ma 
vie, mais en même temps ma vie 
ne me permet pas de m'en oc- 
cuper suffisamment. Enfin, cet 
Etat qui ne s'occupe pas suffisam- 
ment des enfants fait des choses 
qui m'échappent, sur lesquelles je 
n'ai aucune prise, me plaçant po- 


Un universitaire atypique 


GEORGES VIGARELLO, cin- 
quante-sept ans, est un universi- 
taire atypique. Son intérêt pour ke 
corps et son histoire est issu d’une 
réflexion fondée sur sa pratique de 
«prof de gym », une fonction qu'il 
exerça quatre ans à sa sOr- 
tie de l'école normale supérieure 
d'éducation physique. Reçu à 
Fagrégation de philosophie, il sou- 
tient en 1978 une thèse de doctorat 
d'Etat sur « Le corps redressé », qui 
sera publiée aux Editions Jean- 
Pierre Delarge. Ses recherches le 


conduisent par la suite à explorer l'histoire des mentali- 
tés relatives aux pratiques corporelles et sportives: il pu- 
bliera successivement Le Propre et le Sale, Histoire cultu- 
relle du sport, Le Sain et le Malsain, aux Editions du Seuil, 
comme son dernier ouvrage Histoire du viol, dont l'his- 
torien Alain Corbin a rendu compte dans « Le Monde 


des livres » du 20 février 


Ce livre explore sur les quatre deruiers siècles l'évotu- 


GEORGES VIGARELLO 


tion des comportements sociaux, politiques et judi- 
ciaires relatifs aux violences sexuelles perpétrées sur des 


femmes, des hommes ou des en- 
fants. Selon lui: «La violence 
sexuelle et son jugement sont indisso- 
ciables d'un univers collectif et de ses 
changements. ἢ faut une longue tra- 
versée de cet urnvers, un lent recense- 
ment de ses composantes, pour mieux 
cerner dans le cadre sulfureux de la 
violence sexuelle la logique qui hurmi- 
lie, celle qui défend, celle qui juge. » 
Georges Vigarello estime par ail- 
leurs qu'aujourd'hui « on donne une 
place définitivement nouvelle au viol 
d'enfant. La violence sexuelle s'im- 


pose ici comme violence première, crime d'autant plus 
atroce qu'il atteint un idéal de pureté, potentialité d'au- 
tant plus absolue que le sens ne vient plus de l'image tradi- 
tiomnelle des pères et de l'autorité ». 

Professeur à l'université Paris-V et directeur d'études 
à l'Ecole des hautes études en sciences sociales 


tentiellement en position de 
victime. Et les enfants sont les 7 
victimes emblématiques d'au- -. 
jourd’hui. Ce ne sont plus les ou- °: : 


vriers du XIX: siècle, les esclaves, 


les immigrés, etc. L'enfant est la. 
victime proche, celle qui vit à nos . 


jure pendant consta: 

- On peut ce = 
ter que, à La suite de Paffaire 
Dutroux, l'Etat ἃ réagi, nQtam- 


ment en France, avec une vaste . 
opération de répression anti- - 


pédophile... 


-La compassion provoquée - : 


par ces affaires empêche parfois 
de porter un regard à la fois sen- 


sible et raisonnable sur ces pro-. 


blèmes. À ce moment-là, les 
réactions, y compris celles de 


l'autorité, peuvent devenir ex- : 


cessives. Je trouve qu'il est rela- 
tivement risqué de se lancer aus- 
sitôt dans des entreprises de 


prévention systématique en π᾿ 


jouant l’amalgame. Entre Du- 
troux et le regardeur de cas- 
settes, on ne peut pas faire un 
amalgame. L'opération 
« Ados 96 » ἃ abouti au fait qu'il 
y ait plus de morts par suicide 
des personnes mises en cause 
que de victimes de Marc Du- 
troux. H faut que l'Etat réagisse, 
certes, mais avec mesure et sen- 
sibilité. 

- Le fait d'établir une conti- 
nuité entre an criminel pervers 
comme Marc Dutroux et la dé- 
linquance de personnes atti- 
rées sexuellement par les en- 
fants ne risque-t-il pas de créer 
une confusion ? 

- Le danger, c'est de considérer 
tous ceux qui ont des comporte- 
ments transgressifs comme iden- 
tiques. On risque de recréer des 
regards anathémisants sur des 


comportements privés comme . 


l'homosexualité. Aujourd'hui, les 


travaux des psychologues, même: 
s'ils ne sont pas tous d'accord. 


entre eux, nous permettent d'ef- 
fectuer un minimum de différen- 
ciation. On sait par exemple que 
ceux qui agressent les enfants 
des autres n'agressent pas les 
leurs et, réciproquement, qu'il y 
a une différence entre homo- 


sexualité et pédophilie et que, au . 


sein de la pédophilie, il y a des 
comportements différents. 

— Dans les cas de pédophilie 
constatés dans des institutions 
comme l'école, l'Eglise ou 
autres, ne peut-on pas penser 
que les pratiques consistant à 
«laver sou linge sale en fa- 
mille » contribuent au déve- 
loppement de fantasme de 
complot, de « protections » ? 

- Certainement. Il y a une 
longue tradition de ce genre de 
pratiques, l'institution se proté- 
geant de la honte qui peut rejail- 
lir sur elle. Mais, de moins en 
moins, l'institution se protégera. 
La conscience collective vis-à-vis 
de ces problèmes a subi une telle 
rupture dans les années 80-90 
que le secret sur ces affaires aura 
de plus en plus de mal à ètre 
préservé. » 


Propos recueillis par 


Luc Rosenzweig 


« Pourquoi voulez-vous réfor- 
mer l'impôt de solidarité sur la 
fortune ? 

- A l'étape où nous sommes de la 
mise en œuvre de La politique de La 
gauche plurielle, ἢ faut avoir le cou- 
rage de s'engager dans des réforrnes 
structurelles fortes, concernant, en 
particulier, l'orientation de l'argent 
et la fiscalité. Sur ce dernier point, je 
propose une augmentation sensible 
de l'impôt sur la fortune. Pourquoi ? 
Parce que cet impôt est absolument 
injuste, contourné par toute une sé- 
rie de ceux qui devraient, d’abord, le 
payer. ll y a des “riches”, entre guil- 
lemets, qui paient l'impôt sur la for- 
tune, mais les très grandes fortunes, 
pour beaucoup, y échappent. Dans 
un pays où les prélèvements obliga- 
toires sont si lourds, l'impôt si écra- 
Sant, comment imaginer que la neu- 
vième fortune française, celle de 
M. Pinauit, échappe à l'impôt ? 

+Je pense qu'il faut introduire, 
parmi les biens souris à cet impôt, 
non pas “l'outil de travail”, comme 
on l'a dit, mais les fortunes profes- 
sionnelles. ἢ y 8 des moyens finan- 


Robert Hue, secrétaire national du Parti communiste, au « Grand Jury RTL-Le Monde-LCI » 


« Il faut avoir Le courage de s'engager dans des réformes structurelles fortes » 


ciers, accumulés dans le cadre d'un 
patrimoine professionnel, qui ne re- 
tournent pas à l'emploi, mais qui 
vont à la spéculation monétaire et 
financière. C'est absolument insup- 
portable. C'est comme cela que la 
Bourse s'envole ! Donc, il faut intro- 
duire les fortunes professionnelles 
dans le calcul de l'impôt, mais il faut 
empècher que cela ne touche les 
PME et PMI, en prenant en compte 
leur engagement financier, leur en- 
gagement d'investissment. 

— Voulez-vous toujours aug- 
menter le rendement global de 
Fimpôt sur la fortune ou, en élar- 
gissant son assiette, moduler les 
taux ? 

- Ἂν l'éargissement de l'assiette 
est important, jé πὸ pense 
qu'il faille abaisser Les ri mais où 
peut envisager une certaine modu- 
lation. Ce qui est essentiel, c'est un 
meïlleur rendement. J'en ai discuté 
avec Lionel jospin et avec le 
ministre de l'économie et des ὅ- 
nances depuis plusieurs mois. Par 
alléurs, il ne faut pas toucher aux 
Œuvres d'art, dès lors qu'elles ne 


ῳ 


font pas l'objet d'une spéculation. 

— Cette réforme de FISF est-elle 
la mesure fiscale à laquelle le 
Parti communiste tient le plus ? 

— Conjoncturellement et morale- 
ment, Oui! C'est une mesure mo- 
rale, en effet, mais pas seulement : 
non seulement on ne va pas impo- 
ser “l'outil de travaï”, mais on va 
faire de cet impôt un élément de sti- 
mulation, car tous ceux qui, avec 
leurs biens liés au travail, créeront 
des emplois seront, eux, exonérés. 

» S'agissant de la fiscalité locale, 
la taxe d'habitation fait déjà Pobiet 
d'exonérations pour les revenus 
modestes. Il ne faudrait pas qu’en 
introduisant l'idée de tenir compte 
du revenu pour le calcul de cette 
taxe, on se mette à frapper les 
couches moyennes, les ménages qui 
disposent de 20 000 francs par mois 
εἴ qui vont ètre pénalisés, déjà, par 
Fabaissement du plafond du quo- 
tient farnilial Pour la taxe profes- 
sionnelle, Π faut y faire entrer les ac- 
tifs, et cela va changer les choses : 
aujourd'hui, moins vous employez 
de gens, moins vous mettez en va- 


leur vos actifs et moins vous payez 
d'impôt ! En même temps, il ne faut 
pas que la taxe professionnelle ré- 
focmée pénalise les PME et PMI. 

— Etes-vous toujours hostile à 
16 baïsse de l2 rémunération du 
Livret A, annoncée par Jean- 
Claude Gayssot ? 

— Je ke lui ai dit, natureBement : je 
vois bien ce qu'il y a là de volonté 
positive — l'idée de dégager des 
moyens financiers pour le logement 
social -, mais je pense qu'on aurait 
pu éviter cette baisse et qu’à partir 
du moment où on la fait, on doit, en 
mème temps, taxer les plus-values. 
On épargne trop les revenus finan- 
Gers, qui doivent être mis à contri- 


— Je propose, d’abord, une relance 
sensible par le SMIC. Le “coup de 
pouce” annoncé met l'augmenta- 
tion du SMIC autour de 2%, infé- 
rieure à celle de 1997, qui était de 
4% et que je trouvais déjà nsuft- 


sante. Je pense aussi aux minima 
sociaux, aux pensions et retraites. 

+ Ensuite, y ἃ la TVA. Quand 
M. Juppé l'a augmentée de 2 points, 
on a bien vu les conséquences que 
cela avait sur la vie économique et 
sociale du pays. Je ne dis pas qu'il 
faut immédiatement une baisse de 
lou 2 points de TVA de façon géné- 
ralisée, mais je propose que, déjà, 
on la fasse passer de 206% 255% 
sur les factures d'électricité et de 
gaz. Je propose, aussi, que pour les 
jeunes qui sont tournés vers les 
technologies nouvelles et les 
moyens de communication mo- 
blement la TVA sur certains objets 
culturels. 

- Craïgnez-vous une sorte de 
“pause” dans les réformes enga- 
gées par le gouvernement ? 

— Je suis comme les Français : sa- 
tisfait de ce qui se fait depuis un an, 
à bien des égards, mais pas dans 
tous les domaines. 11 y a une poll- 
tique de gauche qui est mise en 
œuvre, avec des mesures impor- 
tantes - les 35 heures, les emplois- 


Τ; ' 


menace αἱ » 


jeunes, la lutte contre l'exclusion -- 
dans lesquelles je me retrouve plei- 
nement comme communiste, I} y a, 
aussi, des mesures sur lesquelles je 
voudrais que l'on puisse aller plus 
vite. ΠΥ en ἃ d'autres que je n'aurais 
pas souhaitées : par exerdple, je 
n'étais pas d'accord avec l'éccepta- 
tion du pacte de stabilité européen, 
qui va nous mettre dans une posi- 
tion de contrainte financière que 
l'on sent déjà, d'ailleurs, dans les 
orientations ἧ . 

» J'ai un certain nombre de 
craintes si les choses restent en 
l'état. Nous Sommes à un moment- 
clé pour la gauche plurielle. J'en- 
tends bien que pour certains je ne 
dis pas Lionel Jospin. -, la droite 
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L'Tran à l'heure du Mondial romain L'alcoo! est-il 
une drogue dure ? 


AEZEH Hachemi, la 
fille de l'ancien pré- 
sident de la République 
Hachemi Rafsandjanti, 

et l'une des chefs de file des réfor- 
mistes, triomphalement élue dé- 
putée de Téhéran en 1996, fut un 
jour interrogée par une journaliste 
sur sa vie quotidienne : en parti- 
culier, qui, dans le couple, se 

cupait de suivre les devoirs 
des enfants ? Et la députée, au de- 
meurant excellente cavalière et 
vice-présidente du Comité olym- 
pique, de reconnaître qu’elle 
échouait neuf fois sur dix à être 
présente lors de leur retour de 
l'école, ce qui n'était pas sans les 
mécontenter. Mais, ajouta-t-elle, 
elle ne manquait pas d'agir «à la 
quatre-vinet-dixième minute », au 
moment des examens. Personne 
ne mit pour autant en doute sa 
qualité de mère de famille, à la- 
quelle la République islamique at- 
tache tant d'importance. Mieux 
même, tout un chacun comprit la 
métaphore, qui ἃ maintenant va- 
leur d’adage. La popularité de Fae- 
zeh Hachemi aidant, la place du 
football dans la société iranienne 
se vit ainsi confirmée et consacrée. 
Déjà le cinéaste Abbas Kiarostami 
avait montré, dans Et la vie conti- 
nue, les survivants du séisme de 
1990 s’acharner à remonter l'an- 
tenne de télévision qui devait leur 
permettre de capter la retransmis- 
sion d'un match de la Coupe du 
monde. En novembre 1997, la qua- 


᾿ς Hification de l'équipe nationale 


pour le Mondial a été saluée par 
. des explosions de joie dans toutes 
"les villes du pays. 
. Bien sûr, l'audience du football 


* est antérieure à la Révolution. Ce 


sport ἃ été introduit par les An- 
_ glais à la fin de l'empire Qadjar, 
dans les premières années du 
siècle. 1] s'est répandu entre les 
deux guerres, en particulier parmi 
le personnel de l’industrie pétro- 
lière. L'influence de l’armée britan- 
nique, qui a occupé le sud-ouest 
de l'Iran pendant la deuxième 
guerre mondiale, s'est aussi fait 


© 7 sentir Toujours est-il que, dans les 


années 70, les lycéens et lycéennes 
᾿ aimaient déjà faire collection des 
photos des footballeurs aux côtés 
de celles des vedettes du show-biz 
et de la famille royale. $ 
Le reporter sportif Parviz Ros- 
hanzadeh, qui commentait les 
matches, était alors, dans un style 
certes plus dynamique, aussi po- 
pulaire que Thierry Roland en 
France. L'un des plus célèbres 
. hommes de main du régime, Sha- 
- ban Jafari, qui avait contribué au 
+. renversement du premier ministre 
nationaliste Muhammad Mossa- 
deq, en 1953, chauffait les stades 
au son de sa trompette. Et la 


‘… grande chanteuse Delkash, dans 


les années δῦ, ou Aref, dans les an- 
Régions : 
corriger 
Je véritable 
_immoralisme 


"Suite de la première page 


ne, H n'est pas besoin d’être grand 


médecin pour savoir que qui- 
conque prolonge le mal finit par 
l'aggraver 1 
Quel est le mécanisme pro- 
posé? C'est celui d'un scrutin 
proportionnel à deux tours (cela 
sent déjà Ia recette de cuisine !} 
dans lequel les listes auront le 
droit de se réunir en vue du 
τ᾿ Second tour et où la liste finale- 
‘ ment arrivée en tête bénéficiera 
d’un supplément de 25% des 
sièges. 


, Soyons concret: dans {πὸ ré- 
gion où ia droite modérée sera 
arrivée en tête au premier τοῦτ, εἴ 
où l'union de la gauche, après la 
“fusion de ses listes, n'obtiendra 
pas la majorité, au second tour, 
Ἐπ raison de la présence d'une 

- ἴσιο du Front national, elle béné- 
- ficiera cependant de la prime de 
25 % des sièges et pourra gouver- 
+ Nerla région sans avoir été ni pla- 
cée en tête au premier tour ni 
avoit éts maforitaire au second ! 
Corame on dit, ἢ faut le faire! 
Prenons un exemple concret : ce- 
“hui d'une région où La droite mo: 
dérée fait 40% des voix au pre- 
mier tour, la gauche plurielle 
38%, le Front natfonal 12%, les 
. divers pauche 7% et les divers 


. + droite 3%, soit 55% des voix 


nées 70, ne dédaignaient pas 
d'exalter la gloire du foot: «Le 
ballon est rond, le terrain est rec- 
tangle, allez les enfants, c'est bien le 
temps de marquer le but » 

Les supporteurs iraniens assimi- 
laient dès cette époque le but 
(gaal) à la fleur (gol), du fait de 
l'homophonie entre l'anglais et Le 
persan. Marquer un but, c'est 
« frapper les cages d'une fleur » et 
le ballon de la victoire est le « baï- 
don fleuri », de même que l'on dira 
de l'étadiant ayant réussi son exa- 
men qu'il a « planté une fleur ». 

C'est un fait : l’iran ἃ vécu dans 
l'attente du Mondial. De là à y voir 
une manifestation de la défiance 
de la population à l'encontre de la 
République islamique, sous pré- 
texte que certains de ses dirigeants 
désapprouvent la pratique d’un 
sport « décadent » d'origme étran- 
gère et que les forces de l'ordre 
ont tenté — en vain ! - d'empêcher 
les femmes de pénétrer dans le 
stade Azadi pour saluer le retour 
des joueurs victorieux, en dé- 
cembre 1997, il y a un pas à ne pas 
franchir. Cela fait longtemps que la 
télévision retransmet les matchs 
internationaux -- füt-ce en léger 
différé -, que la plupart des admi- 


tiques, il participe à ce mouvement 
général de rationalisation qui ca- 
ractérise la société iranienne 
contemporaine. 

Maïs, dans le même temps, le 
football permet la réactualisation 
de la vieille éthique de l'« homme 
intègre », du «javânmard ». Ainsi 
l'arrière-droit Mehdi Abtahi à-t-il 
forcé l'estime du public lorsqu'il a 
reconnu un arbitrage défavorable 
à son équipe, Vahdat, dans un 


isions de Parbitre et la beauté 
du jeu avant le gain de la victoire, 
ou Jorsqu'il est resté fidèle à son 
chuib, assez peu prestigieux, ajors 
qu'il aurait pu aisément se faire ra- 
cheter : « Si Abtahi est devenu Ab- 
tohi avant même d'être un footbal- 
leur connu, c'est grâce à sa haute 
éthique rationnelle et fondée sur les 
principes », affirme un joueur 
Le football fournit aussi une en- 
ceinte où se forme l'espace public. 
ἢ mobilise toutes les catégories so- 
ciales sans s'identifier à une classe 
particulière, ni même au sexe mas- 
culin : bien avant que les femmes 
ne forcent les portes du stade Aza- 
di, le 4 décembre 1997, elles étaient 
nombreuses à assister aux mat- 


Simultanément individualiste 
et démocratique, le football incarne 
le destin de l'iranien d'aujourd'hui 


nistrations et des entreprises pa- 
tronnent et subventionnent des 


l'ensemble des compétitions spor- 
tives sans mépriser le ballon rond. 

N'existe-t-i] pas aujourd’hui une 
coupe Souvenir de l'imam qui ho- 
nore la mémoire d'Ahmad, le fils 
de l’ayatollah Khomeyni ἢ Et les 
commémorations de la mort de ce 
dernier ne comportent-elles pas, 
outre des compétitions d’athlé- 
tisme et de cyclisme, des matchs 
de foot? Pareillement, la ren- 
contre Iran-Etats-Unis n’a pas 
symbolisé de façon manichéenne 
le conflit entre les deux pays, 
quelle que soit l'intensité réelle du 
nationalisme de l'opinion ira- 
nienne, dont la République isla- 
mique tire une bonne part de sa lé- 
gitimité. 

Le football existe avant tout par 
lui-même. A l'instar des autres 
pratiques sportives, mals aussi 
consuméristes ou religieuses, ἢ est 
l'un des «lieux » où se forge 
l'iranien modeme. Dans la mesure 
où ses règles sont écrites, stan- 
dardisées et universelles, et où 
elles sont enseignées et appliquées 
par des structures bureaucra- 


pour les partis de droite et 45% 
pour ceux de gauche. Au second 
tour, la gauche unie rassemble 
45 % des voix, la droite modérée 
43%, et le Front national 
conserve son score de 12%. Et la 
gauche unie empoche tranquille- 
ment les 25% de sièges supplé- 
mentaires. 

Tout le raisonnement repose 
sur un calcul qui est aussi Pex- 
pression d’un souhait. Et c'est ici 
que le message moral chancelle : 
souhait que Je Front national 
conserve un pourcentage de voix 
suffisamment élevé et qu'il s’en- 
ferme dans son système de va- 
leurs, de manière à pouvoir être 
« diabolisé » et à rendre impos- 
sible toute «coliusion » avec la 
droite modérée. 


Finis les grands 

mots ! Le débat 

va mettre en lumière 
non les pensées, mais 
les arrière-pensées : 
la sincérité 
des convictions 

ou le calcul électoral 
RAR CERN 


C'est un raisonnement à effet 
s. C’est aussi un détoume- 
ment du concept de scrutin à 
deux tours, qui doit permettre à 
l'électeur, après l'expression libre 
du premier tour, de choisir eptre 
deux tendances — placées à égali- 
té de chances - qui aspirent à re- 
présenter la majorité. 


ches dans les quartiers, en parti- 


pace public que le football peut 
ètre une occasion de conflit. Par 
exemple entre Téhéran, dont les 
équipes sont richement dotées, et 
les provinces, dont les clubs, à 
quelques exceptions près, ne font 
pas vraiment le poids et incri- 
minent le favoritisme dont bénéfi- 
cie la capitale. Ou à Téhéran 
même, qui se divise entre SuPPOr- 
teurs des «rouges» (l'équipe de 
Piruzi) et des «bleus» (l’équipe 
d'Esteglal). Ces affrontements 
symboliques sont désormais suffi- 
samment- intenses pour donner 


lieu à des bagarres entre hooïigans . 
premières 


femmes -- et favoriser l'interven- 
tion de l'argent, voire le dévelop- 
pement de la corruption, dans la 
pratique du ballon rond. Les rivali- 
tés entre les ministères, les organi- 
sations ou les entreprises qui fi- 
nancent les diverses équipes s'en 
trouvent aiguisées, encore que ces 
compétitions recouvrent sans 
doute d'autres enjeux que simple- 
ment sportifs, 


La solution la plus équitable se- 
rait évidemment de s'inspirer de 
la formule de l'Slection présiden- 
tielle et de ne conserver, pour le 
second tour, que les deux listes 
placées en tête au premier. 

Si l’on souhaite à tout prix 
conserver la possibilité d'intégrer 
certains des candidats des petites 
listes sur les listes du second tour, 
encore faut-il que la règle soît 
équilibrée entre la droite et la 
gauche : les listes sont intégrées 
ou disparaissent, afin d'éviter la 
dispersion des voix qui fausse le 
choiz 

Cest pourquoi je propose, par 
un amendement, de fixer à 10% 
du nombre des électeurs inscrits 
le nombre des voix obtenues au 
premier tour nécessaire pour 
qu'une liste puisse se maintenir 
au second tour. 

Il est évident que, en deçà de ce 
seuil, aucune liste ne peut espé- 
rer la victoire. Le seul effet de son 
maintien est d’assurer Péchec de 
la liste à laquelle elle emprunte 
ses électeurs et de favoriser le 
succès de ses adversaires. 

Cette formule libérerait les 
électeurs de la droite modérée du 
piège où François Mitterrand ἃ 
réussi à les enfermer, en ne leur 
laissant pas d’autre moyen d'ex- 
primer leur mécontentement que 
de voter pour le Front national. 
Pour fonctionner efficacement, 
ce piège doit rester ouvert jus- 
qu’au bout. 

Si. l'amendement est adopté, 
les électeurs, quel que soit leur 
vote de protestation au premier 
tour, pourront se pronoûcer en 
faveur de la droite modérée au 
second tour, si celle-ci ἃ réalisé 
un score suffisant pour se main- 
tenir. Is auront le choix -eux- 
mêmes et non leurs futurs élus -- 


Cela étant, les conditions de 
l'exercice du football sont en passe 
de devenir une véritable pierre 
d'achoppement entre les autorités 
politiques et l'opinion, l'un des do- 
maines où se joue non pas tant 
une contestation du régime que la 
renégociation de ses relations avec 


.la société. En interdisant aux 


femmes l'accès des stades lors des 
matchs, au début des années 90, le 
Pouvoir, sous prétexte de respect 
de la moralité, s'est surtout efforcé 
de régler un problème d'ordre pu- 
blic : à eux seuls les hooligans ne 
sont que des Joubards dont la ré- 
pression est aisée et légitime ; s’îls 
côtoient des femmes, ils repré- 
sentent une société qui plus est 
moderne et en phase avec la glo- 
balisation, ce qui est une tout 
autre affaire ! 

Mais dans le contexte actuel, à la 
fois révélé et créé par l'élection de 
Mohammad Khatami à la prési- 
dence de la République en mai 
1997, on voit mal comment le gou- 
veruement pourra longtemps 
maintenir cette mesure. Déjà en 
1994, cinq cents femmes s'étaient 
imposées sur les gradins lors d'une 
rencontre lran-Bahreïn. 

La force du football est d'autant 
plus irrésistible qu'il est le sport 
contemporain par excellence, où le 
succès provient à la fois du mérite 
personnel des joueurs, de leur sa- 
voir-faire technique, mais aussi de 
leur sens de la ruse ou de leur 
chance, et de l'esprit d'équipe. 11 
est simultanément individualiste 
et démocratique, comme [ἃ mon- 
tré l'ethnologue Christian Brom- 
berger En tant que tel, il incarne le 
destin de l'Iranien d'aujourd'hui, 
en proie aux démons de lindivi- 
duation et de la consommation et 
en même temps à l'exigence d'un 
Etat de droit dont se réclame Mo- 
haramad Khatami. 

Le régime peut donc fort bien y 
trouver son compte : il est lui- 
même partie prenante à la cité 
footballistique et il voit sans dé- 
plaisir la diaspora iranienne qui l'a 
longtemps boudé s'identifier aux 
exploits de l'équipe nationale. La 
vraie signification du match ran- 
Etats-Unis résidait dans ce retour 
symbolique à la terre ancestrale 
des franiens vivant à l'étranger, 


. notamment à Los Angeles. Elle te- 


naît aussi à la mise en scène dra- 
matique du nouveau cours des re- 
lations américano-iraniennes, 
inauguré par l'intervention du pré- 
sident Khatami sur CNN le 7 jan- 
vier. L'heure des retrouvailles ἃ 
sans doute sonné. Des 
retrouvailles viriles ! 


Fariba Adeïlkhah est char- 
gée de recherche au Centre 
d'études et de recherches interna- 
tionales {CERI). 


entre, d'un côté, l'union de la 
gauche et, de l'autre, la droite et 
le centre. Et tout sera plus clair. 

Si le gouvernement s'accroche 
à son projet et refuse toute modi- 
fication. le masque vertueux 
tombe : il devient évident qu'il ne 
s’agit pas d'assurer la préémi- 
nence des valeurs tolérantes et 
républicaines, mais de recourir à 
une manœuvre tortueuse pour 
conquérir le pouvoir régional. 

En ce cas, finis les grands 
mots! Le débat va mettre en lu- 
mière non les pensées, mais les 
arrière-pensées : la sincérité des 
convictions ou le calcul électoral. 

L'essentiel restera, il est vrai, 
de convaincre les électeurs de la 
droîte modérée qui l'ont aban- 
donnée, pour des raisons souvent 
justifiées, de revenir vers elle. 
Mais ceci, comme left écrit Ril- 
ke, est une autre histoire. 


Valéry Giscard d'Estaing 


par Jean Adès 


A publicité faite au rap- 
port du professeur Ber- 
nard-Pierrè Roques 
peut surprendre ceux 
pour qui ses conclusions ont le ca- 
ractère d'une évidence. ἢ 8 le mé- 
rite, au-delà d'une rigueur scienti- 
fique peu discutable, d'attirer 
Fattention des médias, et donc du 
grand public, sur ce que savent et 
disent depuis tant d'années, 
souvent sans beaucoup d'échos, les 
spécialistes de l'alcoologie. L'alcool 
serait-il une drogue «dure », au 
même titre que l'héroïne ou la co- 
caïne ? Gardons son caractère pro- 
voquant à une question à laquelle il 
faut dormer une réponse nuancée. 

L'alcoo! est me drogue qui peut 
donner lieu, s'il est consommé en 
excès et longtemps, à une accoutu- 
mance, à une augmentation de La 
tolérance, à une forte dépendance 
psychologique et, dans bien des 
cas, à une dépendance physique. La 
capacité, pour une substance dite 
psycho-active, d’induire des symp- 
tômes de sevrage (et l’on sait, pour 
l'alcool, la gravité potentielle de 
tels accidents : delirium tremens, 
épilepsie et d'autres..), d’être neu- 
rotoxique et de susciter un besoin 
intense de la consommer à nou- 
veau définit sa nature de drogue. 
L'alcoo! répond évidemment à ce 
critère. 

Est-il me drogue dure ? Sans au- 
cun doute, si l'on considère ses 
conséquences négatives sur la san- 
té physique et mentale. La consom- 
mation abusive d'alcool est respon- 
sable en France, directement ou 
non, d'environ 40 000 décès par an, 
qu'il s'agisse des cirrhoses, des en- 
céphalopathies, des cancers des 
voies aérodigestives supérieures 
dont l’alcoolo-tabagisme est un 
facteur favorisant majeur, mais 
aussi, bien sûr, des accidents de la 
circulation. domestiques, des sui- 
cides dont 40% sont favorisés par 
la consommation ponctuelle d'al- 
cool au moment du geste. 

Faut-il rappeler l'incidence ma- 
jeure de l'abus d'alcool sur les 
comportements violents, notam- 
ment chez les jeunes, sur les homi- 
cides, la violence intrafamiliale, le 
viol, l'inceste où il est toujours 
présent ? Faut-il redire que l'abus 
d'alcool est un facteur déterminant 
de survenue des pathologies men- 
tales : dépressions, états anxieux, 
certaines psychoses, démences ? 

Tout cela est connu, démontré et 
peu souvent évoqué pourtant 
lorsque des inquiétudes, très légi- 
times, concernant la consomma- 
tion de tabac ou des drogues illi- 
cites font l'objet d'informations 
renouvelées et d'une diffusion 
constante des données. 

L'alcool est donc une « drogue 
dangereuse ». Cette affirmation 
est, fait étrange, présentée comme 
une découverte. D'où vient donc 
cette ambiguïté ? Pourquoi faut-il 
nuancer le propos ? C'est que Fal- 
cool, au contraire des drogues 
dures classiques (l'héroïne surtout), 
est un produit psycho-actif 
complexe dont l'usage convivial et 
récréatif, au contraire de l'héroïne, 
est possible, largement et heureu- 
sement répandu, inscrit dans le pa- 
trimoine culturel et social de la 
France. Source d’un plaisir gustatif, 
d'ne euphoñe légère harmonisant 
les liens sociaux, il peut être 
consommé longtemps et toujours, 
à doses modérées, sans induire ni 
toxicité ni, bien sûr, de dépen- 
dance. L'alcool! est aïnsi une drogue 
dure « potentielle », qui ne prendra 
ce caractère que lorsqu'un mésu- 
sage, induit par de multiples fac- 
teurs, génétiques, psychologiques 
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AU COURRIER 
DU « MONDE » 


LES INTELLECTUELS 
ET LA CORRUPTION 

Nous sommes un groupe d'étu- 
diants à l'université de Roskilde au 
Danemark (en cultures intematio- 
nales) qui a réalisé un mémoire sur 
le rôle des intellectuels face à la 
corruption en France. L'extension 
de la conuption nous a beaucoup 
choqués, car ce délit contredit clai- 
rement les principes fondamentaux 
de la démocratie. D'autant plus 
Que, pour nous, vOtre Days Tepré- 
sente le berceau de grandes valeurs 
telles que justice, égalité et liberté. 
En effet, si nous nous appUyONS Sur 
l'ensemble des articles parus dans 
Le Monde à partir de juin 1996 sur 


l'affaire Tiberi, nOus ne pouvons 
que constater l'absence de réac- 
tions d’intellectuels. Ce silence 
n'est-il pas un abandon du rôle de 
Fintellectuel en tant que contre- 
pouvoir et garant de la morale ? 
Pourquoi les intellectuels n'inter- 
viennent-ils pas dans le débat au- 
tour de la corruption ? Ce sujet ne 
fait-il pas partie du champ d'intérêt 
des intellectuels ? Est-il trop dan- 
gereux d'en parier ? Les « affaires » 
sont-elles trop nombreuses ? La 
corruption est-elle, réalité, ac- 
? Mais, chez vous, peut-être 
qu'intellectuels et élite dirigeante. 
ne font-ils qu'un ! 
H. Brejnholt, L. Knudsen, 
M. Matjeka, L. Skovgaard 
et E t'Felt 
Roskilde (Danemark) 
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et psychopathologiques, événe- 
mentiels, en suscitéra la consom- 
mation excessive, prolongée dans 
le temps, transformant le plaisir en 
besoin, le bien-être transitoire en 
mal-être somatique et psychique, le 
produit hédonique en drogue délé- 
tère. 

Cette confusion entre usage so- 
cial et toxicomanie alcoolique rend, 
depuis toujours, les messages pré- 
ventifs sur ce produit polymorphe 
difficilement inteligibles. Les toxi- 
comanes à l'alcool se réfugient 
eux-mêmes derrière l'image d'une 
inscription sociale indiscutable et 
encouragée de l'usage, ce que ne 
peuvent faire ni les héroïnomanes 
ni même les fumeurs sans encourir 
la réprobation. Ajoutons que les in- 
térèts économiques en jeu, parfai- 
tement licites, des producteurs de 
boissons alcooliques pèsent lour- 
dèment sur les décisions des poli- 
tiques dans un domaine où les 
frontières sont ténues, difficiles à 
établir pour le profane, entre usage 
modéré et consommation abusive 
ou toxicomanie. 

Ainsi n'est-il pas inutile que la 
presse s'empare d'une vérité 
— même à pondérer quelque peu - 
et la diffuse. 

I est temps, vraiment temps, que 
soient affirmées et comprises les 
potentialités toxicomaniaques et 
lourdement destructrices de l'al- 
<ool, dans un pays qui reste, malgré 
une baisse constante des taux 
consommés, en tête des pays euro- 


Un produit 
psycho-actif 
complexe dont 
l'usage convivial 

et récréatif, 

au contraire de 
l'héroïne, est possible 


péens pour la consommation d'al- 
cool 1] est temps, sans entrer dans 
un débat politique, que soit expri- 
mé publiquement ce que tous les 
scientifiques savent, que l'alcool 
consommé trop longtemps et à 
fortes doses est un toxique notoire- 
ment plus dangereux que le canna- 
bis, numériquement plus destruc- 
teur que l'héroïne et plus lourd de 
conséquences sociales graves que 
le tabac. Il est temps que les mes- 
sages de prévention affirment et 
démontrent que l'alcool peut être 
aussi une drogue dure. Il est plus 
que temps que les pouvoirs publics 
consacrent des moyens décents à la 
prévention et au traïtement de l'al- 
coolo-dépendance, souvent subti- 
lement masquée derrière le taba- 
gisme ou les autres toxicomanies. 

Des spécialistes de l'alcoologie, 
un peu partout, dans les services et 
les consultations hospitalières, 
dans les centres d'hygiène alimen- 
taire et d’alcoolagie, dans les cabi- 
pets médicaux, dans les prisons se 
consacrent à cette tâche de la pré- 
vention et des soins aux patients 
alcooliques. 1] faut rappeler ou 
mieux affirmer que les moyens 
consacrés à cette tâche majeure de 
santé publique sont notoirement 
insuffisants, que les centres d'hy- 
giène alimentaire et d'alcoologie 
survivent avec peine, que la disci- 
pline alcoologique n'est guère en- 
couragée ni reconnue, que la re- 
cherche en alcoologie, en France, 
faute de crédits spécifiques, est 
presque inexistante. 

Affrmer que l'alcool peut être 
une drogue dure, c’est franchir un 

qui devrait être irréversible vers 

l'établissement d'une politique 
concertée, efficiente et enfin coor- 
donnée de mise en œuvre du dé 
Pistage et des soins. L’alcoologie 
est une discipline foisannante ; elle 
dispose de méthodes thérapeu- 
tiques efficaces, psychothérapies et 
médicaments, qui p'attend que 
l'impulsion d'une volonté politique 
comparable à celle qui a permis, ré- 
cemment, de lutter enfin efficace- 
ment contre l'héromomanie et le 
tabagisme. 


Jean Adès est président de la 
Société française d'aicoologie et 
psychiatre à l'hôpital Louis-Mou- 
rier (Colombes). 


Ts 


18/1e MONDE / MARDI 23 JUIN 1998 


HORIZONS-ANALYSES 


.* 


fe Monde 


21 bis, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05 


Tél : 01-42-17-20-00. Télécopieur : 


O1-42-17-21-21. Télex : 206 806 F 


TÉL relations diientèle abonnés : 01-42-17-32-90 
Haraw.lemondefr 


Internet : http: 


ÉDITORIAL 


Pour un Etat républicain 


TAT: à réformer », 
pourrait-on ajouter au 
Dictionnaire des idées 
reçues de Flaubert. La 


réforme de FEtat fait partie de ces 
serpents de mer du débat poli- 
tique dont tout président et tout 
gouvernement entrant en fonc- 
tions se dotvent de parler, sans 
qu'on ait jamais Pimpression de La 
voir Impression injuste dans le 
détail, car bien des choses évo- 
Juent, ne serait-ce qu'en raison du 

de statut de certains 


règles et les pratiques qui ré- 
gissent le travail des cinq millions 
de fonctionnaires et assimilés que 
compte la France. 

L'Etat tient une telle place dans 
la vie collective des Français et, 
Plus encore, dans Fidée qu'ils sen 
font, qu’ils ont ou croient avoir 
bien des raisons de s’en plaindre. 
ἢ n'est pas de électo- 
rale qui ne comporte des pro- 
messes de modernisation, de 

d'alègement ou, au 
contraire, selon les domaines 
concernés, de renforcement de 
Paction publique. 

Si PEtat est le premier des sujets 
de mécontentement, la faïblesse 


faisant respecter l'égalité des 
droits et des chances et assurant la 
fraternité entre ceux que la 


protégés ou, simplement, considé- 


moins efficaces. Son autorité 
constamment invoquée -- que Fon 
parie de Féducation au de la sé- 
αἰ, de la lutte contre l'exctu- 
sion ou de Païide aux familles, de 


l'adéquation des moyens, des 

des aux 
actions qui sont attendues au- 
jourd’hui de la puissance pu- 
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LL y À 50 ANS, DANS £e ‘Monde 
Bazin, côté noir 


VOICI un roman affreux, mais 
qui révèle un grand talent, dont 
on ne sait s’il aura des suites, une 
fois la réserve de fiel épuisée : VI- 
père au poing, de M. Hervé Bazin. 

L'auteur nous l’apprend dans 
son livre, il est le petit-neveu de 
René Bazin, l'auteur aujourd'hui 
(et d'ailleurs injustement) oublié 
dé La Terre qui meurt et des Ober- 
lé, ouvrages bien pensants et bien 
faits, où étaient défendues à bon 
droit des thèses valables dans leur 
temps, mais avec autant de sys- 
tème, côté rose et bleu, que 
M. Hervé Bazin, à son tour, en 
met à présenter la sienne, côté 
noi 

Nous sommes en présence d'un 
assez curieux mais très naturel 
phénomène de réaction familiale. 
Entre le conformisme de l'oncle et 
l'anticonformisme du neveu, on a 
un peu l'impression de se trouver 
dans la même éplcerie de cam- 


pagne où l'on peut acheter à la 
fois de la confiserie et du vitrioL 

Sans ménager la provision, 
M. Hervé Bazin se sert du sien 
pour asperger le visage de sa 
mère, et ce spectacle n’est pas 
beau ni affriolant. Pourquoi nous 
parler de ces horreurs, va-t-on me 
dire encore ? 

Mais parce que ces hommes 
existent ; parce Que ce livre a paru, 
sera lu et fera du bruit ; parce qu'il 
révèle dans sa violence un in- 
contestable écrivain, εἰ que le si- 
lence ne prouve rien en fait de 
morale et de critique littéraire 
contre ce qui est. 

Vipère au poing scandalisera les 
ämes tendres, mais M. Hervé Ba- 
zin, malgré une certaïne tendance 
avouée de lui-même au caboti- 
page, n'a pas cherché le scandale. 


Ernile Henriot 
(23 juin 1948.) 


£e'Monde SUR TOUS LES SUPPORTS 
Télématique : 3615 code LEMONDE 


Documentation sur Minitel: 3617 code LMDOC 
ou 08-36-29-04-56 


Le Monde sur CD-ROM : renseignements par téléphone, 01-44-08-78-30 
index et microfilms du Monde : renseignements par téléphone, 01-42-17-29-33 


Le Monde sur C να : GO LEMONDE 
PA ES PDT Emma 


Films à Paris et en province : 08-36-68-03-78 


Le « printemps de Prague » eEapRès.… 


rl Andropor a du le premier à de- 


LE « PRINTEMPS de Prague » 
fut la dernière chance, avant la pe- 
xestroïka, de reconstruire un 
communisme à visage humain, 
c'est-à-dire d'améliorer le système 
jadis inventé par Lénine. L'histoire 


u'ont pas réussi leur essai. 
Alexandre Dubcek et Mikhaïl Gor- 
bätchev ont l'un et Pautre tenté de 
redonner vie et sens à un système 
qui n'en avait plus guère. Ils ont 
tous deux échoué, comme on sait. 
Mais dans les rues de Prague, ce fut 
un formidable espoir qui naquit 
lors du printemps de 1968. Et Gor- 
batchev, [πὶ aussi, suscita un temps 
de grandes espérances. Les chars 
soviétiques, en août 1968, mirent 
fn au printemps de Prague. En dé- 
cernbre 1991, Boris Eltsine décidaït, 
avec ses homologues ukrainien et 


est mort. Politiquement, Gorba- 
tchev ne va pas très bien. Il n'était 
Sans doute pas inutile, pour les ac- 
teurs encore vivants du monde 
communiste européen de laprès- 
guerre, de revenir sur ce passé en- 
core frémissant et pour les histo- 
riens de faire le point. 

C'est ce qu'ont fait les partici- 
pants au colloque qui s'est tenu les 
16 et 17 juin, à Paris, sous la direc- 
tion de Jacques Rupnik, directeur 


de recherches à la Fondation des . 


sciences politiques. Le thème du 


«printemps tchécoslovaque de : 


1968 », a permis d'associer les Etats 
tchèques et siovaques, qui Ont di- 
vorcé à l'amiable en 1992, et se 


nalités. On notera au passage 
qu'un travail de mémoire et d’his- 
toire sur Le « printemps tchécosio- 
vaque » m'est souhaïté ni à Prague 
ni à Bratislava. 


1991), la fin du communisme de 
type soviétique a fait Pobjet d’un 
large consensus. Les témoignages 
émouvants n'ont pas manqué, les 


à-dire les actes du colloque, sera 
publié dans les mois qui viennent. 
Retenons, en attendant, quelques 
€léments nouveaux et intéressants. 
Tout d'abord, l'influence qu'au- 
raient eue les réformistes tchèques 


«J'ai étudié cette période. Je ne 


crois pas qu'il y ait eu une influence 
intellectuelle de Dubcek sur Gorba- 
tchev. Le véritable problème, c'était 
Pargent. L'URSS en dépensait trop 
pour sa défense. Les chiffres réels 
étaient à Cest cela qui a 


motivé et déterminé Gorbatchev. 
Mais à n'y a aucun lien direct entre ἡ. 
Gorbatchev et le «printemps de: 


Prague». D'ailleurs, en 1989, 
lorsque Dubcek a tenté un retour sur 
la scène politique, Gorbatchev n'a 
rien jait-pour lui C'est pour toutes 
ces raisons et après avoir consulté 
des milliers de pages de documents, 
que je peux dire qu'il n'y a pas de re- 
lation directe entre le « printemps de 
Prague » et la perestroika de Gorba- 
tchev», a expliqué Rudof Pikbhoya, 
directeur du département d’his- 
toire à l'Académie russe du service 
public, à Moscou, et à ce titre Fun 
des mieux placés pour avoir accès 
aux archives soviétiques, puis 
russes. . ; 

Les origines directes de Finva- 
sion soviétique d'août 1968 ? « You- 


La fête de l'estampe par Μιτό 


Eau-forte et aquatinte, 1966. Le Mois de l'estampe à Paris, jusqu'au 30 juin. 


mander, en-mars 1968, que l'armée 
première tentative a eu lieu en mai. 


ε΄ ἘΠδ a sombré dans le ridicule: On a . 


rad PAS Jin Ju ἢ les ma- 
sions. illet, yaeu 
nœuvres massives, appelées Niemen. 
Depuis Jin mai, les troupes sovié- 
tiques ont été quasiment en état de 
préparation ininterrompue. Comme 
pour l'Afghanistan, en 1979, la déci- 
sion d'intervenir n'a pas été prise par 
l'armée, mais par le parti », αὶ POUr- 
suivi M. Pik 
Le grand historien François Fej- 
τὸ, er du Coup de rage a 
rappel un général tchéc: 
sale à avait été purs 
tr démis de ses fonctions 
en juin 1968 parce qu'il avait tenté 
de mettre sur pied des mesures mi- 
litaires visant à protéger la Tché- 
coslovaquie d'une intervention s0- 
viétique qu'il jugeait, à juste titre, 
traminente. Non, l'a interrompu Jiri 


cours de laquelle il avait proposé 
une réforme du pacte de Varsovie. 
On a appris, au cours de ce même 
colloque, que ce général avait fait 
deux ans de prison, après l’inter- 
vention soviétique. Dans un cas 
comme dans l'gutre, le général 
Prchlik, aujourd'hui bien oublié, 
mérite d'être considéré comme un 
résistant à l'envahseur…, 


RETARD HISTORIQUE 

«Même Gorbatchev a perdu la 
Tchécoslovaquie en 1989... Il est resté 
fidèle à sa politique de nom-ingé- 
rence, c’est ainsi qu'il a contribué à 
da chute du régime tchécoslovaque. 
A n'a certainement pas soutenu 
Dubcek en 1989 », a affirmé Viler 
Precan, directeur de l'institut d'his- 
toire contemporaine à «La 
société tchèque d'aujourd'hui ne sait 
pas comment raconter ce ble 
temps de Prague ». Îut-être ne 
elle mème pas comment raconter 
son histoire des soixante dernières 
années », a-t-il ajouté. 

Et le printemps de. Bratislava, 
dont on ne parle jamais ? * 
« Les intellectuels à Bratislava 
étaient pre et seulement 


‘ mationalistes, à la différence de ceux 
‘dé Prague », a rappelé François Fej- 


τὸ. Cela explique sans:doute, entre 
autres origines lointaines d'un évé- 
nement récent, que La Slovaquie ait 
raté le coche pour sa candidature à 
l'Union européenne. Un retard his- 
torique sux lequel les participants 
au colloque sur le « printemps 
tchécoslovaque » ne se sont pas 
appesantis. Diplomatie oblige. 


Dominique Dhombres 


L'ALGÉRIE semble paralysée. 
Une série de scrutins -- présiden- 
tiel, législatif, local - ont fait ou- 
blier la victoire électorale volée au 
Front islamique du salut (FIS) 
en janvier 1992 par un coup d'État. 
L'opposition est affaiblie et divi- 
sée. La communauté internatio- 
nale ménage le régime et ne de- 
mande plus d'enquête sur les 
massacres. De ces atouts pour- 
tant le pouvoir ne réussit pas à tirer 
profit pour faire redémarrer le 
Pays, lui proposer un projet de so- 
ciété. L'Algérie stagne dans l'atten- 
tisme. 

La poursuite de la violence n’est 
pas étrangère à cette situation. En 
dépit des promesses des respon- 
sables politiques maintes fois réité- 
rées d'« éradiquer la violence », 
chaque jour qui passe voit s'allon- 
ger la liste des victimes. La mort a 
simplement changé de registre. 
Aux tueries collectives a succédé 
un filet continu de meurtres de ci- 
vils, de militaires, d'islamistes, de 
« patriotes », au rythme d’une di- 
zaine par Jour. 

Le chmat politique n° est pas pour 
arranger Îes choses. Α deux ans de 

l'élection présidentielle (elle doit 

avoir lieu en l'an 2000), la vie poti- 
tique est figée provisoirement. A 
son dernier congrès, tenu ce prin- 
temps, « le parti du président », le 
Rassemblement national démo- 
cratique (RND), a décidé de laisser 
vacant pendant un an le poste de 
président. Il ne fait pas de doute 
que, dans l'Algérie actuelle, celui 
qui l'occupera sera le candidat du 
parti à la présidentielle. Avec 
toutes [65 chances d'être lu. 

Fondateur du Parti du renouveau 
algérien (PRA), une petite forma- 
tion qui se propose de concilier is- 


L'Algérie bloquée 


Tam et modernité, Nourredine 
Boukrouh a mis à profit cet atten- 
tisme pour lancer un brülot. En 
quelques jours, à coups de tribunes 
et d'interviews dans la presse, celui 
qui fut candidat à la présidentielle 
de novembre 1995 vient de se livrer 
à des attaques d'une rare violence 
contre le président Zéroual et son 
gouvemement. 


« PRIVILIGENTSIA » 

« Ceux qui ont entrepris de dé- 
druire le pays par le terrorisme, écrit- 
il dans le quotidien Liberté, ne sont 
pas plus coupables que ceux qui 
œuvrent à son anéantissement par la 
perversion de ses institutions et le pil- 
lage de ses ressources. Pour les para- 
sites qui se sont constitués en « privi- 
Ugentsia » exploitant jusqu'à l'usure 
le souvenir de la Révolution, le terro- 
risme est moins redoutable que la 
droîture, l'honnêteté, le légalisme, la 


© transparence, et c’est pourquoi üls ne 


souhaitent pas au fond que le terro- 
risme disparaisse. » Plusieurs jours, 
les Algériens ont ainsi eu droit à 
des pages acides contre des « gou- 
vernants [qui] bombent le torse et 
[dont] les moustaches se hérissent 
d'arrogance ». 

Venant d'un homme du sérall, 
brillant mais peu porté aux éclats, 
ce brûlot a fait renaître les rumeurs 
de lutte des clans au sommet de 
T'Etat D'autant que M. Boukrouh 
n'a pas été le seul à lancer des 
piques. L'ancien premier ministre 
Mokdad Sifi s’y est lui aussi essayé 
dans la foulée mais en concentrant 
les attaques contre son successeur, 
Ahmed Ouyablja, un proche du pré- 
sident Zéroual. : 

Pour affaiblir Je chef de l'Etat et 
son entourage immédiat, les res- 
ponsables de l'armée -et ceux des 


4 
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services de sécurité —ont-ils mani- 
pulé le leader du PRA et, accessoi- 
rement, M. 518 ? L'armée cherche- 
t-elle ainsi à empêcher le chef de 
FÉtat, dont on ignore les intentions 
- {n’a jamais accordé d’interviesw à 
la presse algérienne ou étrangère — 
de briguer un deuxième mandat ? 
Veut-elle déstabiliser le général 
Mohammed Betchine, éminence 
grise de Liamine Zeroual mais bête 
noire de certains autres généraux ? 
L'arrivée surprise de ce dernier à la 
direction nationale du RND laisse à 
penser qu'il n’est peut-être pas dé- 
nué d'ambitions présidentielles. 

Ce climat délétère se nourrit de 
l'immobilisme du régime, de son 
silence face aux problèmes de fond 
du pays. Celui des islamistes de 
l'ex-FiS est toujours pendant. Au- 
cune solution politique n’a semble- 
t-il encore été trouvée pour les 
quelques centaines de combat- 
tants de l'Armée islamique du salut 
AIS), le bras armé du Eront, qui 
observent une trêve armée dans 
des régions bien circonscrites dans 
l'est et l'ouest du pays. Faut-il les 
intégrer dans l'armée régulière et la 

erle ? Les faire bénéficier 
de la loi de la rahma (la loi de la clé- 
mence de 1995) collectivement ou 
au cas par cas ? Huit mois après 


- l'annonce de la trêve, le dossier est 


toujours au point mort. 

Le constat est le même s'agissant 
d'Abassi Madani et ἀ ΑἹ} Benhadj. 
Le chef historique du FIS est assi- 
gné à résidence ἃ Alger tandis que 
son adjoint resté détenu au secret 
depuis trois ans. Droit de visite 
pour celui-ci, Hbération prochaine 
pour celui-là; des rumeurs cir- 
culent depuis peu à Alger qui 
laissent entendre que les militaires 
algériens pourraient faire un geste. 


ἫΝ ζ 
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Mais les rumeurs foisounent à Al- 
get... La médiocre situation écono- 
mique du pays justifierait, elle aus- 
si, des explications vis-à-vis de 
l'opinion publique. Dans ses prévi- 
sions, le Fonds monétaire interma- 
tional (FMI) escomptait qu'Alger 
engrangerait cette année 12,8 mil- 
liards de dollars de recettes pétro- 
Hères et gazières. Entre-temps, la 
chute des cours internationaux du 
brut sur le marché intemational est 
passée par là. L'Algérie, ἃ admis 
son rainistre des finances, Abdel- 
krim Harchaoui, devra se conten- 
ter de 11,2 milliards. Quoique large- 
ment sous-estimé, de l’avis des 
experts, Ce Manque à gagner n’est 
pas mince pour un pays qui a réduit 
ses importations au strict mini- 
œum (9,5 milliards de dollars) et va 
devoir rembourser quelque 5 mil- 
liaräs de dollars à ses créditeurs 
étrangers. : 

La dégradation des finances du 
pays n’a pas empêché le ministre 
délégué aux finances chargé du 
budget, Ali Brahiti, de pronosti- 
quer une Croissance économique 
de 5% à 6% en 1998. Les résultats 
des premiers mois de l'année n'in- 
clinent pas, loin s'en faut, à un tel 
optimisme. Au cours du premier 
trimestre 1998, la production in- 
dustrielle a enregistré une nouvelle 
baisse (-- 2,4 %) sur La lancée des 
années antérieures. Comme le fai- 


-sait remarquer l'ancien premier 


ministre Mokdad Sifi, «s'n'yepas 
de production, l'échec est le lot de 
toute économie quels que soient les 
taux er autres indices ». Les derniers 
chiffres « n'incitent pas à l'opti- 
misme », a-t- conclu. On ne sau- 
rait snieux dire. 


᾿ Jean-Pierre Tuquoi 


ἐᾷ Α 


᾿ς soviétique se prépare à agir Une | 


- 


αν E 


é 


4 


€ 


τῷ 


Lie 


ΓΝ 


er | 


. chinoises 


Ε: 


ASIE Lundi 22 juin, à l'ouverture 
des nes, le yen s'îns- 
crivait en forte baisse, cotant 


places eu 


138 yens pour dollar, soit un recul  nion, samedi 20 juin, à 


Cours de vendredi soir @ LES OPÉRA- 
FEURS des marchés financiers ont 
mal accueilli les résultats de la réu- 


ENTREPRISES 
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la région Asie-Padfique. @ LES PART 
ŒPANTS à cette réunion de « crise » 
τ des ἐρεὶς Et SD de Ταῖς 

Η Kyo re sur ἴ - 

de près de 3% par rapport à ses  présentants du G7 et de ἴχ pays de ge A των 


urgente son économie et son sys- 
tème financer». @ LA BANQUE RE- 
LAIS, destinée à 
des activités des banques défail- 
lantes, sera mise en forme avant le 


8 juillet. L'agence de supervision ἢ- 
nandère devra évaluer le montant 
le contrôle des mauvaises créances. @ LA LTCB 


Term Credit Bank), en faillite 


virtuelle, constitue un dossier test. 


La crise de confiance vis-à-vis du Japon s’accentue 


…_Leyen est reparti brutalement à la baisse, lundi 22 juin. Les marchés financiers doutent des promesses du gouvernement. 
Celui-ci annonce la création d'une banque relais qui reprendra les créances douteuses et d'une agence pour les évaluer de façon fiable 


TOKYO 
de notre correspondant 

Les opérateurs des marchés fi- 
nanciers ont mal accueilli les résul- 
tats de la réunion, samedi 20 juin, à 
Tokyo, des représentants du G 7 et 
de dix pays de la région Asie-Paci- 
fique. Lundi 22 juin, à Pouverture 
des places européennes, le yen 
s'inscrivait en forte baisse, cotant 
138,50 yens pour un dollar, soit un 
recul de près de 3 % par rapport à 
ses cours de vendredi soir. La re- 
chute de la monnaie japonaise en- 
traïnaît une baisse de l'ensemble 
des devises et Bourses asiatiques. 
Le baht thaïlandais cédait 1,33 % 
lundi ruatin, le ringgit malaïsien 
1,47% et le dollar de Singapour 
124%. La Bourse de Hongkong 
perdait de son côté 44%, Singa- 
pour 3,5%, Kuala Lumpur 2,42 % 
et Bangkok 2,8 %. 

Se félicitant de l'intervention 
conjointe, mercredi 17 juin, des 
Etats-Unis et du Japon pour stabili- 
ser le yen et saluant l'e 
pris par la Chine de ne pas déva- 
luer sa monnaie, les participants à 
cette réunion de «crise» organi- 
sée à la hâte par les Japonais ont 
insisté sur la nécessité pour l’archi- 
pel de « restructurer de manière ur- 


gertte son économie et son système 
Jinancier ». Les participants se sont 
félicités des engagements pris ta 
semaine dernière par le premier 
ministre Ryutaro Hashimoto d’ac- 
célérer les réformes du système 
bancaire et Fapurement des mau- 
vaises créances. 

Les engagements japonais 
restent cependant vagues tant 
ce qui concerne les mesures 
concrètes que le calendrier de leur 
mise en œuvre. Au cours de ses en- 


tretiens avec le secrétaire adjoint 
au Trésor américain Lawrence 
Summers, le secrétaire général du 


Parti libéral-démocrate (PLD) s'est ‘ 


engagé à créer dans les deux pro- 
chaines semaines une banque pu- 
blique des règlements (Le Mond 
daté 21 et 22 juin) qui devra 
prendre en charge le problème des 
mauvaises créances. Dans 58 
conférence de presse, à l'issue de la 
réunion de Tokyo, le vice-ministre 
des finances, Eisuke Sakakibara, 


s’est néanmoins montré réservé, 

déclarant que Ja création de cet or- 

ganisme n'avait pas fait l'objet de 

discussions au sein de son admi- 
midi 


DOS AU MUR 
Une commission composée de 
membres du gouvemement et de 
la direction du PLD devait annon- 
cer, tundi 22 juin, un «plan glo- 
bal» d'assainissement du système 
financier. A deux jours de l'ouver- 


ture de la campagne pour les élec- 
tions sénatoriales du 12 juillet, on 


“peut se demander si le souverne- 


ment est prêt à prendre des me- 
sures impopulaires, tels que le re- 
cours aux deniers publics, pour 
apurer les mauvaises dettes des 
banques. En même temps, il est le 
dos au mur: de nouveaux ater- 
moiements de sa part risquent de 
provoquer une rechute du yen, qui 
entraînerait une dévaluation du 
ÿuan chinois, provoquant une 


Le dossier test de la Long Term Credit Bank 


TOKYO 
correspondance 

Fragitisée par la défiance crois- 
sante du marché et de ses clients, la 
Long Term Credit Bank (LTCB), 
deuxième banque japonaise spé- 
cialisée dans le crédit ἃ long terme, 
envisagerait de fusionner avec une 
des grandes banques commerciales 
japonaises. Les interventions de sa 
direction à la fin de la semaine der- 
nière pour démentir une série de 
rumeurs autour des difficultés de la 
‘banque n’auront pu rassurer les in- 
vestisseurs. Le titre a plongé, lundi 


22 juin, à un plancher record de 
62 yens qui, selon les analystes, 
laisse augurer son naufrage pro- 
chain. Vendredi, l'action de la LTCB 
a clôturé à 112 yens, après avoir 
frôlé les 95 yens dans la journée (Le 
Monde du 20 juin). La banque, qui 
doit faire face à ume crise de liqui- 
dités, pourrait se retrouver en dé- 
but de cette semaine dans une si- 

Elle a démenti tundi les informa- 
tions du quotidien japonais Yomiuri 
Shimbun qui indiquaient que la 
LTCB étudiait uné éventuelle fu- 


- Yixiang Lin, directeur général adjoint de China Securities 
«Une dévaluation du yuan risquerait de remettre 
en question la crédibilité du gouvern 


A 4'ANS, Yixiang Lin est direc- 
teur général adjoint de China Se- 
curities Corp., l'une des trois plus 
grandes sociétés de Bourse 
(3 000 employés, 
800 000 clients). Diplômé de Puni- 
versité de Pékin à 19 ans (maîtrise 
d'économie), M. Lin est titulaire 
d'un doctorat d'économie de luni- 
versité de Nanterre, Après avoir 
travaillé cinq années à la Caisse 
des dépôts et consignations, Î est 
retourné en 1994 à Pékin comme 
responsable de l'information à la 
CSRC (la COB chinoise), avant 
d'entrer en 1996 à la China Securi- 
ties Corp. 

« L'intervention américano-ja- 
ponaise pour stopper la chute 
du yen, mercredi 17 juin, a-t-elle 
été décidée sous la menace de la 
Chine de dévaluer le yuan ? 

- Ce n'était pas une menace. Les 
taux de change préuccupent tout 
le monde. Le nouveau pouverne- 
ment chinois a répété plusieurs 
fois devant le monde entier qu'il 
ne dévaluerait pas le yuan. Je crois 
aux promesses de ce gouverne- 
ment car, 5} perdait sa crédibilité 


‘Sur la question du taux de change, 


irisquerait de la remettre en ques- 
fion sur tout le reste, Le plus im- 
portant, à ses yeux, est le projet de 
téforme des entreprises étatiques 
que la dévaluation des monnaies 
asiatiques rend encore plus dou- 
loureux. Si la.monnaie chinoise 
joue un rôle important dans le 
processus de stabilisation des mar- 
chés asiatiques, elle ne peut pas le 
faire à elle toute seule. 11 faut une 
concertation internationale. En 
tout état de cause, une éventuelle 
dévaluation du yuan apparaîtrait 
comme une solution de dernière 
extrémité. 

- La crise asiatique a-t-elle. 
permis à Ja Chine d'acquérir une 
image de pôle de stabilité dans 
larégion? . 

: — Beaucoup de gens le disent 
mais je pense que c’est faux. 


L'économie chinoise reste une , 


éconmie en voie de devéloppe- 
ment, Même si sa croissance est 


“tapide, elle. continue à présenter 
de grades faiblesses. 


— La croissance économique a 
Conne un net ralentissement ail 
premier trimestre en Chine. 
Risque-+-f de s'accentuer ἢ 

“ La crise’ tombe à un 


très mauvais moment pour. 
l'économie chingise, confrontée à 


puis plusieurs années. Certes, le 
taux de croissance reste élevé mais 
ἢ baisse. En 1997, il était de 8,8 %. 
Au premier trimestre, il est tombé 
à°7,2 % et je crois que le chiffre du 
deuxième trimestre sera encore in- 
férieur. On s’éloigne donc de lob- 
jectif du .gouvemement, qui est de 
8% pour l’année. Si le gouveme- 
ment veut l’atteindre, il pourra 
toujours injecter de l'argent dans 
de grands projets. Cela constituera 
un bon test. S'il échoue, on aura la 
preuve que le gouvernement πὸ 
peut plus tout faire et que les 
forces du marché sont plus impor- 
tantes qu'on ne le croit. 

- L'économie chinoise 
connaît-elle les mêmes déséqui- 
libres que les autres pays de la 
région ? Le système bancaire 
est-fl solide ? 

- Elle connaît d'importants désé- 
quilibres structurels, Le montant 


“des créances douteuses est sans 


doute plus. important qu'on le dit 


situent peu dans le secteur de l’im- 
mobilier mais plutôt dans les en- 
treprises d'Etat qui sont défici- 


contrôler les mauvais Crédits, 
Mais, dans le mème témps, CES 


ὌΝ A 


s'efforce |. 
᾿ #isseurs étrangers ? 


ement chinois » 


banques sont fortement incitées, 
pour relancer Péconomie, à accor- 
der davantage de crédit aux entre- 
prises d'Etat. On souhaite d'un cô- 
τέ que l'économie se comporte 
selon les mécanismes du marché, 
mais de Pautre, on utilise toujours 
les banques commerciales pu- 
bliques. 

* Un autre dilemme est que la 


. réforme des entreprises et de l'ad- 


ministration va conduire à des li- 
cenciements qui pèseront sur la 
demande intérieure. Le nouveau 
premier ministre a, par exemple, 
demandé une réduction de 50% 
des effectifs de l'administration 
centrale. 

- La Bourse chinoise se déve- 
Jloppe. Existe-t-il un début de ca- 

" populaire en Chine ? 

— Il existe des pratiques de capi- 
talisme, mais l’adoption d’un capi- 
talisme, populaire ou non, p'est 
pas reconnue officiellement. Les 
deux grandes Bourses chinoises, à 
Shenzen et à Shanghaï, repré- 
sentent une capitalisation bour- 


sière de 2 000 milliards de yuans . 


(1500 milliards de francs). Officiel- 
lement, les cadres n’ont pas le 
droit d'investir en Bourse à partir 
d’un certain rang hiérarchique. 
Mais-ils contournent cette inter- 
diction en ouvrant des comptes 
par Pintermiédiaire de tiers. D y a 
en Chine 34 millions de comptes 


ouverts auprès de sociétés de. 


Bourse. Π s’agit essentiellement 
d'opérations spéculatives portant 
sur de petites sommes et non 
d'épargne à long terme. Mais la ri- 
chesse est fortement concentrée 


- ἢ est négligeable. Ils ne 
peuvent intervenir que sur les ac- 
tions de là catégorie Β (qui repré- 
sentent une capitalisation de 3 mil- 
Hards de dollars). Celles de la 
catégorie À (250 milliards de dot 
lars) sont réservées aux Chinois. 


: Cela explique que l'évolution de la 


Bourse soït totalement déconnec- 


. tée des autres marchés mondianx, 


à l'exception toutefois des deniers 
jours, où Fon a pu observer une 
corrélation avec les-autres Bourses 
asiatiques. * - 5 
᾿ . PI im 
et Enguérand Renault 


sion avec deux banques, la Dai-Ichi 
Kango Bank (DKB) et la Daiwa 
Bank Vendredi, la banque nippone 
avait également démenti que des 
négociations étaient en cours pour 
une fusion avec la Nippon Credit 
Bank (troisième banque de crédit à 
long terme), laquelle, si elle n'a pas 
encore été la cible d'attaques sur 
les marchés, n'en est pas moins 
considérée comme virtuellement 
en faillite. L'assemblée générale 
des actionnaires de la LTCB doit se 
tenir jeudi 25 juin. 

Le gouvernement japonais et le 
Parti libéral-démocrate (PLD) au 
pouvoir donneraient leur soutien à 
une fusion LTCB-DKB. Quant au 


caires en cas de tensions. Le dé- 
nouement de la crise que traverse 
la LTCB pourrait être décisif pour 


le comportement des marchés et le 
cours du yen cette sernaine : suite à 
la réunion des vice-ministres des ἢ - 
nances du G7 à Tokyo samedi, le 
Japon s’est engagé vis à vis de ses 
partenaires, et de la communauté 
internationale, à s'attaquer de ma- 
nière beaucoup plus radicale qu’il 
ne l'a fait jusqu'à présent au pro- 
blème des mauvaises créances du 
secteur financier — ce qui Suppose- 
raît, notamment, la disparition des 
institutions non viables (Le Monde 
du 21-22 juin). Le gouvernement 
japonais souhaite mettre en place 
une nouvelle structure baptisée 
«banque relais » afin d'absorber 
les mauvaises créances, Il y a fort à 
parier, toutefois, que l'équipe diri- 
geante fera tout pour éviter un 
nouveau traumatisme de type Ya- 
maichi à l'approche des sénato- 
riales du 12 juillet. 


Brice Pedroletti 


onde de choc dans la région.Cès 
risques ne sont pas totalement 
écartés. Le Japon a tellement tardé 
à remédier au marasme de son sys- 
tème bancaire hérité du dégonfie- 
ment de la bulle spéculative au dé- 
but des années 1990 que Île 
problème des mauvaises dettes des 
banques est devenu encore plus ai- 
gu. La création d'une banque pu- 
blique des règlements proposée 
par le PLD est inspirée de 
l'exemple de Ja Resolution Trust 
Corp. américaine qui, de 1989 à 
1995, fut loutil de restructuration 
du secteur bancaire aux Etats-unis 
en contraignant les établissements 
non viables à fermer, les faibles à 
fusionner avec les plus forts et tous 
à accepter des pertes importantes. 

Dans le cas japonais, la «re- 
cette » risque d'être beaucoup plus 
douloureuse. Le montant des 
créances douteuses (3 600 milliards 
de francs), rapporté à la taille de 
Féconomie nippone, est plus im- 
portant que dans le cas des Etats- 
Unis. En outre, près de la moitié 


des créances douteuses sont pro-" 


bablement irrécupérables. Enfin, le 
problème des mauvaises dettes 
s'est diffusé plus largement que 
dans le cas américain et affecte 


hypothèque 

tructuration de celui-ci est le faible 
nombre d'établissements assez 
sains pour être en mesure de re- 
prendre ceux qui ne sont plus 
viables. 


Philippe Pons 


Te 


Publicité 


La Mondiale info-assurance 


᾿ La rente éducation : 
τ une précaution abordable 
et indispensable 


Plus de La moîtié des 16-25 ans 
poursuivent leurs études. Ce 
sont généralement Les parents 
qui les financent et celles-ci 


ἐν sont bien souvent plus οπό- 
τ reuses qu'on ne l'imagine. Si 


l'un des parents disparaît préma- 
turément, Les enfants peuvent 
se trouver dans une situation 
dramatique et ne pas poursuivre 
les études qu'ils auraient sou- 
haïtées. 


Garantir Les moyens de 
poursuivre des études 


Pour éviter Les problèmes finan- 


.ciers qui peuvent survenir 


après un décès, les assurances 
proposent des “rentes éduca- 
tion". Ces contrats permettent 
jusqu'aux 18 ans de l'enfant et, ᾿ 
s'il poursuit des études jusqu'à 
ses 25 ans, de lui verser, 
chaque trimestre, une rente 
Einéaire (même montant tout 
au long de la scolarité) ou évo- 
lutive en fonction de son äge. 
Moyennant une cotisation 
modique (pour une protection 
maximale, la prime est de 
quelques francs par enfant et 
par jour), la rente éducation 
permet à chaque enfant de 
recevair une somme suffisante 
pour financer ses études. 

La garantie joue sur Le parent 
désigné. Si seul le père est 


garanti et que La mère décède, 
la rente n'est pas versée. D'autre 
part, on peut garantir une rente 
à chacun de ses enfants ou 
n'assurer, par exemple, que Les 
plus jeunes. 


Assurer Le père ou La mère ? 


Si les deux travaillent, l'idéal 
est que chacun soit assuré. 
Mais, par mesure d'économie, 
on peut n'assurer que le salaire 
qui manqueraît le plus cruelle- 
ment en cas de disparition. 
Une solution consiste, égale- 
ment, à répartir la garantie sur 
le père et la mère en fonction 
de leurs revenus respectifs. 


Une rente exonérée d'impôt 


La rente éducation est une 
assurance temporaïre décès 
dont les cotisations sont versées 
en échange d’une garantie 
de prévoyance. La rente perçue 
échappe à toute imposition. 
Encore une bonne façon d'utiliser 
pleinement les possibilités de 
l'assurance vie ! 
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ENTREPRISES 


Les entreprises découvrent l'intérêt de faire 
fructifier les savoir-faire de leurs collaborateurs 


Management. La « gestion de la connaissance » fait son entrée 


dans quelques sociétés françaises, Mais, à l'étranger, 


la réflexion porte déjà sur l'évaluation comptable du capital intellectuel 


«< NOTRE INTRANET pour gérer 
la connaissance, DIADEM, est mis 
en place depuis 1997: 400 scienti- 
fiques mettent désormais en 
commun leurs principaux acquis. 
D'autres services d'EDF veulent en 
faire autant et nous demandent ac- 
tuellement conseil ». Jean-François 
Ballay, chef de projet « gestion de 
la connaissance » chez EDF, est sa- 
tisfait. Le concept sur lequel il tra- 
vaille depuis six ans pour Ja direc- 
tion des études et recherches 
commence à se répandre dans son 
entreprise. Derrière cette idée, une 
volonté de répondre à des ques- 
tions de «bon sens»: comment 
mettre en commun les expériences 
acquises dans l'entreprise? 
Quelles sont les connaissances né- 
cessaires à la bonne marche d'une 
activité ? Que faire pour que ces 
savoir-faire perdurent après le dé- 
part ou la mutation d’un salarié ? 

Ces considérations sous-tendent 
la prise en compte par l'entreprise 
d'un actif immatériel : le « capital 
intellectuel », constitué par l'en- 
semble des connaissances des sa- 
lariés. « Cette idée est ancestrale : 
comme la prose de M. Jourdain, les 
entreprises gèrent, sans le savoir, de- 
puis longtemps la connaissance », 
précise M. Ballay, qui a publié en 
1997, Capitaliser et transmettre les 
savoir-faire de l'entreprise (Editions 
Eyrolles). La nouveauté est ail- 
leurs. Depuis une décennie appa- 
raîssent principalement aux Etats- 
unis, des « knowledge managers », 
ou gestionvaires de la connais- 
sance qui essayent d'orchestrer 
une approche systématique pour 
mieux utiliser les ressources intel- 
Jectuelles de le: 

Pourquoi un tel développe- 
ment ἢ Dans un contexte concur- 
rentiel accru, les entreprises 
cherchent à conserver leurs avan- 
tages, à accroître la qualité de 
leurs produits et à être plus ra- 
pides donc moins coûteuses. 
L'échange des meilleurs savoir- 
faire, l'instauration d'une culture 
de partage des connaissances, sont 
des éléments de réponse. et les 
nouvelles technologies de l'nfor- 
mation, comme Intranet, per- 
mettent ces 

Même les entreprises à forte 
culture s’y mettent. Ainsi, le géant 
américain du soft drink, Coca-Cola, 
a constitué en octobre 1996, « the 
learning consortium », un groupe 
de travail d'une vingtaine de per- 
sonnes à Atlanta sous l'autorité de 
Judy Rosenblum, vice-président. 
« Dans le passé, nos efforts ont été 
αχός prioritairement sur la finance 


et le marketing, dit-on à Atlanta. 
Nous ne nous préoccupions pas des 
capacités de l’organisation, des 


connaissances, des savoir-faire ». 


Pour y remédier, la société a créé 
douze postes de directeurs de 
«learning strategies ». « Nous ap- 
ns à transférer notre connais- 
sance de par le monde, a \aconi- 
commenté Doug Ivester, 


.-quement 
président directeur général de la 


compagnie. Mais nous ñe voulons 
pas rendre publique notre dé- 
marche ». 


Les sociétés 

cherchent 

à conserver 

leurs avantages, 

à accroître la qualité 

de leurs produits 

et à être plus rapides 
En France, ce sont principale- 

ment les entreprises travaillant 


dans les secteurs scientifiques qui 
ont, les premières, mis en place 


l'activité, existe depuis des décen- 
nies. Depuis trois ans, cependant, 
des comités de «retours d’expé- 


riences » structurent la démarche ‘ 


d'analyse pour mieux péremmiser 
les savoir-faire. Mëme volonté 
chez Elf, où depuis 1996, à titre pi- 
lote, des chercheurs « experts » 
chimistes rencontrent régulière- 
ment les plus jeunes poux partager 
leurs connaissances. 

Ces pratiques quittent désor- 
mais le seul territoire scientifique. 
Chez Schneider, spécialiste des 
équipements pour l'énergie, est né 
il y a dix mois le « village marke- 
ting». Sur ce serveur Intranet 
«sont disponibles des informations 


sur les concurrents, des descriptions 


de différentes méthodes marketing 
ou encore l'exposé des meilleurs sa- 
voir-faire apparus dans l’entre- 
prise », précise Jean-Yves Ferton, 
directeur marketing du marché de 
l'énergie et coordinateur du pro- 
jet. En septembre 1997, un sémi- 
aire regroupant les responsables 
mondiaux du groupe a permis de 
récolter les meilleures pratiques 
commerciales qui ont nourri cette 
«banque de données ». Le site re- 
çoit désormais «600 visites par 
mois » alors qu'environ 1800 per- 
sonnes pourraient se connecter. 
«Il faut se créer une clientèle », 


Les « réseaux humains » de Swiss Reinsurance 


Le deuxième groupe mondial de réassurance, Swiss Reinsurance, 
dont le chiffre d'affaires atteint 60 milliards de francs, a fait du ma- 
nagement de la commaissance sa priorité depuis une dizaine an- 
nées. Lors d'un colloque organisé par Valoris Groupe, Arthur Ander- 
sen et Trivium, les 16 et 17 juin à Paris, Rudolf Frei, responsable 
«management de la connaissance », a expliqué que son groupe 
« voulait pérenniser ses savoir-faire pour prendre des décisions plus ra- 


pides ». 

La Suisse de Ré investit « fortement », eu janvier, dans un réseau 
Intranet très perfectionné. Cependant, « les outils. ne servent à rien si 
ἢ n'y a pas une organisation humaine adéquate autour », précise 
M. Frel Trois « réseaux humains » d'une cinquantaine experts ont 
été constitués autour de thèmes « stratégiques ». Mais, comme 
«homme, par essence, ne veut pas partager, analyse-t-1, plusieurs 
gestionnaires de la connaissance, Spécialement nommés » poussent ces 
experts à partager leurs savoir-faire et... leurs erreurs. 


des systèmes pour « capitaliser les 


connaissances ». # L'analyse fine 


des défaillances des produits montre 
que certains auraient pu être évités 
st on avait bien exploité les précé- 
dents », analyse Dominique Thé- 
venot, responsable qualité chez 
SEP, ex-Sociêté européenne de 
propulsion, une division de la 
Snecma qui produit, entre autres, 
les moteurs de la fusée Ariane. 
L'analyse des défaillances, vitale à 


commente M. Ferton, qui avoue 
avoir «relooké » trois fois le site 
depuis le début pour le rendre plus 
attractif. Insuffler une démarche 
volontaire est l'objectif à at- 
teindre : elle n'est pas spontanée 
et ne peut être imposée. 

« Les outils existent, les connais- 
sances sont identifiées, le problème 
réside dans la motivation pour par- 
tager », résume un cadre dirigeant 
d'une entreprise française. Pour 


des cadres évalués sur leurs seules 


. performances individuelles, La 


cuiture du partage ne va pas de 


soi. Pour pallier ce problème, «le . 


groupe Thomson organise depuis 
avril « Formation dirigeant », desti- 
né aux cadres supérieur de Pentre- 
prise » précise Jean-Luc Piet, char- 
86 de projet Thoraweb, intranet de 
Thomson. Au programme: une 
sensibilisation aux nouvelles 
technologies de l'information et à 
l'échange de connaissances. 

Le manque de temps est souvent 
cité comme un des frems princi- 
paux au développement de. ces 
méthodes. « Cet argument peut 
étre avancé par protection, souligne 
cependant M. Bellay ; derrière, une 
peur de perdre un pouvoir ». 

Certaines entreprises semblent 
avoir dépassé ces nombreux obs- 
tacles. Skandia, le premier assu- 
reur suédois, a fait du manage- 
ment de Ia connaissance sa 
marque de fabrique. Depuis 
quatre ans déjà, le groupe utilise 
les outils qui apparaissent en 
France. Echange d’expériences, 
banque de données animées en in- 
terne, toutes ces actions sont dé- 
taïllées dans un rapport sur le « ca- 
pital intellectuel » de l’entreprise 
publié depuis 1994, La société est 
maintenant passée à une étape 
suivante. Le groupe ἃ instauré un 
« intellectual capital index », un in- 
dice qui traduit la façon dont les 
ressources intellectuelles de l'entre- 
prise sont utilisées. « 1! faut deux à 
trois ans pour qu'une décision ma- 
nagériale se traduise dans les ratios 
financiers », précise Leif Edvins- 
son, vice-président du groupe et fi- 
gure de proue du management de 
la connaissance, « Cet indice per- 
met d'établir un constat plus ra- 


pide ». 

A l'étranger, ces démarches sus- 
citent un fort intérêt. L'American 
Security and e Commis- 
sion (SEC), l'équivalent de la 
Commision des opérations de 
Bourse française (COB), «encou- 
rage désormais les entreprises à 
adopter une approche similaire à 
celle de Skandia », précise M. Ed- 
vinsson. Le ministère de Findüstrie 
et du commerce danois vient 
d'étudier dix entreprises, dont 
Skandia, qui ont adopté une telle 
démarche. Depuis février, fl tra- 
vaille avec le cabinet Arthur An- 
dersen et vingt-trois entreprises 
danoises pour réfléchir ἃ une me- 
sure comptable du capital intellec- 
tuel. 


Laure Belot 


TROIS QUESTIONS À... 
LEIF EDVINSSON 


Le groupe d'assurances sué- 

dois Skandia, dont vous êtes le 
vice-président, est pionnier dans 
le management de la connais- 
sance. Quels en sont les béné- 
fices ? 

Depuis la mise en place de cette 
politique, nous sentons de forts 
changements : nous sommes plus 
rapides pour prendre des déci- 
sions, pour former quelqu'un qui 
arrive à un poste. Nous multiplions 
le talent de nos salariés. Financiè- 
rement, nous attirons les capitaux 
étrangers qui, en quatre ans, sont 
passés de 40 % à 80 % du capital. 
Les banques également sont très 
réceptives. Elles reconnaissent et 
comprennent la pérennité de nos 
savoir-faire et nous font 
confiance : sur notre dernier prêt, 
elles nous ont accordé des taux 
d'intérêt plus bas. 


Pour mieux gérer le capital 

intellectuel, puis commu- 
niquer sur le sujet, vous avez 
créé un κα capital intellectuel in- 
dex » qui mesure fa bonne utili- 
sation des ressources intellec- 
tuelles de l'entreprise. Pourquoi 
une approche comptable du 
capital intellectuel est-elle 
nécessaire ? 

Les méthodes comptables clas- 
siques que nous utilisons ont été 
instaurées à la fin du XVe siècle par 
Paciolt, un moine florentin 1 |! est 
nécessaire d'intégrer d’autres pa- 
ramètres pour donner une vision 


complète de la valeur de l'entre- 


prise. En prenant l'image d'un 
arbre, les résultats financiers sont 
les fruits, mais le capital intellec- 
tuel correspond aux racines. 
Quand vous regardez les varia- 
tions de notre capitalisation 
boursière, elles sont très peu 
corrélées avec les variations de 
notre valeur comptable. La diffé- 
rence s'explique par un capital im- 
matériel, le capital intellectuel, 
qu'il faut intégrer pour donner 
une vision en temps réel de l'en- 
treprise. 


Sentez-vous une sensibilisa- 
tion sur ce thème ? 

Les entreprises prennent 
conscience de la nécessité d’un 
management de la connaissance. 
Mais le retour sur Investissement 
de telles mesures reste flou. La va- 
lorisation comptable du capital in- 
tellectuel permet d'en quantifier 
les bénéfices dans le temps. Aux 
Etats-unis, en Angleterre, en Aus- 
tralie, au Canada, des organismes 
comptables effectuent actuelle- 
ment des recherches dans ce sens. 


Certaines grandes sociétés comme 
ABB ont déjà intégré dans leur sys- 
tème comptable une valorisation 
du capital intellectuel. Nous avons 
créé une filiale, Unic qui offre ses 
services aux entreprises pour aïder 
à gérer et comptabifiser la connais- 
sance. Nous exportons désormais 
notre savoir-faire. Récemment, une 
grande errtreprise française de ser- 
vices finanders nous a contactés. 


Propos recueillis 
Laure Bélot 


“a Lajuripmences accorde 
“un droit desortie 
aux actionnaires minoritaires 


Seules les sociétés cotées sont concernées 


L'ACTION est un titre négociable, minoritaire le rachat de ses titres, 
ayañt pat circuler, impli . bar le dépôt d'une offre publique de 
quant que l'actionnaire puisse. retrait. 

Je céder librement. Ainsi, ταὶ action . On souligne d'ordinaire qu'il ne 
naire auquel la politique menée par s'agit donc pas d’un véritable drolt 
les dirigeants de sortie de l'actionnaire minori- 
sociaux ne taire, puisque le CMF peut refuser 
convient d’ordonner à Pactionnaire majori- 
plus, ou qui - taire le dépôt d’une telle offre, 
juge les divi- même si le seuil des 95 % est at- 
dendes trop . teint, L'arrêt du 7 avril 1998 re- | 
1 faïbles, peut prend cette idée. Mais comme ils 
sortir de la l'avaient fait pour la définition du 


EXPERTISE société pour contrôle (Le Monde du 3 mars 
alkr, au besoin, investir dans une 1998), les juges recherchent la ἢ - 
autre. Mais, slon le droit commun,  nalité des textes pour en dégager 
le pouvoir de céder, premier attribut le sens: en l'espèce, il s'agit de 


du droit de propriété, n'a de suite 
concrète qu'autant que le vendeur 
potentiel trouve un acheteur. Ainsi, 
un propriétaire peut vouloir vendre 
son bien, et on ne peut certes le 
contraindre à ne pas vendre, mais 
s'il ne trouve pas d'acheteur au prix 
qui lui convient, il devra accepter 
une forte décote, patienter ou re- 


«permettre à l'actionnaire dont le - 
titre a perdu sa liquidité sur un 
marché rendu étroit par ie poids re= 
latif des majoritaires de sortir de la 
société dans des conditions nor- 
males de cours et de délai ». 


ACHETEUR FORCÉ 
Ainsi, dès lors que le marché est 


noncer, Le droit ne va pas jusqu'à  illiquide et ne fonctionne plus nor- 
lui fournir un acheteur ! malement, l'actionnaire minori- 

Il commence à'en être différem- taire doit pouvoir sortir. Et, de fait, 
ment pour les actions des sociétés quelle liquidité peut encore pré- 
cotées. En effet, le droit peut accor-  senter un marché sur lequel, par 
der à l'actionnaire minoritaire un hypothèse, circule moins de 5% 
droit de céder ses titres allant jus- des titres ? Le droit n’est pas loin 
qu'à contraindre au besoin Faction- de reconnaître d'une façon géné- 
oaire majoritaire à les racheter: le  rale un véritable droit de sortie de 


droit usuel de vendre se transforme l'actionnaire minoritaire, soit que 
alors en droit du minoritaire de sor- la liquidité du titre lui permette 
tir de la société. - spontanément la cession, soit que 
᾿ le majoritaire fasse office d'ache- 
POURCENTAGE INSUFFISANT teur forcé. Se met ainsi en place 
Cette solution extraordinaire est au bénéfice de l'actionnaire, au- 
rendue nécessaire tout à La fois par delà du droit de sortie qulm'enest α 
le droit des sociétés et le droit finan- que l'instrument, une sorte de €. 
cer, la société cotée étant à l'inter-  « droit à la liquidité ». 
section des deux. Tout d'abord, au L'avènement de ce droit de sor- 


titre du droît des sociétés, les textes tie est d'autant plus net que, dans 
prévoient que, en cas de réorganisa- l'affaire ayant donné lieu à l'arrêt 
tion de la vie sociale par transfor- du 7 avril, l'actionnaire majoritaire 
mation d'une .société-anonyme en faisait valoir qu'ilavait antérieure- 
société en commandite, le minori- — ment proposé l'achat des titres et” 
taire peut exiger le rachat de ses que le minoritaire avait cru bon de 
titres. Cette modification se justifie ne pas les apporter à l'époque. 
par la modification du pacte social Dans ‘une autre affaire, en 1990, 
auquel le minoritaire avait adhéré cette circonstance avait justifié le 
en'achetant les actions et dontilne refus d'une offre publique de re- 
peut enrayer la transformation trait par l'autorité du marché. 
faute de détenir un pourcentage Mais la cour d'appel estime qu'on 


suffisant de droits de vote. ne peut priver l’actionnaire mino- 
Mais c’est surtout du côté finan-  ritaire, qui n'avait pas apprécié les 
der qu'il faut rechercher une justifi- conditions des offres précédentes, . 
cation. Lorsque la société qui a émis du droit de solliciter par la suite un 
les actions est cotée, Le principe juri- rachat forcé. 
dique de libre négociabilité se ren- Π en résulte que l'actionnaire €, 
force par sa rencontre avec le prio- minoritaire bénéficie d'un extraor- 
cipe financier de liquidité du  dinaire privilège : celui de toujours 
marché. La liquidité désigne la qua- pouvoir céder ses titres. C'est une 


fité Sun marché à faire s'échanger 


sorte de compensation du fait 


un fort volume de titres, de façon à que, par ailleurs, la faible quotité 
ce que toute personne qui désire du capital social qu'il détient l” 
vendre ou acheter le titre dans un  péche-de peser en quoi que ce soit 
délai court et sans décote sensible sur les décisions que les organes 
puisse être satisfaite. Ainsi, la négo- de la société adoptent à la majori- 
ciabilité devient effective. té. Le droit reprend ainsi à son 
La cour d'appel de Paris, qui compte le fait que le minoritaire 
connaît des recours contre les déci- doit pauvoir « voter avec ses 
sions du Consell des marchés finan- pieds ». Ce faisant, il écartèle en- 
ciers (CMF), en a tiré toutes consé- core un peu plus le régime juri- 


quences dans un arrêt du 7 avril dique, de plus en plus spécifique, - 


1998. Ii s'agissait d'apprécier Pappli- des sociétés cotées par rapport à 
cation que le CMF avait faite de la celui des sociétés non cotées, pour 
règle qui lui permet de contraindre lesquelles l'actionnaire minoritaire 
actionnaire majoritaire qui vient à πὸ bénéficie pas de telle préroga- 


détenir seul ou de concert avec  tives. 
d’autres au moins 95% des droits 
de vote de la société à proposer au Marie-Anne Frison-Roche 


Seize ans après sa nationalisation, Thomson-CSF revient dans le secteur privé 


LA PRIVATISATION de Thom- 
son-CSF franchissait sa dernière 
étape, lundi 22 juin. L'opération 
devait être adoptée dans laprès- 
midi par l'assemblée générale des 
actionnaires du groupe français 
d'électronique de défense et pro- 
fessionnelle. Elle intervient vingt- 
buit mois après l'annonce par le 
président de la République, 
Jacques Chirac, de sa volonté de 
voir Thomson-CSF, nationalisé au 
début des années 1980 par un gou- 
vernement de gauche - celui de 
Pierre MaurOy — retourner au 560- 
teur privé et, à cette Occasion, se 
poser en pôle fédérateur de l'in- 
dustrie d'électronique de défense 
France. C'était en février 1996. 
Entre-temps, deux tentatives me- 
nées par le gouvernement d'Alain 
Juppé auront échoué. 

Les modalités de cette privatisa- 
tion, bouclée par le gouvernement 
de la « gauche plurielle » de Lionel 
Jospin, ont été définitivement ar- 


rêtées en avril (Le Monde du 
16 avril). L'Etat français ne vend 
pas les actions qu'Ü détient dans 
Thomson-CSF (58,3 % du capital), 
mais laisse sa ation se ré- 
duire à 42,9 %, à La faveur de l" 
trée dans le capital de Thomson- 
CSE de trois industriels français : 
Alcatel -- qui devient le premier ac- 
tionnaire privé avec 16,4% - Das- 
sault Industries (6%) et Aerospa- 
tiale (4%). Un peu plus de 30% 
des titres du groupe resteront co- 
tés en Bourse. 


ÉCHANGE 

L'entrée de ces trois industriels 
se fera à l'occasion de l'émission 
de 40 millions de nouvelles actions 
de Thomson-CSF, pour un mon- 
tant de 10 milliards de francs. En 
échange de ces actions Thomson- 
CSF, les trois groupes lui apporte- 
ront certains de leurs actifs. Das- 
sault industries place ainsi dans la 


corbeille les activités radars et 


contre-mesure de sa filiale Das- 


Ces derniers seront toutefois 49% par Thomson-CSF. Ce dernier 


sault Electronique. Alcatel apporte placés dans une filiale, à laquelle 
ses matériels de télécommunica- seront aussi versées Les activités de 
tions militaires, ainsi que ses équi- satellites d'A . Elle sera 
pemenuts pour satellites. détenue à 51% par Alcatel et à 


SFIM au centre de la prochaine restructuration 


Les syndicats CFDT, CGT et FO de SFIM appellent les salariés du 
groupe d'électronique de défense à une journée société « morte », 
mardi 23 juin, et à des manifestations à Massy et Palaiseau (Es- 
sonue), où sont installés les principaux sites industriels. L'intersyn- 
dicaje veut protester contre le projet de vente de SFIM à Thomson- 
CSF, et dénoncer la menace sur « 500 à 600 emplois, soit un quart du 
personnel ». « Le fait que ros actionnaires principaux, Fromatome t 
Paribas [70 % du capital, NDLR], soient vendeurs n'est pas un secret », 
uote La direction de SFIM, qui se refuse à tout commentaire sur un 
rachat par Thomson-CSF. Même mutisme ἃ la direction de ce-der- 
nier groupe. 

Les syndicats de Thomson-CSF sont plus bavards. « En interne, le 
Plan qui circule pour le rachat de SFIM [αἴξ état d'un éclatement de ce 
groupe : l'optronique de SFIM rejoindrait notre branche d'activité dans 
€ domaine, son avionique serait intégrée à Sextant, d'autres activités 


représentera désormais un chiffre 
d’affaires de 45,1 milliards de 
francs (contre 38,5 milliards jus- 


qu'à présent), auxquels s'ajoute- €. 


ront 9 milliards de francs pour la 
fliale de satellites. ᾿ 
Ces restructurations du tissu in- 


” dustriel français de l'électronique 


de défense laissent pour le mo- 
ment de côté la réorganisation des 
activités missiles d'Aerospatiale, 
de Matra et de Thomson-CSF. 
Elles provoquent d'ores et déjà des 
inquiétudes chez Thomson-CSF et 
Dassault, où les syndicats re- 
doutent des suppressions d'em- 
plois-massives. C'est pourquoi la 
CFDT et La CGT de Thomsan-CSF 
appelaient les salariés du groupe à ‘ 
une manifestation, lundi 22 juin, 
devant Matignon, où ils espéraient 
pouvoir être reçus par le premier 
ministre. - 


feraient l'objet d'un RES et 500 personnes rejoindraient TANPE LL ex- 


plique un élu EFDT. 
Le 


Philippe Le Cœur 
ia : δ᾽ ει 1. 


Le 
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C'ÉTAIT PROMIS, les foyers cä- 
blés parisiens devaient avoir accès 
très rapidement à Internet. Paris 
TV Cäbie, opérateur du réseau cä- 
bié parisien, assurait qu’il serait si- 
multanément possible de télépho- 
ner, regarder des programmes 
thématiques à la télévision et sur- 
fer sur la Toile via un ordinateur. 
Le tout grâce au débit très élevé 
du cäble et à la lumière d'un test 
gratuit mené depuis 1995, avec 
"succès, auprès de deux cents 
foyers dans le septième arrondis- 
sement de Paris. 

Mais malgré des promesses réi- 


COMMUNICATION 


térées par courrier à tous les abon- 
nés parisiens, Paris TV Cäbie ne 
commercialise toujours pas son 
abonnement à durée illimitée à In- 
ternet sur le cäble. Ce nouveau ra- 
té dans l’histoire déjà mouvemen- 
tée du câble s'explique par une 
divergence de vues radicale avec 
France Télécom. Sur la capitale, 
c’est en effet l'opérateur de télé- 
communications qui a construit le 
réseau tandis que la filiale de 
Suez-Lyonnaise des eaux commer- 
cialise les abonnements. 

Ce schéma ne va pas sans 
heurts. En avril 1997, l'Autorité de 


Les chiffres du câble en France 


@ Abonnés. Fin mars 1998, ἢ 
existait 2,41 millions de foyers 
abonnés (tous services) sur un total 
de 6,96 millions de logements 
commercialisables, c'est-à-dire qui 
peuvent techniquement recevoir le 
câble, selon l'Association des villes 
câblées (Avica). 


abonnés, dont 11 630 ayant accès à 


des bouquets numériques et 452 
ayant accès à Internet. 

— Lyonnaïse Câble (Suez-Lyonnaise 
des eaux) : 634 000 abonnés, dont 
43 700 en numérique, 2 840 ayant 
accès à Internet et 609 abormés au 
téléphone. 

— NC Numéricäble (Canal Phis, 
fillale de Vivendi) : 603 000 
abonnés, dont 46 200 en 
numérique et 200 abonnés 
Internet. . 


régulation des télécommunica- 
tions (ART) a déjà été saisie par 
Paris TV Câble et également par 
un second câblo-opérateur, la 
Compagnie générale de vidéo- 
communication (devenu NC Nu- 
méricäbie), pour régler le litige 
avec France Télécom, portant sur 
les conditions techniques et tari- 
faires d'accès à Internet sur le 
câble. 


QUERELLES TECHNIQUES 

L'ART avait alors fixé une procé- 
dure de passation des marchés et 
up calendrier des travaux. La cour 
d'appel de Paris a d’ailleurs entiè- 
rement confinmé la décision de 
TART dans deux arrêts du 28 avril 
Mais rien n'y fait. Le divorce est 
consommé et chacun renvoie la 
tesponsabilité sur l’autre. Les 
quatre entreprises sous-traitantes 
(dont Coris, une filiale de Suez- 
Lyonnaise des eaux) se plaignent 
des délais trop courts qui leur sont 
alloués et les querelles techniques 
se multiplent entre les protago- 
nistes. 

En fait, près de 300000 prises 
raccordables pourraient avoir ac- 
cès aujourd’hui à Internet à Paris, 


. TROIS MAGNATS des médias, 
FAustralo-Américain Rupert Mur- 
doch, l'italien Silvio Berlusconi et 
YAllemand Leo Kirch, se sont ren- 
contrés secrètement lundi 15 juir à 
Munich, selon l'hebdomadaire alle- 

4 mand Focus du 22 juin, pour dis- 

οὖς cuter de leur éventuelle coopéra- 
tion dans la télévision. 

Rupert Murdoch vient d’arnon- 
cer son intention de se renforcer en 
oi il est déjà présent 

via ses 49,9 % dans la chaîne privée 


Vox, aux côtés de la CLT-UFA et de 
Canal Plus. L'Australo-Américain 
souhaiterait augmenter sa partici- 
pation dans Vox et relancer sa grille 
de programmes pour qu'elle at- 
teigne une part de marché de 10% 
{contre 3,6% aujourd’hui). La se- 
maine dernière, Bertelsmann a dé- 
menti, pour sa part, tout mOuve- 
ment e au sein de Vox. 


sion numérique d’outre-Rhin, à 


5: 


᾿«Ὁπ copieur qui envoie des fax, 
un fax qui fait imprimante... 
Et si Force Bureautique 
s'appelait Force Numérique ? » 


Force Bureautique 
Fcanou 


Le service à votre service 


| 47, avenue George V - 75008 Paris 
| Tél. : ΟἹ 4720 6000 - Fax : ΟἹ 47 20 13 20 


Bureautique : 
toute la force 
du numérique. 


Le GP 215 F numérique 
de Canon : 

une imprimante laser, 
un fax, un scanner, 


un photocopieur. 
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MM. Murdoch, Berlusconi et Kirch envisagent de coopérer 


Kirch, Bertelsmann et la CLT, mais 
aucun de ces partenariats ne s'est 
concrétisé. Récemment encore, ἢ a 
tenté, en vain, de nouer un impor- 
tant partenariat avec Silvio Berlus- 
coni, mais Jà encore l'alliance n'a 
pu se faire. A la question centrale 
de l'évaluation du groupe italien 
s'est ajouté le veto des enfants de 
M. Berlusconi, qui ont refusé la 
vente. 


TÉLÉVISION NUMÉRIQUE 

Depuis que la Comraission euro- 
péenne s'est opposée au projet 
d'alliance de Kirch et de Bertels- 
manû dans 18 télévision aumérique 
en Allemagne, Leo Kirch doit faire 
face à d'importantes difficultés. Le 
bouquet numérique du groupe ba- 
varois, DF1, a déjà accumulé plus 
de 3,3 milliards de francs de pertes 
fin 1997. S'y ajoutent les très οοῦ- 
teux investissements réalisés dans 
les droits d'événements sportifs et 
de films, ainsi que dans les déco- 
deurs du finlandais Nokia. Selon 
un accord de juillet 1997, Kirch doit 
désormais finaliser le rachat des 
37,5% que Canal Plus possède 
dans Premiere, avant d’en rétrocé- 
der 12,5 Ὁ à CLT-UFA. Canal Plus, 
non convié à ces négociations, à 
choisi .de quitter le marché alle- 
mand pour mieux s'implanter en 
Italie. 


Jean Stock, futur 
président de TV3-CFI 


LE DIRECTEUR de Paudiovisuel 
d'Havas, Jean Stock, devrait être 
nommé mercredi 24 juin à la pré- 
sidence de TV5 et de la banque de 

CFi. à l'issue de Fas- 


. semblée générale et du conseil : 


d'administration de la chaîne fran- 
cophone. 

ἢ succède ainsi à Patrick Imbaus, 
qui préside la chaîne francophone 


. TVS depuis 1990 et qui avait été re- 


nouvelé à ce poste en décembre 
1997. Directeur des programmes 


. de M6 en 1986, avant de devenir 


directeur délégué des activités de 
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mais un avenant à la convention 
liant Paris TV Câble et France Téké- 
com n’a toujours pas pu être si- 
gné. Dans les villes où la Lyon- 
naise est à la fois constructeur et 
opérateur de son réseau cäblé, 
l'accès à Internet fonctionne déjà, 
c'est le cas au Mans, à Strasbourg, 
Annecy et Hérouville. 

Cette mauvaise bumeur entre 
France Télécom et les câblo-opé- 
rateurs a aussi pour toile de fond 
in problème beaucoup plus vaste, 
celui de la concurrence dans le té- 
léphone. La loi sur les télécommu- 
nications de 1996 a clairement pré- 
vu l'avènement du téléphone sur 
le cäble. Or, jusqu'à présent, quel- 
ques rares expérimentations sont 
menées en ce sens, notamment à 
Annecy par Lyonnaise Câble. 
L'ART doit d'ailleurs rendre, cette 
semaine, un arbitrage très attendu 
sur les conditions tarifaires et 
techniques et l'accès à la télépho- 
nie sur le câble. 


BATAILLE TARIFAIRE 

L'enjeu est énorme : le marché 
de la téléphonie locale (communi- 
cations à l'intérieur de chaque dé- 
partement) est évalué à près de 
40 milliards de francs. France Télé- 
com, habitué à un très confortable 
monopole, affirme avoir au- 
jourd'hui tout intérêt à voir se dé- 
velopper une concurrence en 
France, en administrant la preuve 


être sévère. Si la maison mère de 
NC Numéricäble, Vivendi, qui 
s’est déjà dégagée du cäble en 


Li: 
tuss, œuverde εἰ sous-Lossa). 
ἄρα tue, deux couverches}. 


TÊTE-À TÊTE 


-oreni lore-volsselle εἰ micro-vades. 
-Dimensioes mndmoles : 24x11x17 on 


Désaccords entre France Télécom et les câblo-opérateurs 


La commercialisation d'Internet et du téléphone sur le câble suscite des frictions entre l'opérateur public et les cäblo-opérateurs. 
Dans un dimat tendu, ces derniers devront définir dé nouvelles relations commerciales avant la fin de l'année 


nie mobile (Cegetel) ou la télépho- 
nie fixe (avec le «7 »), en re- 
vanche, Suez-Lyonnaise des eaux 
a toujours affiché sa volonté de 
commercialiser du téléphone, no- 
tamment sur le réseau càblé pari- 
sien. Une nouvelle fois, il semble 
que l'ART ne prenne pas fait et 
cause, dans ce litige, en faveur de 
France Télécom. 

Enfin, troisième cause de fric- 
tion entre les cäblo-opérateurs et 
France Télécom, ce dernier doit re- 
négocier, avant décembre, la rede- 
vance payée par les càblo-opéra- 
teurs pour l'utilisation des 
infrastructures des sites du plan 
câble. Pour tenter de doper le 
nombre d'abonnés au cäble, Ma- 
tignon avait, en 1992, demandé à 
France Télécom d'appliquer, pen- 
dant un laps de temps déterminé, 
un tarif très faible aux cäblo-opé- 
rateurs. 

Or, en,décembre, France Télé- 
com, qui perd chaque année 
2,5 milliards de francs avec le 
câble, a bien l'intention de factu- 
rer le coût réel de sa prestation. La 
redevance payée par les cäblo- 
opérateurs représente, selon 
France Télécom. environ la moitié 
du coût d'exploitation de ses ré- 
seaux câblés. L'opérateur de télé- 
communication n'a pas envie de 
subventionner les câblo-opéra- 
teurs, surtout au moment où ceux- 
ci le concurrencent dans la télé- 
phonie. 

Mais si ces tarifs augmentent de 
façon trop vertigineuse, c’est 
toute l'économie déjà fragile du 
câble qui pourrait être remise en 
cause. Le développement du au- 
mérique sur le câble et les pro- 
messes de rentabilité du téléphone 
risquent de ne plus rien y faire. 


Nicole Vulser 
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Les audiences 

du Mondial 

à la télévision 
HJAPON-CROATIE {samedi 
20juin, France3 à 14h30): 
2538 517 téléspectateurs, 35,8% de 
part d'audience. À la mème heure 
sur TF1: 1643251, 232%; 
France 2: 1264735. 17,8%: M6: 
559451, 7,9%: La Cinquième: 
575 259,53 %. 

M BELGIQUE-MEXIQUE (TF1 à 
17h10): 2693 851 téléspectateurs, 
39,5% de part d'audience. A la 
mème heure sur France 2 : 1 246 944, 
183%; France 3: 1 036 020, 152%; 
M6: 586 602, 8.6 % ; La Cmquième : 
321 867, 4.746. 

ΙΒ PAYS-BAS-CORÉE DU SUD 
{Franc 2 à 20h 50): 3 366 912 téké- 
spectateurs, 27,7% de part d'au- 
dience. À la mème heure sur TF1: 
3796881, 28,7%: France3: 
2246153, 17%; M6: 1174703, 
13,40: Arte : 476 079, 3.6 %. 

B ALLEMAGNE-YOUGOSLAVIE 
(dimanche 21 juin TF1 à 14h10): 
3 681 376 téléspectateurs, 39.7 % de 
part d'audience. À la même heure 
sur France 2: 1614 618, 17,4%; 
France 3: 1183 169, 12,8%: M6: 
1476 470, 15,9%: La Cinquième : 
278 686, 3%. 

5 ARGENTINE-JAMAÏQUE 
(France 2 à 17h 20): 3 061 857 télé- 
spectateurs, 38,3% de part d’au- 
dience. Α la même heure sur TF 1: 
1203924, 15,1%; France3: 
1366 888, 17,1%; M6: 897 738, 
11,2%: La Cinquième : 295 417, 
37%. 

M ÉTATS-UNIS-IRAN (France 3 à 
20 h 50): 5 467 964 téléspectateurs, 
32 % de part d'audience. A la mème 
beure TF1: 4009105, 23,5%; 
France 2: 2179922, 128%; M6: 
2 609 710, 15,3%; Arte : 1009 487, 
5,9%. 

%* Sources : Médiamat, Médiamé- 
trie, Traitement CREDOME-Publi- 
ds, auprés des individus de 15 ans 
et plus. 
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VENDREDI 26 JUIN 
© France : commerce extérieur en 


politique monétaire de la Banque du 
Japon. 

© Microsoft : lancement mondial de 
Windows 98. 

© Rhodia : première cotation en 
Bourse de la filiale chimie de 
Rhône-Poulenc. 


AFFAIRES 


2 juin, au prix de 205 francs, ce qui 
valorise le groupe à 43 milliards de 


© POLYGRAM : Philips a signé un + 


transports 
réforme de la SNCF « ne sont pas à 
da hauteur de la réforme nécessaire ». 


fusionneront au 15 janvier 1999. 


© CRÉDIT LYONNAIS : le 
Consortium de réalisation (CDR, 
chargé de céder les actifs sortis du 
Crédit lyonnais), devrait annoncer, 
début juillet, une perte ramenée à 
6 milliards de francs en 1997, selon 
La Thibume du 22 juin. 


d'options et de contrats à terme sur 
les indices européens Stox Le 
même jour, la Bourse de Francfort a 
lancé des produits similaires. 


Φ STOCK-OPTIONS : un recours a 


X Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
wwulemonde.fr 


Vars Vars 
τοῦθ 3162 
+ATT +64,07 


LES PLACES BOURSIÈRES 


LUNDI 22 JUIN, à la mi-séance, 
l'indice CAC 40 est nettement 
orienté à la baisse. Le recul s'est 
élevé à 0,77 %, à 3 996,41 points. Le 
soramet du G 7 n'ayant pas débou- 
ché sur des mesures concrètes 
pour réformer l’économie japo- 
naise, les opérateurs ont anticipé 
une nouvelle glissade du yen. Sur 
le marché des changes européens, 
la devise japonaise a déjà reculé à 
138,5 yens contre 1 dollar. L'intro- 
duction en Bourse d'Alstom, la f- 
liale commune d'Alcatel et de 
GEC, a animé la séance. Les 
109 millions de titres ont été pro- 
posés au prix unitaire de 
205 francs, La première cotation 
s'est faite à ce prix. Mais, dans la 
seule matinée du 22 juin, 9 millions 
de titres ont changé de mains. Le 
volume de transactions sur Alstom 
s'est donc élevé à 1,8 milliard de 
francs, représentant, à lui seul, 
38 % du volume total des échanges 
à la Bourse de Paris. 
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FRANCFORT 


LUNDI 22 JUIN, la Bourse de Franc-" 


fort ἃ débuté La séance sur une lé- 
gère hausse (+0,19 %) avant de re- 
tomber dans le rouge (-0,14%, à 
5 636,50 points). Les opérateurs hé- 

sitent à intervenir en raison du nou- 
vel accès de faiblesse du yen. Seules, 
les valeurs Msrmesmann et Adidas- 


de marks) a rencontré un grand suc- 
cès. La seconde vient de faire son 
entrée au sein de Findice Dax 30. 


ΓΟΝΌΚΝΕ5 


LUNDI 22 JUIN, la Bourse de 
Londres a adopté une position d’at- 
tente. À l'ouverture de la séance, 
Findice FT 100 a abandonné 0,10 %, 
à 5747,40 points, Vendredi 19 juin, 
l'indice avait terminé sur un repli de 
110%, ἃ 5 748,10 points, en raison 
des craintes de relèvement des taux 
d'intérêt. 


la séance du hmdi 22 juin en lé- 
gère hausse, peu affectée par 14 
rechute du yen face au dollar. 
L'indice Nikkei des principales va- 
leurs a gagné 41,1 points (0,27 %) 
pour s'inscrire à 15 309,09 points 
en clôture. 


QAR AO NS 


LA BOURSE de New York était 
repartie à la baisse, vendredi 
19 juin, perdant 1,14 % en clôture à 
l'issue d’une séance technique 
marquée par arrivée à échéance 
d'options sur actions et sur in- 
dices boursiers, journée connue 
sous le nom des « trois sorcières », 
et par des opérations d'habillage 
de portefeuille avant la présenta- 


tion des comptes trimestriels aux . 


clients. 

L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes avait cédé 100,14 points à 
8712,87 points. 


Valeur du jour : Astra s' émancipe de la tutelle de Merck 


cisément pour mieux participer à 
d'autres combinaisons. Les deux 
groupes avaient annoncé, le 5 juin 
Jeur intention de mettre fin à la filiale 


avec un chiffre d’affaires de 4,2 mil- 
liards de dollars en 1997, est le médi- 
cament le plus vendu au monde de- 
vant le Zantac de Glaxo-Wellcome). 
Astra versera immédiatement 


ceux sur kes médica- 


14 milliard de dollars à Merck sous forme d’un prêt ré- 
ruméré à 6 % et prendra, à partir du 1“ juillet la direction 
opérationnelle de la fliak commune. Mais, le groupe 
suédois ne prendra le contrôle du capital qu'à partir de 
2008 pour un montant minimum de 4,4 milliards de dot- 
lars. Dans l'intervale, ἢ versera des royaities à Merck pour 
les produits vendus aux Etats-Unis avec une disposition 
spéciale pour le Losec (le versement de royalties s'étalera 
sur quinze ans). Cette solution assure à Merck une entrée 
immédiate d'argent frais et une sécurité de revenus régu- 


MONNAIES 


© Dollar : le billet vert s’inscrivait 
en hausse, lundi matin 22 juin, 
face aux devises européennes, lors 
des premières transactions entre 
banques. 11 cotait 1,7970 mark et 
6,0250 francs. 

e Yen: la devise japonaise re- 
culaïit nettement, lundi matin, face 
au dollar, les opérateurs se mOn- 
trant déçus par l'absence de me- 
sures concrètes destinées à assai- 
nir l'économie japonaise à l'issue 
de la réunion samedi à Tokyo des 
suppléants des ministres des ἔ- 
nances du G7 et de l'Asie. 

Le recul du yen était toutefois limi- 
té par la crainte d'une nouvelle in- 
tervention coordonnée des 
banques centrales pour soutenir la 
monnaie japonaise après celle me- 
née, mercredi 17 juin, avec succès, 
par les Etats-Unis et le Japou. 
< Une chute rapide du yen est peu 
probable du fait de la détermina- 
tion exprimée la semaine dernière 
par les Etats-Unis », estimait Yuki- 
biko Hashimoto, un cambiste de la 
Sanwa Bank. 


Cours de: 


2R612h30 } Er 
FRANC 8,01 
Ὧμ.-..---ας--- 1.80 
LIRE (100)... 1770,60 1949,05 2950.03 1179.94 


YEN(I00)—. 138.29 152,34 230,52 92,18 


ments futurs contre Le paiement de 675 millions à 1,5 mil- 
Jiard de dollars. 

En mars 1998, Haakan Mogren avait déclaré que son 
groupe était ouvert à Fidée d'une fusion avec d’autres la- 
boratoires comme Zeneca, Bayer et Scherine Piough. 
Maïs, lundi 22 juin, il est revenu sur ses propos et a esti- 
mé que la voie principale pour son groupe était la crois- 
sance inteme. 


Enguérand Renault et Antoine Jacob 
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TAUX 


@ France : le marché obligataire a 
ouvert en forte hausse, Fundi 
22 juin, soutenu par le regain de 
tensions observées sur les places 
financières asiatiques à la suite de 
la chute du yen. Par prudence, les 
opérateurs préfèrent acheter des 
emprunts d'Etat, réputés pour: 
leur sûreté, un mouvement que 
les experts désignent sous le 
terme de «flight to quality » (fuite 
vers la qualité). 

Après quelques minutes de tran- 
sactions, le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la performance 
des emprunts d’Etat français, ga- 


gnait 40 centièmes, à 104,46 cen- . 


tièmes. Le taux de Fobligation as- 


similable du Trésor (OAT) à: - 


dix ans s'inscrivait à4,83%. . 

@ Etats-Unis : les obligations 
américaines avaient terminé la 
séance en hausse, vendredi 
19juin. Le rendement de l'em-. 


prunt à 30 ans, qui constitue ᾿ 
l'échéance de référencé outre- . 


D Ne : qi 
en clôture. ὃ τὸς 
D ες À 


. rigueur. 


d'Arabie saoudite Abdallah ben Ab- 
4 del Aziz, selon F'agence officielle IR- 


‘ BAOM: Dominique Olivier, 
"45 ans, directeur des ressources hu- 


‘de la branche dommages chez 


pour 
l'économie Jeponaise Iors de la réur 
nion, samedi à Tokyo, des sup- 
pléants des ministres des finances 
du G7et derAsie(irep. 19. -- . 
Tokyo a mis en place μιπὰϊ une 
agence de supervision financière, 

organisme δ 


tamment «le fin des restrictions » 
pesant sur les financements de 
l'Agence américaine pour le 


commerce et le développement et & 


B FRANCE: le gouvernement 
pourrait accorder un «coup de 
pouce » symbolique au SMIC. ἢ 


sance de Péconomie britannique 
doit « absolument » ralentir pour ré- 
duire les tensions inflationnistes et 
éviter la surchauffe, a.estimé di- 


8 George, 
dâns un entretien à la chaîne de té-gf 
lévision BBC. ἢ s’est abstenu de dire ἡ 
511} jugeait nécessaire un nouveau 
relèvement des taux d'intérêt afin 
d'y parvenir. 


MRUSSIE: le premier ministre 


sion est arrivée lundi 22 juin à Mos- 
Raptor τὰ 
la Russie à mener une politique de 


M PÉTROLE: le président iranien 
Mohamad Khatami a exprimé di- 
manche «sa préoccupation » de- 
vant «la chute brutale » des cours 
du pétrole, lors d’un entretien télé- 
phonique avec ie prince héritier 


NA. Les deux horames ont 

«la nécessité de prendre des déci- 
sions coordonnées et appropriées » 
lors de la prochaine réunion de 
POPEP à Vienne. 


NOMINATIONS 


maines -du cabinet d'avocats d'af- 
fairés Gide Loyrette Novel, est 
nommé 


42 ans, directeur chargé 


Union Assurances de- 
puis 1992, devient directeur général 
de la filiale de l'assureur britan- 
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Répartition des ventes d'appartements anciens libres à usage d'habitation à 
Paris en 1997 par taille du bien avec indication des mpnients MOyens ἢ 


5 pieces et plus 
8% 


studios 
21 - 


4 pieces 
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Structure du marché immobilier d'appartements à Paris en 1997 


La répartition des ventes d'appartements à Paris en 1997 montre que près de 605 des 
ventes concernent des studios et des 2 pièceset 80% des acquisitions représentent un 
budget moyen inférieur à 1 million de francs. 


Cette répartition est une constante du marché immobilier parisien où la part des grands 
appartements (4 pièces et plus) ne dépasse pas 206%. 11 est ἃ noter cependant que la 
-baïsse des prix ἃ permis aux acquéreurs de se positionner sur des biens ayant une 


2 44m 


M ALÉSIA 46 m 


NICE : rés. Vila prov. 1968 


surface plus grande. En effet, entre 1990 εἰ 1997. la part des 3/4 pièces ἃ pragressé au 
détriment des studios. 


Les acquéreurs vnt donc depuis 1990 natureHlement profité de la buisse des pris sans 
réduire le budget consacré aux acquisitions. 
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PARIS 1°. ἐπε gg τ΄. here 1000 F + ch. 01-44-24-0440 nn λοαὶ MINCE FEVER 
Ménimontant, loft 90 πὸ ‘| HAUTS-DE-SEINE: Tél. : 05-49-51-07-74 Ἐ ROOSEVELT, 6 p., 200 mt, bibliothèque, boiseries, Méthode LAURAND testée 
Séjour +1 chère bon étét… "M tee HASON DE CAMPAGNE fie rec. 8 oh, 1B000F + ch. 5. à m. avec bow-window δὶ epérimentée 
820 000 F. 01-49-58-1405 7) CLAMART CENTRE Pro. Vendôme, Paris ΤΌΝ TL : 01-44-94-04-40 et απ, d'hiver, 5 ch, 3 bains, sous contrèle médical. 
ru πὶ 2. 52 nf, 3 éL 5, 850. 815, 280 me hab, tent. Ἐρὶ Auteuil, beeu 4. poss. box dans immeuble, Une méthode 
"PARIS 2° | Poesib. park. 780 000 F esboré 5 000 m° 98 πε, 5°, 280, p.481, 56 305 F tes charges COMP.  d'amincissement 
DS προ in 0 Line us Px: 850 000 F' sand, 9 000 F + ch. 01-55-07-69-94 à Saint-Maur ! 
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Séenoasswass . PORT-ROYAL4P. 01-47-50-77-53, Pa, pe: 1250ME de AU 01-42.83-20-15 γα sie au eu des 
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Renan 2° 0. par. ὑπὶ Bon plan, caractre 06-60-76-18-05 né : mé ἃ 15 ef, idéel en cas de 
Dane Px: 28000007 κ( [10 0 RATE L49-20-22-71 - Ῥξς BOIS BOULOGNE, clair PROPRIÉTÉS τον τὴ ut 
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3 : 2h 20 TGV PARIS an. 85, 46 000 km, TBE, ii échecs et μιά, 
AREN #7 centre ' ᾿ς ΒΘ Εὰ débattre. Habrication du pain, 
SNS Demeure sur 1,5 ha votre appartement eu : 0148-2222. δρ. 18h TL: 0808-1281 
υ Parc arboré, gdes ἰΒιτθββθ8. ὲ ᾿ 
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Du vrai débutant au chinois des affaires | 

Une méthode exclusive : ἢ 

Aussi facile et pratique que 

la meilleure des méthodes d'anglais Ë 
FORMATIONS COURTES RESULTATS GARANTIS 

Spécialiste d’une Langue Ρ 
Recommandé par le Comité France Chine du CNPF 

Le chinois avec des professionnels Chinois 

CHINA LANGUE EXPRESS? ΟἹ 42 23 12 53! 

Formations réservées uniquement aux entreprises _}: 


presque ἃ toucher la mer. Certains 
ont amené le pliant. D'autres ob- 
servent inlassablement aux jumelles 
ou à [4 longue-vue les bateaux qui 
. convergent vers la frégate. Tout ce 


MRUGBY: le Quinze tricolore a dominé l'équipe d'Argentine, 37-12, di- 
manche 21 juin ἃ Buenos Airès. Les joueurs de Jean-Claude Skrela ont rem. 


porté leur deuxième match test face aux Pumas après leur victoi 
dimanche 14 juin. L'équipe de France terminera sa tournée dans lee 


sphère Sud en rencontrant les îles Fidji samedi 27 juin ἃ Nadi. 


me “᾿ 
Pi A 
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L RADIO-TELEVISION | : 
1 26 _—_——— pans GT 1 (ans 
= ñ A | ἜΣ RE Sa ssé 
AUJOURD'HUI née os 
LE MONDE / MARDI 23 JUIN 1998 --.... .......-ῆ-΄--..-.. --- τ ᾿ ἂν ᾿ : 
" É Γ la ete De Grasse : ᾿ - LS τ 
VOILE marins et amoureux de la pays de Galles. Pendant la cérémo- mais elle ne l'a pas volé ». Elle a rine nationale aux modestes ἐμᾷ on te Ses à l'eau. SÀ ες ᾿ : “ἘΣ Es που χα 
mer ont rendu, dimanche 21juin nie religieuse sur le parvis de l'Ecole aussi critiqué les jouvernenents dettes en passant par le Fe. TERRE. de nombreuses personne , [] , AE ; | 
dans la rade de Brest, un dernier navale de Lanvéoc-Poulmic, Jacque- français qui, selon elle, «ont tourné  Duick VI ont parti au res dt avi la cérémonie depuis le: : ; ὸ MERS 4 εἶ , 
= hommage à Eric Tabarly, disparu sa- line, l'épouse du navigateur, a ex- le dos à la mer ». @ DES CENTAINES blement, Ce sont deux δι ves on Se la rade. : ni ae » 3 
medi 13 juin au large des côtes du  pliqué que « la mer avaït pris [Eric], de bateaux, des goélettes de la ma- officiers de la Marine nationale qui ᾿ D. De ο : 
Le dernier adieu des marins à Eric Tabarly A : 
τ Tous les amis et les compagnons de bord du navigateur disparu se sont retrouvés dans la rade de Brest pour rendre un ultime hommage RAT 
5 , - = "κι - “2 « 0 ᾿ - LA LÉ RE Le. nes 
τ à celui qui sut choisir ses contraintes. Une cérémonie simple, marquée par le plaidoyer de son épouse pour la mer Ι΄. . τόσα ἘΣ ΕἸ ous, VS 
t BREST L'homme ne sait toujours pas gens de mer de toutes les ma-  santerie. Par l'exemple, et par PA x Die Vue NE ᾿ ᾽ at 
€ de notre envoyé spécial prendre congé, surtout quand au-  rines, c'est la femme du disparu,  bribes, Eric-le-muet aura fini par Fes : - ΝΣ ὃ 
ν La couronne officielle tombée  cune présence de dépouille ne Jacqueline, qui l’a créé. Ceux qui laisser aux navigants et aux ter- ω Ἵν À Ξ 
€ de la frégate De Grasse ἃ dérivé la crée l'illusion d'un adieu. C'est ne la connaissaient pas limagi- riens un double héritage : la révé- ; | . : 
" première, tricolore, dense. Celle οἱ, l'au-delà de nulle part ? naient carrée, robuste, puisque lation d'un talent national, le € à | à £ 
€ des anciens équipiers lancée de L'officiant religieux était dans choisie par un marin pour qui, à triomphe de la plaisance 3 ja ᾿ " à Β 
5 Pen-Duick VI ἃ suivi, blanche, son rôle, ἐπι suggérant que Tabar- terre comme à bord, trop costaud française sur le yachting britan- : 
E plus vite dénouée. Elles se dandi- ΙΝ « doutait de ses doutes». Mais n'a jamais nui. Mais pas à ce nique, et un joli paquetage de À à Re A μ ε 
ω naient, sous la brise d'ouest. comment oublier que sa foi d’en- point! recommandations proprement : ἘΞ ᾿ ἦ 
£ Deux cents voiliers ont tourné enfance avait vacillé ? Pourquoi Comme chez Eric, on sent chez morales -- être économe en états EPP TE Lies air st ot 
€ rond pour photographier les Dieu, s'il est Amour, tolère-t-il son épouse l'horreur de parler d'âme ; préférer la réserve à l'im- ὃ ΤΗΝ - ᾿ 
« épaves de fleurs. tant de «saloperies» en ce pour ne rien dire, mais cette hor-  pudicité. : | ὡς 
Sans doute celles-ci se sont- monde ?, s'est-il demandé. Vieille reur semble changée, par la dou- A ceux qui expliqueraient sa ps FE : 
1 elles échouées au fond de la rade, rogne! (Mémoires du large, Fal- leur, en besoin d'asséner des disparition par un excès de PHARE marrer . ὴ 7 ea 
I aussi incongrues que les ballons lois éditeur, p. 81). « Quand je suis convictions « haut et clair». Le confiance, il a répondu d'avance : : Re 3 : 
{ de plage qu'il arrive de «τοίβου, ἂὶ ἐπ difficulté, je n'appelle jamaïs chagrin a fait place ἃ une sorte de «Je préfère disparaître en quel- ἢ ie, ΤΑ US 
t large, dans les corridors de la Dieu au secours: s'il m'a mis dans colère sourde. « Mon mari»pen- ques minutes, si désagréables Ζ ΤΕΣ ᾿ 
Ι houle. Les plus beaux rituels ἰδ pétrin, pourquoi viendrait-il me sait ceci, cela. Π ττουναῖς les Fran-  solent-elles, plutôt que de me 5ὅ- εν ἐν \ 
1 mortuaires tournent court, déci-  repécher?» çais comme-ci, les gouvernants cher en permanence lo vie à bord | ge £ 4 
1 dément. Voilà des millénaires L'événement de l'hommage comme-çà La mer n'est pas un avec des ceintures.» (Idem, : ἀπὸ πὶ 
ι qu'ils se cherchent en vain. rendu dimanche 21 juin par les Disneyland ni l’Europe une plai- p.277.) a ᾿ ΠΕ τῶν 
' 4 BLUFFEURS S'ABSTENIR , , ERP RE FRE 
Le bateau n'apporte pas la li- : ὸ ᾿ 
Le Message de Jacqueline Tabarly berté pure des poètes mais la joie 5 ur é 
' de choisir soi-mëme ses EEE SO ΛΩΝ 
᾿ À L'ISSUE DE L'HOMÉLIE sur l'esplanade de l'Ecole La mer peut être source de vie, de puissance, de contraintes, en dehors de toute 7 
{ navale de Lanvévr, Jacqueline Tabarly, épouse du naviga- force et d'alliance entre les hommes. La France n'a ja- triche, Α bord, on sait faire, ou on ra UE ‘ ‘ 
0 teur disparu, a prononcé une déclaration pour être la mais été aussi grande que lorsque ses bateaux de ne sait pas. Bluffeurs s'abstenir. Νὰ $ 
1 « voix de mon mari ». guerre, comme de commerce, allaient sur l’eau pour Cela étonne, réconforte, en nos . 4 | + ἃ 
0 La mer n'est pas méchante. La mer l'a pris, mais ele son plus grand rayonnement... Mais ἢ y a de cela très temps d'imposture généralisée. se Ϊ : A 3 » $ Ἷ \ ῃ ni : 
\ πὸ l'a pas volé. Elle est la matrice longtemps. Et, depuis trop longtemps, nos gouver- Et comment se passer de ces défis Es D ΠῚ lit \ rt (Cd |! Fa 413 
͵ dans laquelle il est revenu et vous  nants, quels qu'ils soient, ont tourné le dos à la mer.  loyaux ἢ On a cru comprendre CE δον ΤΣ di ἢ 
Ι ne retrouverez pas SON COrPS. Les Français sont des terriens, pourtant. ils ont des que Tabarly comptait participer ᾿ ᾿ as En LR δ ἧς 
ἕ Mon mari aimait beaucoup, pas- côtes, ils ont des bateaux. la prochaine Course transatlan- | 
" sionnément la France, la mer, les [Eric Tabarly] était également un Européen. Il di- tique du café. On l'aurait deviné ES 
bateaux. H était très fier d'avoir sait: la France ἃ un rôle à jouer dans l'Europe. Elle ἐπ lisant la dernière phrase de 8 è ‘ 
ἡ servi la mer, la France et les ba- peut faire l'Europe avec les autres, en mettant au ser- son dernier livre: « Je ne me sens GETe \ 
! teaux dans cette arme qu'est la vice de l'Europe ses canaux, ses marines. (...) pas capable de regarder les autres τὶ <a 74e 
ἴ marine, et qui était sa deuxième fa- Ses paroles étaient rares, mais elles étaient d'or. U partir, et moi, de rester sur le & Es ἢ À 
Ι πεῖς, (..) Mais ἢ regrettait certaines choses. Π n’aimait n'a jamais menti. Il ne s'est jamais dédit. Π ἃ toujours quai. » Eu 2e ὃ κεν 
. pas que les Français ne voient en la mer que les plages été l'homme que vous croyez qu'il est Écoutez ce C'est cet entêtement du cham- Le « Pen-Duick VI » était en tête du cortège 
et des bateaux pour s'amuser et du poisson à manger. qu'il vous disait. pion à se dépasser sans cesse que 
venaient fêter les quelque trois bêtes à l'étable. Ainsi des cime-  mosexuels, la Fête de la musique 
cents équipages accourus à Brest,  tières, où l’on n'en finit pas de rô- et-les exigences du Mondial, 
sans trop Savoir quoi exprimer ni der autour de la tombe ouverte, l'adieu à Tabarly n'aura occupé 
comment. À la barre des bateaux, dans des grattements de gravier... l'attention médiatique que quel- 
on voyait une majorité de Puis la flottille ἃ quitté la rade ques heures. C'est peu pour me- 
contemporains du disparu; sur d’un coup, ÿ compris les Pen-  surer l'importance de J'événe- ΐ 
les roufs, des enfants pour αυἱ les  Duick, dont les derniers ronds de ment, pour marquer un solstice ! 
Pen-Duick, c'était déjà de l'his- chiens sans maitre créaient plus αἱ ἐτέ aussi sombre. 
toire. . d'émotion que tous les symboles Du temps où c'était Mermoz 
Beaucoup de silence en mer. de la journée. Une certitudetoute ou Saint Exupéry qui disparais- 
Longtemps, ces mille à deux mille bête éclipsait les autres : plus ja- saïent - et la perte est sans doute 
pélerins ont viré de bord sans maïs Eric ne goûterait à sesrégals de cet ordre-, nous étions plus 
pouvoir s’arracher aux parages simples, torcher de la toile entre libres de nous savoir désemparés 
de la cérémonie achevée, comme amis et se gaver de confiture de εἰ de nous demander pourquoi. : 
5115 cherchajent à se rassurer par cerises. # °° 
leur nombre, par la chaleur de Coïncé entre les défilés d'ho- Bertrand Poirot-Delpech 
. 
Sur les hauteurs de la rade, les « terriens » anonymes 
BREST qui flotte est sur l’eau, de la planche veut pas trop dire pourquoi il est à. 
de notre correspondant à voile au kayak en passant par les {s’en tire par une pirouette : « C'est 
Au port de plaisance de Brest, le deux goélettes jumelles L'Etoüe et νταὶ qu'il y a d'autres trucs à faire un 
bar « Autour du monde» avait La Belle-Poule ou, encore, ce canot dimanche matin, comme dormir. » 
ouvert, dimanche 21juin, à au mât duquel fiotte un message: Petit à petit, les groupes regagnent 
ueuf heures au lieu de onze. Phi- «Adieu l'ami v. le chemin dans une remontée, en- MOTS ς Σ 
lippe Poupon et Titouan Lamazou core graves. Michel s'en tient à cette ROISES FRS. ÉMS N JS 
sont passés. Pas d'effervescence «IL SERA PARTOUT » phrase : « Dans la vie, il y a les “cau- 
particulière. Si ce n'est les bateaux Les autres bateaux, voiles affa sous” et les “jaisous”. Eric Tabarh, 
qui quittent un à un les pontons lées, ne disent rien d'autre Chacun c'était un “fasou”, » + 0 1 de 3 4 5 6 ᾿ PRE τ τ 
pour rejoindre le lieu de l'hom- attend calmement. Puis, vers Les premiers bateaux regagnent ἢ ᾿ τὰν 4 4 2. 
mage, dans un repli de la rade de douze heures trente, retentissentles le port tout proche du Tinduff. Pas ᾿ ! D. té nest 
Brest. cinq coups de canon à l'écho as- vraiment de commentaires à l'ami | τι 
. + Cest émouvant de le voir partir ; sourdi, dégageant quelques nuages  vée, à l'image d'un hommage qui a 1 Η ᾿ 
peu de marins auraient pu créer οὐ de fumée autour du De Grasse. Le été tout de retenue. Marie-Annick ᾧ Εν} 8: 
sillage », observe Christine. A silence se fait à terre. La cérémonie dit simplement: « Les terriens se k nl Er: 
dixheures, au sud de la presqu'ile s'est achevée, mais on s’attarde un  l'étaient aussi approprié, pour son ἢ ἢ 
de Plougastel, à la pointe de Doubi- peu. authenticité, N semblait peu touche ny | —. 
dy. face à Lanvéoc Paulmic où est «Pour moi, venir était dans l'ordre par les médias, peu “plaisancier". » ὃ ξ 
mouillée la frégate De Grasse, les des choses. On fait un peu le même Quelques minutes plus tard, au bar ! ν ψ | + 
voitures arrêtées sur la petite route métier. Et on atterrit aussi souvent « Autour du monde », le dimanche " 
sont encore en petit nombre. Cinq dans des ports», explique Jean, un ressemblait aux autres dimanches. | vi à 
cænts mètres de chemins creux, bor- pilote de ligne. Bernard, un océano- Pas d'effet Tabarly en salle ; en Ν ἢ 
dés de fougères et d'ajoncs, cachent graphe, revient d'une lointaine mis- revanche, toujours moules-frites au vi LE 
le front de mer. Mais, dans le fouillis sion et se sent solidaire: « δ] vus menu, le plat national de Fétablis- ᾿ En ANNEE 
de verdure, cherchant la bonne regardez une carte, vous verrez que la sement barré par Olivier de Kersau- “8' 4. νη K LE 
trouée, des têtes apparaissent, de  merest une frontière universelle. Si on son, qui a veillé sur cet hommage ) ᾿ ‘ 
Plus en plus nombreuses. ne le retrouve pas, il sera partout.» civil Ι | | to 
< D'arier comme cela, anonyme, Gwénolé, un jeune garçon, est ve- X |__| : ΠΡ: 
par des sentiers, je crois que ce- πὰ tout seul, Et il ne sait pas, ou ne Vi À 
Îa est un truc qui Li Gurai plu » €s- Les nr 5 x a 
ἈΝ αὐτὴ κύων Un souple du a Β 
€ vacances ἃ fait un το- GOLF: PAméricain Lee Janzen ἃ remporté, dimanche 21 juin, 1" Mers δ τοῖν ἐν πριν eau 
chet. Denise et Armand sont venus Open de golf, deuxième tournot du Grand Chelem de la saison. dur le purs ΡΝ ΤΑν ἐπε ἊΣ 
spécialement de Cobnar, avec leur cours de l'Otympic Club de San Francisco, il a devancé ses compatriotes Ξ 
camping-car Jean-Paul, un habitué James Stewart εἴ BOb Tway. Lee Janzen, avec un score de 73-66-73-68 a si- 
du vélo sur route le dimanche, a μι ainsi sa deuxième victoire à PUS Open. ὃ 
pris, cette fois, son VTT. Dans M ATHLETISME: ΓΑΠιόσίςδίπο Marion Jones a réalisé un triplé aux 
l'herbe folle, chacun trouve une  champi des Etats-Unis d'athlétisme, à La Nouvelle-Orléans, rempor- PERMET ER 
place, vaille que ville. tant le 100 mètres et la longueur, samedi 20, et le 200 mètres dimanche 
Un bomme et une femme sont al 21juin. L'athlète, âgée de vingt-deux ans, rejoint avec ces victoires sa 
lés s'installer, seuls, sur un rocher, compattiote Stella Walsh, auteur d'un triplé en 1948, e |: . 
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MARDI, les hautes pressions des 
Açores se prolongent par une crête 
anticyclonique sur la France. Le 
beau temps sera donc de mise avec 
deux nuances : les régions côtières 
de la Manche qui verront défiler 
des nuages en marge d’une pertur- 
bation atlantique, et Jes régions de 
montagne où une tendance ora- 
geuse persistéra, 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. -- Du Finistère aux 
Côtes-d'Armor et à la pointe du 
Catentin, les nuages bas, donnant 
quelques gouttes, ne laisseront au- 
cune chance au soleil. Celui-ci ap- 
paraîtra furtivement dans un ciel 
voilé des pays de la Loire au centre 
de la Bretagne et à la Haute-Nor- 
mandie. 1 fera de 18 à 22 degrés. - 

Nord-Picardie, fle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - De la Haute-Normandie 
à la frontière belge, les nuages peu 
menaçants cacheront tout de 
même souvent le soleil. Des Ar- 
dennes à la région parisienne et au 
Centre, le match sera plus équili- 


bré, les éclaircies parfois belles Π rénées-Orientales. 
PRÉVISIONS POUR LE 28 JUIN 1998 PAPEETE 24/30 N° KIEV 1924 P LE CAIRE 20,32 5 
ville par ville, les minima/maxima de POINTE-A-PIT, 26,30 P  LISEONNE 1622 N MARRAKECH 24425 
εἰ l'état du cieL S : ensoleillé; N : nuageux; ST-DENIS-RÉ. 20/25 5 LIVERPOOL NAIROBI 1421 N 
C: couvert; P : pluie: ": neige. EUROPE ᾿ LONDRES 14/25 5  PRETORIA 225 5 
13/20 N  LUXEMS0 8/14 C RABAT 1828 N 
FRABŒ 12/21 5 ATHENES 22/4 5 MADRID 2530 P TUNIS 2436 5 
AJACCIO 18/27 5 NANTES 11/20 N BARŒLONE 22/27 N MILAN 2031 5 ASIE-OCÉAME 
BIARRITZ 14720 5 NICE 2V24 5 BELFAST - 1420 P  MOSCOU 17/20 € BANGKOK 2635 N 
BORDEAUX 13/21 5 PARIS 13/23 N° BELGRADE 16/26 S MUNICH 1520 5 BOMBAY 281 P 
BOURGES 122 5 PAU 14720 N BERLIN -12/20 5. NAPLES 1524 C DIJAKARTA 2631 C 
BREST 13/18 C PERPIGNAN 18/26 S BERNE 13726 N  OSLO 21/28 S DUBAI 3341 5 
CAEN 1218 N RENNES 1121 N° BRUXELLES 12/22 N PALMADEM 2129 5 NEWYORK 17/25 N HANOI 3086 C 
CHERBOURG 12/21 C ST-ETIENNE 15/24 5 BUCAREST 15/30 N_ PRAGUE 129 5 SANFRANCS 1318 C HONGKONG 2829 C 
CLERMONTF. 14/24 S STRASBOURG 13/23 5 BUDAPEST 15/24 5 ROME 1928 5 SANTAGOCH Δ)14 5 JERUSAIEM 2230 5 
DUON 1423 $ TOULOUSE 1422 5 COPENHAGUE 10/18 5 SEVILLE 24/37 5 TORONTO 1780 5 NEWDEHLI 29,38 S 
GRENOBLE 15/28 5 TOURS 1321 N° DUBLIN 1421 C SOFIA 17/26 5 WASHINGTON 19/28 C PEKIN 2128 C 
LLLE 1219 N FRARŒ FRANCFORT 1424 Ν ST-PETERSS. 12/15 P AFRIQUE SEOUL 1925 C 
LIMOGES 12/19 5 CAYENNE 23/28 P GENEVE 15/25 N STOCKHOLM 1064 P ALGER 1731 5 SINGAPOUR ὀ Ζ7ΒΙΝ 
LYON 1624 5 FORT-DE-FR 26,30 C HELSINKI 10/16 P  TENERIFE 1622 S DAKAR 2927 € SYDNEY 10715 € 
MARSEILLE 2253 5 NOUMEA 2024 N  ISTANBUL 2/31 S VARSOVIE 1219 C  KINSHASA 2027 N TOKYO 17721 P 


Temps calme, souvent ensoleillé 


fera de 18 à 24 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 
Franche-Comté. -- Le 
beau temps sera de retour Quel- 
ques nuages élevés inoffensifs sur- 
voleront le ciel champenois. Les 
températures agréables s’inscriront 
entre 20 et 24 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Le soleï brillera 
généreusement. Cependant, du 
pays Basque au Midi toulousain, il 
faudra attendre la mi-journée pour 
voir les entrées maritimes se dissi- 
per. Il fera de 21 à 24 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Il fera beau, avec quelques 
Cumulus de beau temps pour déco- 
rer le cieL Les températures seront 
de 23 à 26 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- En plaine, la chaleur sera cani- 
culaire, 30 à 33 degrés, tempérée 
par un vent d'ouest en bord de 
mer En montagne, un orage isolé 
est possible en soirée, dans les 
Alpes-Maritimes, la Corse et les Py- 


L T πω 
Prévisions pour le 24 juin ἃ 0 heure TU 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


M MANILLE. Philippines Airlines ἃ 
interrompu ses vols à destination 
des 19 escales européennes, dont Pa- 
ris. Les passagers de la liaison Paris- 
Bangkok-Manile munis de billets 
s’adressent au transporteur pour ob- 
tenir un report sur une autre Compa- 
gnie. Les voyageurs possédant sim- 
plement une réservation (sans billet} 
contacteront leur agent de voyages. 
TEL : 01-12-96-01-40. 

BERANCE. Jusqu'au dimanche 
6 septembre, Air France Carso 
propose, 5 fois par semaine, aux 
passagers entre Ajaccio et Orly, 
d'erabarquer avec leur voiture ou 
leur moto. Le tarif aller-simple, as- 
Surance inclue, est de 3 500 F pour 
une automobile et de 1 500 à 
2500F pour une moto, selon La 
cylindrée. Ce service fonctionnera 
seulement les samedis et di- 
manches du 12 au 21 septembre. 
Réservation, à Orly tél. : 01-41-75- 
15-15 Ou 01-41-75-15-45, et 04-95- 
23-56-40 en Corse. 
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Les banques françaises viennent 
d'annoncer une unification de leur 
stratégie en matière de solution 
technique pour sécuriser les paie- 
ments sur Intermet. Jusqu'à ce jour, 
deux systèmes s'affrontaient. La 
BNP le Crédit lyonnais et la Société 
générale soutenaient le projet e- 
Comm. Les réseaux mutualistes, le 
CIC et Europay dévetoppaient la 
Cybercaré, basée .sur la norme C- 
SET. L'une des propositions du rap- 
port remis par Francis Lorentz au 
gouvernement le 7 janvier estimait 
que « les expérimentations en Cours 
en France - C-SET et e-Comm- de- 
vraient converger vers une solution 
unique ». 

C'est chose faite avec la signature 
d'un protocole d'accord, Cette fu- 
sion doit se concrétiser par la créa- 
tion de la « société nouvelle e- 
Comm » par « l'ensemble des acteurs 
bancaires français», selon Yves 
Randoux, administrateur du Grou- 
pement cartes bancaires, qui in- 
dique que France Télécom et Gem- 
plus se joindront à cet ensemble. Le 
plan d'action de la nouvelle entité 
comprend la sortie d'un prototype 
du nouveau système à la fin de l'an- 
née et un lancement opérationnel 


MOTS CROISÉS 


en mars 1999, L'équipe qui a travail 
K sur la qonvergence va poursuivre 
ses travaux et constitue le cœur de 
la nouvelle société e-Comm. 

La solution retenue est fondée sur 
Passociation Œur lecteur de carte à 
puce et d'un équipement d’accès à 
Internet, tel que le micro-ordina- 
teur L'adoption du protocole SET 
(secure electronic transaction), adop- 
τό par Visa, Europay et Mastercard, 
doit donner une dimension interna- 
tionale au dispositif. Pour Putilisa- 
teur, le système fonctionne grâce à 
l'introduction de la carte à puce 
dans le «lecteur sécurisé » et à la 
composition du code secret. Le 
principe est identique à celui d'un 
achat par carte à puce chez un 


. commerçant réel. ΠῚ évite, en parti- 


culier, l'envoi du numéro de la carte 
bancaire sur Internet, Facte qui fait 
hésiter des intemautes par crainte 
de piratage et qui freine ainsi le dé- 
veloppement du commerce électro- 


nique. 

Kieline, filiale de la Compagnie 
bancaire et de LVMH, a tenté de ré- 
gler ce problème dès 1996 en lan- 
çant un porte-monnaie virtuel 
(Le Monde du 26 septembre 1996) 
avec quatorze commerçants pion- 
niers. À l'annonce de la création de 


PROBLÈME N° 98148 


lah Hitti, directeur général de Kle- 
line, s'écrie: « Nous sommes co- 
piés !» Π souligne les limites de 
Tarmonce : « Aucune gestion des de- 
vises ne semble prévue et le problème 
des micropaiements ne sera pas réso- 
lu avant dix-huit mois. » Or c'est le 
règlement des petites sommes qui 
constitue la spécialité de Kieline. 


- Une fois créé, le porte-monnaie 


contenu dans la Klebox, protégé par 
un mot de passe, est alimenté direc- 


tement à partir du compte bancaire 
de internaute. 


6 À 7 FRANCS PAR TRANSACTION 
Aujourd'hui, selon M. Hitti, Kieline 


entreprises 
d'installation du système. Ce dernier 
devrait rapporter 8 millions de 
francs à Kleline en 1998. L'entreprise 
perçoit 3% des sommes traitées 
avec Klebox. D'où un volume 
d'échanges commerciaux de 
266 millions de francs qui devrait 
« décupler tous les ans», selon les 
prévisions de M. Hiti La moyenne 
des micro-paiements enregistrés par 


ἡ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


1234567890 tr 


HORIZONTALEMENT 


- L Produit l'effet contraire, et 
c'est bien comme cela. - Qui ne 
respectent donc rien, Changement 


dans les cordes. -- ill. Résulte d’une - 


transformation organique. - TV. 
Excessif quänd il est fort. S’occupe 
des affaires. Bas de gamme. -- V. 
Dans une ritournelle. Sorcière de 


‘ Kgvnde. Donne de la couleur au 


ciel.  VL. Bien pourvu. Fis en sarte 
que le courant Ars ΡΣ νιν 
Arme blanche, S'a 

aider le hasard. - VIIL Démonstra- 
αἱ, Jour républicain. Appréciation 


LE τ 


scolaire. - DL. A payer au banquier. 
Agréable et plaisant. - X. Peu 
agréable et déplaïsante. Ἔ 


VERTICALEMENT, 
1. Pour le nomade contempo- 
rain. - 2. Règle du silence. Sorte de 
-fièche. - 3. Un bon début de 
connaissances. Gardien de cime- 
tière. - 4. Bulldozer chez les Hel- 
vètes. De Henri VI à Elisabeth. - 
8. Un petit supplément. Encore 
mauvais. — 6. Des- mots qui 
font du bien. Démonstratif 
retourné. - 7. Voyage mystique, -- 


3 


8. Egyptien adoré par les Grecs et 
les Romains. Dix points sur le tapis. 
— 9. Personnel. Donna son accord. 
— 10. Stabilise les monnaies euro- 
péennes. Ancien champion chez 
les lourds. En tenue. - 11. Conjonc- 
tion. Mettait en plis. - 12. Où Fon 
Dourre toujours trouver un terrain 
d'entente. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98147 


HORLZONTALEMENT 

1. Confraternel. -- Il. Apurer. 
Naïine. -- IIL. Pale. Big bang. 
- IV. ficite. 156. -- V. Tien. Télés. - 
VL Un. Aït. Stand. - ViL Lenglen. 
la. -- VIIL Oei. Octroi - ΙΧ. Rom. 
Elise. Br. -- X. Désencrassée. 


VERTICALEMENT 

L Capitulard. -- 2. Opaline. ΟΕ. 
-3. Nulle. Noms. -- 4. Freinage. 
-5. ΚΕ. Ilien. — 6. Arbitre. Le - 
7.lte. Noir. - 8. Engels. CSA. - 
9.Rab. Etêtés. — 10. Niaisa -- 11. 
Enns. Niobé. — 12. Légendaire. 


enregistrés par 
line après dix-huit mois d'activité — 


plfication du processus de paie- 
ment grâce au recours au lecteur de 


tifier notre Klebox>», explique 
M. Hitti D'un côté, pour la France, 
le porte-monnaie virtuel de Kieline 
pourra être alimenté par la carte à 


Kleline sera étendue à vingt-trois pays 
hors Europe ». De plus, la Klebox, 
qui fonctionne sur le principe du 
pré-paiement -- le porte-monnaie 
est alimenté avant que les achats ne 
soient effectués —. acceptera les_ 
post-paiements dès la rentrée. Une 
façon de couper Fherbe sous le pied 
d'e-Comm, qui doit proposer cette 


o| 

Enfin, le nouveau système devrait 
s'affranchir de l'installation d'un lo- 
giciel sur Fordipateur. Kieline s’est 
tournée vers Microsoft et son logi- 
ciel MS Wallet, déjà choisi par un 
autre pionnier du commerce sur In- 
ternet, CyberCash.. Le logiciel Wallet 
propose une solution pour les paie- 
ments d'un montant compris entre 
25 cents et 10 dollars. Le système 
semble proche de celui de la Kleboz. 
Cette dernière devraît ἐπὶ étre inté- 
grée. Abdallah Hitti se félicite du 
lancement de son système rénové et 
présente sa nouvelle offre comme 
«la première plate-forme française 
compatible e-Commm », 


Michel Alberganti 


# MICROPROCESSEUR : IBM et 
Motorola ont décidé de mettre 
fin à une alliance de sept ans 
pour là fabrication du micropro- 
cesseur PowerPC. Les deux entre- 
prises collaboraïent avec Apple 
depuis 1991 pour développer une 
famille de puces concurrentes des 
Pentium d'Intel. 


M LOTO: les tirages n° 49 du Lo- 
to effectués samedi 20 juin ont 
donné les résultats suivants : 
premier tirage: 1, 9, 18, 22, 32, 
44, numéro complémentaire le 5. 
Rapports pour six bons numéros : 
3 808 805 F ; pour cinq bons nu- 
méros plus le complémentaire : 
53000 F; pour cinq bons numé- 
ros: 6390F; pour quatre bons 
uuméros et le complémentaire : 
268 F; pour quatre bons numé- 
ros: 134F; pour trois bons nu- 
méros et le complémentaire : 
28F; pour trois bons numéros : 
14Ὲ. 

second tirage : 3, 5, 10, 15, 16, 42, 
numéro complémentaire le 44. 
Pas de gagnants pour six bons nu- 
méros. Rapports pour cinq bons 
numéros et le complémentaire : 
112 345 F; pour cinq bons numé- 
os: 5285F: pour quatre bons 
numéros et le complémentaire : 
242F; pour quatre bons numé- 
ros : 121 ΕἸ pour trois bons numé- 
ros et le complémentaire : 26 Ε : 
pour trois bons numéros : 13 F. 


AFFAIRE DE LOGIQUE τποιιὲμε ν" 75 


Une nouvelle ligne du RAR (Réseau Automatique 


Régional) vient d'être implantée. 


Pour optimiser son efficacité, les ingénieurs ont dé- 


La ligne infernale 


— la longueur de cinq sections consécutives ne doit 


jamais être inférieure à 27 km. 


cidé d'imposer les contraîntes suivantes à la longueur ligne? 


des sections (intervalles entre deux gares) : 
— la longueur de trois sections consécutives ne doit 


jamais être supérieure à 16 km ; 


Quel est le nombre maximum de sections de cette 


Elisabeth Busser et Gilles Cohen © POLE 1998 
Solution du problème : « Le Monde » du 30 juin. 


Solution du problème n° 74 paru dans Le Monde du 16 juin 


1 y ἃ bien un point de coïnci- 
dence. 

On passe d’une carte à une autre 
par similitude (composition une 
rotation et d'une homothétie). 

Or toute similitude admet un 
unique centre (point invariant). La 
configuration des cartes laisse 
penser que ce centre est bien situë 
à l'intérieur des îles. 

Pour construire précisément le 
point invariant 0, on sélectionne 
deux points caractéristiques sur 
une carte (A et B) et leurs homo- 
logues sur l'autre carte (A’ et B'). 
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.contien-: 


Si 1 est 
l'intersection 
des deux 
droites qui 
les joignent, 
les deux 
cercles cir- 
conscrits à 
ALA' et BIB’ 
se coupent 
enlet..0. 

Ces cercles. 
contien- 
vent en effet 
tous Iles 
points qui 
«regardent » 
AA! (respecti- 
vement BB’) 
selon l'angle 
de la simili- 
tude, donc 
les deux 


nent. 


CERTES 
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David English 


Un grand patron de presse, thatchérien et multimillionnaire 


SIR DAVID ENGLISH, pré- 
sident du groupe de presse bri- 
tannique Associated Newspapers. 
groupe qui édite notamment le 
Daily Mail et l’Evening Standard, 
est mort à Londres, mercredi 
10 juin, d'une attaque cardiaque. 
Π était âgé de soixante-sept ans. 

Cette grande figure de la presse 
britannique a débuté dans [ἃ 
presse régionale avant de devenir, 
en 1956, patron des pages maga- 
zines du Doily Sketch. Envoyé en- 
suite dans les années 60 comme 
correspondant aux Etats-Unis 
pour divers journaux dont le Dai- 
ἦγ Express, il fut appelé à succéder 
à Howard French à la tête du Dai- 
ἐν Sketch, un tabloïd dont le tirage 
était le plus bas du Royaume-Uni. 
David English le modernisa en le 
dotant de chroniques de politique 
internationale et de reportages en 
profondeur. Mais les difficultés 
du Daily Mail incitèrent son édi- 
teur, Lord Rothermere, à encarter 
le Sketch dans ses pages et à 
confier le tout à David English. 


ιπ LE CARDINAL ANASTASIO 
BALLESTRERO, ancien arche- 
vêque de Turin, est mort di- 
manche 21 juin à l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans. 

Νέ à Gènes le 3 octobre 1913 et 
ordonné en 1936 dans l'ordre des 
carmélites, le cardinal Ballestrero 
avait été président de la confé- 
rence des évêques italiens de 1979 
à 1985. Comme archevêque de Tu- 
rin, de 1977 à 1989, il avait eu la 
garde du «saint suaïre », lmceul 
considéré pendant des siècles 
comme celui du Christ. Α ce titre, 
il avait insisté pour que soient me- 
nées des recherches scientifiques 
sur ce tissu. C'est lui qui avait 
annoncé en 1988 le résultat des 
analyses au carbone 14, situant sa 
fabrication au XIII ou au 
XIV: siècle. Archevêque de Bari de 
1973 à 1977 avant d'être nommé à 
Turin, il avait été créé cardinal par 
Jean Paul If en juin 1979. 


Manière de voir 


Celui-ci fonda notamment le suc- 
cès du Mail sur un nouveau lecto- 
rat, qu'il fut le premier à faire 
exister sur le devant de la scène : 
les jeunes femmes qui font car- 
rière. 

Ce patron intransigeant sur la 
morale était aussi un fervent dé- 
fenseur de la famille et de ses va- 
leurs. ἢ fut l'un des hommes de 
presse qui contribuèrent à l’arri- 
vée au pouvoir de Margaret That- 
cher, en 1979. Celle-ci le remercia 
en l’anoblissant. Π défraya à nou- 
veau la chronique en lançant une 
campagne contre l'Eglise de j'uni- 
fication du révérené Moon, en 
1981, puis un an plus tard en sau- 
vant un des autres titres de son 
ami Lord Rothermere, Mail on 
Sunday. Ce qui n'empêcha pas en- 
suite David English de rédiger un 
journal de bord pour The Specta- 
tor, dans lequel il imaginaïit le Dai- 
ly Mail soutenant le Parti travail- 


qu'il n’avait pas d'ambition per- 
sonnelle. En 1992, il surprit la 
presse anglaise en annonçant 
qu'il prenait la succession de Lord 
Rothermere à la présidence du 
groupe Associated Newspapers. 
Cet éditeur reconnu — il fut Farti- 
san de la réussite du Daily Mail 
couronné «journal de l’année » 
en 1996 -, membre de la Commis- 
sion des plaintes de la presse et 
du Conseil national pour la for- 
mation des journalistes, était 
nultimillionnaire : son salaire an- 
nuel aurait dépassé les 
800 000 livres (8 millions de 
francs). Maïs sa fortune était aus- 
si due à des initiatives person- 
nelles : alors qu'il avait une tren- 
taine d'années et qu'il collaborait 
déjà au Daily Express, ἢ avait créé 
une chaîne de presse gratuite, 
qu'il avait revendue à Rupert 
Murdoch pour «une très grosse 
somme d'argent», selon ses 


liste, puis d'assister à un meeting propres mots. 
de Tony Blair. 
David English se plaisait à dire Yves-Marie Labé 
NOMINATIONS sous-directeur d'Amérique du Sud à La di- 
rection d'Amérique du ministère des af- 
DmæLOMATE faires étrangères.] 
Patrick Boursin a été nommé Olivier Pelen a été nommé am- 


ambassadeur à Panama, en rem- 
placement d'Alain Pallu de Beau- 
puy qui est parti à la retraîte, par 
décret publié au Journal officiel du 
20 juin. 

[Né le 10 mars 1944, Patrick Boursin est 
licencié en droit public et diplômé 
d’études supérieures de sciences poli- 
tiques. Il à été en poste notamment à Alger 
(1972-1973), à Saint-Domingue (1973- 
1975), à Port-au-Prince (1981-1984) et à 
l'adrainistration centrale du Quaï d'Orsay, 
avant d'être conseiller diplomatique au- 
près du directeur des affaires internatio- 
nales à La délégation générale pour l'arme- 
ment au ministère de [a défense 
(1984-1986), premier conseïller à Lomé 
(1986-1990), puis deuxième conseiller char- 
gé du service de presse à La Haye (1990- 
1994). Depuis septembre 1994, Patrick 
Boursin était délégué dans les fonctions de 


Le bimestriel édité par 


: LE MONDE diplomatique 
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PAS 


: et 


M Troisième mi-temps pour le football iranien, par Christian B 


Mimestriel 
MAISUIR 3908 


bassadeur au Suriname, en rem- 
placement de Jacques Nizart, par 
décret publié au Journal officiel du 
20 juin. 

[Né le 3 mars 1949 à Ottawa (Canada), 
Olivier Pelen est diplômé d'études supé- 
dieures de droit, de l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris et de l'Institut national des 
langues et civilisations orientales. Il ἃ été 
notamment en poste à Moscou (1976- 
1980), à Londres (1982-1984), à Lagos 
(1984-1989) et à l'administration centrale 
du Qual Orsay, avant d'être représentant 
permanent adjoint de la France auprès de 
l'Office des Nations unies et des organisa- 
tions internationales à Vienne (1989-1993), 
délégué permanent adjoint de la France 
auprès de l'Unesco (1994-1996), puis co- 
président du groupe de Minsk, chargé de 
régler le conflit au Nagorny Karabakb, de 
juin 1996 à mai 1997.] 
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diplomalique 


M Un fait social total, par 

Ramonet. ΒΗ Géopolitique du 
. football, par Pascal Boniface. M Une 
réussite universelle, par Gérard 
Ernauit MLe football, c'est la 
guerre. par Ignacio Ramonet. 
M Arbitrage et politique. par 
François Thébaud. M Histoire 
pre de la Coupe. par Patrick 


sort. M Un enjeu économique, 


par Jean-François Nys. M Entre le 
national et le transnational, par 
Pierre Brochand. M Le révélateur de toutes les passions, par Christian Bromberger. αὶ Un 
résumé de la condition humaine, par François Brune. Un sport singulier. par Philippe 
Baudillon. M Un sport en quête d’autonomie, par Jean-Michel Faure et Charles Suaud. M Vers 
le vidéo-arbitrage ? par Jacques Blociszewski. IN Dangers du sportisme, par Michel Caïllat. IN La 
Coupe est pleine. par Jean-Marie Brobm. I Une multinationale du profit, par Jean-Marie 
Brohm I Nationalismes dans les stades en Yougoslavie, par Ivan Colovic. IN Conflits et identités 
en Catalogne, par Gabriel Colomé. ΒΒ Un miroir des vertus allemandes, par Albrecht Sonntag. 


: ΕΗ Football en 


E romberger, 
Afrique, par Christian de Brie. M Afrique du Sud, l'équipe du peuple, par Frédéric Couderc. 
M En Amérique latine, football rime avec social. par Eduardo Febbro. M Un sport où un rituel 7 


par Marc Augé. Il Entre politique et religion. 


par Odon Vallet. I Une religion laïque, par 


Manuel Väzquez Montalbän. I La gloire des tricheurs. par Eduardo Galeano. IN Une violence 
cannibale, par Jean-Marie Brohm. I Agressions dans les tribunes, par Patrick Mignon. 
ἘΝ « Heysel », par Jean Baudrillard. M Télévision. vers un jeu virtuel, par Jacques Blociszewski, 
M Saint-Denis, une ville, un Stade, par Emmanuel Vaillant, M « Mémoires d'une joueuse de 
foot » (nouvelle), par Ming-yuin NageL 
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JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal oficiel du mercredi 
10 juin est publié : 

Φ Rage: un arrêté ajoutant à la 
liste des départements déclarés at- 
teints par la rage le département du 
Gard. 


Au Journal officiel du jeudi 11 juin 
sont publiés : 


Φ Catastrophe naturelle : Un ar- 
rété portant constatation de l'état de 
catastrophe naturelle dans plusieurs 


© Tour de France : un arrêté por- 
tant autorisation du 85° Tour de 
France cycliste, du 11 juillet au 
2août 

@ Accords internationaux : un 
décret portant publication de la 
convention d'assistance an dévelop- 
pement entre le gouvernement de la 
République française et le gouverne- 
ment de La République d'Afrique du 
Sud, signée au Cap le Soctobre 
1997; 

un décret portant publication de la 
convention créant l'Association ds 
Etats de la Caraïbe, faite à Cartha- 
δέτε des Indes, le 24 juillet 1994 ; 

un décret portant publication de 
Faccord entre le gouvemement de la 
République française et F'Association 
des Etats de la Caraïbe définissant 
des modalités de La participation de 
la République française à F'Associa- 
tion des Etats de la Caraïbe en tant 
que membre associé, au titre de la 
Guadeloupe, de la Guyane et de la 
Martinique, signé à Mexico le 24 mai 
1996. 


Au Journal officiel du vendredi 
12 juin sont publiés : 

Φ Dissolution : un décret portant 
dissolution du conseil municipal de 
Crouy-en-Thelle (Oise). 

Φ Législatives : les observations 
du Conseil constitutionnel relatives 
aux élections législatives des 25 mai 
et 15 juin 1997. 


| 
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RADIO-TE 


LEVES19 


cession de gré à gré de La participa 
tion majoritaire détenue directernent 


14 juin sont publés : . 

Φ Temps de travail : la loi d'orien- 
tation et d'incitation relaüve à La ré- 
duction du temps de travail; Le déc 


d'accord sur les salaires, siené le 10 f6- 
vrier par cinq fédérations de fonction 
naires. Un ou deux points d'indice 
supplémentaires, d'une valeur de 
33 francs net mensuels, SerONt 3CCOr- 
dés ax qui touchent entre 
6 900 et 9 723 francs net mensuels, 

© Enseignerment : un διτξιέ finant 
la liste des établissements scolaires 
français à Fétrangec 

Au Journal oficiel daté lundi 15- 
mardi 16 juin sont publié» : 

Φ Défense : un arrété portant 
création de la mission d'accompagns- 
ment de la réforme de La direcnon 
des consructions navales. 


Au fourrai vficiel du mercredi 
ΤῈ juin sont publiés : 

Φ Envirommement : un arrêté por- 
tant agrément de l'association Loire 
vivant. 

© Ville : un arreté portant Romina- 


raccord entre le gouvernement de 

la République française ct ke pour 

vernement de la République popu- 

laire de Chine relatif à l'ouvernme 

par chacun des deux FLIRS d'un 
consulat général 


nouvèaut 
ritoire de l'autre État, sous forme 


d'échange de notes signées à Pékin | 


ἡ 1998. ἔ 
εἰ Saone un avis de publi- 
cation à la Documentation fran- 
çaise de l'ouvrage L'Evaluation en 
développement 1997 (308$ pages, 
120 francs). 


Au journal orficrcl du jeudi 1δ juis 
sont publiés : ᾿ 

@ Anmes chimiques : une loi re- 
lative à l'application de Li conven- 
tion du 13 janvier 1993 sur l'interdic- 
tion de la mise au point, de ἴὰ 
fabrication, du stockage et de l'em- 
ploi des armes chimiques et sur leur 


destruction. 

@ infractions sexuelles : une ἸΟΐ 
relative à la prévention et à la ré- 
pression des infractions sexuelles 
ainsi qu’à la protection des mineurs, 

@ Emploi: un arrèté fixant le 
modèle du formulaire « déclaration 
unique d'embauche (sauf pour les 
salariés intérimaires) ». 


Au Journal officiel du vendredi 
19 juin sont publiés : 

@ OTAN: trois lois autorisant ἰὸς 
ratirications des protacoles au traité 
de l'Adantique nord sur l'xcession 
de la République de Hongrie, de La 
République de Pologne et de la Ré- 
publique tchèque. 

@Accords internationaux: 
- une loi autorisant l'approbation 
de l'avenant à la: convention entre le 
gouvemement de la République 
française et le gouvernement du 
Canada, tendant à éviter es doubles 
impositions et à prévenir l'évasion 
fiscale en matière d'impôts sur ke re- 
venu et sur là fortune, signée le 
2 mai 1975 et moditiée par l'avenant 


Au Journal officiel du samedi don au Conseil national des villes et du 16 janvier 1987 ; 
13 juin sont publiés : du développement social urbain. - une loi autorisant l'approbation 

Φ Chômeurs de longue durée : @ Accords internationaux: un de là convention entre ke gouverne- 
deux décrets relatifs à l'allocation décret portant publication de lamen- ment de la République française et 
spécifique d'arente (Le Monde du  Gement à l'imexe de convention le gouvernement de La Mongulie en 
16 juin}. contre le dopage du lé novembre vue d'éviter les doubles impositions 

© Beaux-arts: un décret portant 1989, adopté à Strasbourg le 28 (ὁ- εἰ de prévenir l'évasion et La fraude 
approbation des statuts de FAcadé-  vrier 1988; fiscales en matière d'impôts sur le 
mie des beaux-arts. un décret portant publication de revenu et sur la fortune. 
AU CARNET DU « MONDE » Anniversaires de décès Avis de messe 
Anniversaires de naissance ὑὁ —Le> fomules Dsyan et Bemichou ΑΒ θα θεθονς Ὁ 

= 23 juin 1958 - 23 jun 1998. ΘΈΡΕΙ ΕΙΣ μπεινοσ ες Henri CHARLIAC, 

ΑΝ, bonorsire 
Em Es CR 
grand officier de la Légiun d'huancur, 
à l'occasion du trenie-cinquièéme 


Xavier BÉNONY. 


-- Tu as dix-huit ans aujourd'hui et τὰ 
regrenies de ne pas les avoir eus en 1968. 

Tu aimes Molière. Goldmun, Guitrs. 
Friends εἰ Cobn-BendiL. 

Bref, tu es une fille formidable, 


Deborah. 


Tous autour de Loi te souhaitent un très 
joyeux anniversaire ! 


Décè 
-M® Marie Pfster, 
son épouse, 
Jean-Claude et Claude Pfister, 
Vincent et Catherine Pfisrer, 
Mireille Pfister, 


Et toute leur famille. 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Arthur PFISTER, * 
survenu le 14 juin 1998, à l'âge de quarre- 
Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
familiale. 
50. bameau Fleuri, 
38330 MonibonnoL 


— M. Jacques Reboul-Bellouard, 
Ses enfants et ses pelits-enlants, 
Ont la douleur de faire part du décès de 


M= Renée 
REBOUL-BELLOUARD, 
née CHABAUD. 


Ses obsèques religieuses ont été 
célébrées à-Bordeaux (Gironde). 


— Jacqueline Alduy. 
sa fille, 
Jean-Paul et Dominique Alduy, 
Georges et Calherine Sabalé, 
ses petits-enfants. 
Patrick et Cécile, 
Manuel et Soñe, 
Cécile. 
Xavier, 
Anélie, 
ses arrière-petils-enfants, 
Cléo. son arrière-arrière-petite-fille, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


Marcelle 
Re MOIS PRE 
le 19 juin 1998. 


Les ohsèques ont eu lieu Le 22 juin à 
Sarr-de-Prvence. . 


anniersaire de su DOFL. 


— Pour Le premier anniversaire du décès 


Jean-Pierre LIMOUSIN, 


une messe sera célébrée le mercredi 
24 juin 1998, à 18 ἃ 15. en l'église Saint- 
Laurent, 68. boulevard de Strasbourg. 
Paris-10°. 


De ἔπ part de son . Son fils. »ὰ 
famille et tous ses amis de la Banque 
nationale de Paris. 


— 21 juin 1994, 


Sa famille. ses proches, 
restent unis dans le souvenir de 


Olivier RAVIER. 


Merci à ceux qui l'om conçu et aimé de 
penser à lui en ce jour. 


— 11 y a dix ans, ke 22 juin 1988. 


Jacques WALINE 


élit brutalement enlevé à l'affection des 
siens. ‘ 


Ses nombreux amis. 

Son fils. Guillaume. 

Sa fille. Alix. 

Et toute su famille. 
demandent à tous ceux qui l'ont conna de 
55 souvenir de l'honime qui sut allier 
‘humour, courage εἰ honneur. et d'en gar- 
der la mémoire. 


À son souvenir sont associés 
son père, le prfesseur 
Marcel WALINE, 
ancien membre 
du Conseil constnrtionnel. 
son grand-père. 


Paul RAMADIER, 
ancien président du conseil. 


CARNET DU MONDE 
Fax : 01-42-17-21-36 
Téléphone : 


01-42-17-39-80 ᾿ 
01-42-17-38-42 
01-42-17-29-96 


ἱ 


décédé le Sjuin 1998, une meswe sera 
célébrée le jeudi 25 juin. à 17h30, en 
l'églie Saint-François-Xavier, Paris-7. 


De la part de 

M Jacqueline Charline, 
Solange et Yves Delimaire, 
Marielte et Benoît Delamaire, 
Lucile et André Albert, 


Conférences 
— Dans ke cadre de la manifosaion 
«Découvrez la culture saondieune » à 
l'Insiu du monde arabe. 1. rue des 
Fossés-Saint-Bernard, Paris-S. 
Renseignements : (11-40-51-38.35. 
Conférence : Mardi 23 juin ἃ 18h30, 
«Les relations culturelles franco- 
saoudiennes ». dvec M. Abdel Aziz Bin 
Salamah. Entrée libre. 


de l’homme. Jeudi 25 juin. 18 heures 
-20 heures, hôpital de la Pitié-Salpètrière. 
ἔς Poe μέσσον τὸν Blandine 
Kriegel. Noël noir, François Ewald, 
Marie-Thérèse Hermange. Antvine 
Dur Εἰ À Hirset 


Renseignements Ἑ Espace éthique 
Assistance publique - Hôpitaux de Paris, 
O01-44-84-17-57, 


COLLÈGE INTERNATIONAL - 
DE PHILOSOPATE 


: anticipateur-retardataire 
sous la responsabilité de J. Boulad- 
Ayoub, T.L'Aminot. 1. Schulte- 
Tenckhoff, P.-M. Vernes. 

25, 26 et 27 juin. Montréal, 


Φ Journées d'étude 
Art/Architecture/Lumière. Regards 
singutiers Sur vne perspective 


contemporaine 
sous La responsabilité de M. Boucher et 
PNys 

23 juin (9 beures-[8 heures) et 24 juin 
{9 heures-[6 heures), ump rez-de-chaus- 
séc. bätiment B, Ehess, 1015. boulevard 
Raspail, Paris, 


sur ke tet-. 


ΓΟ ΝΣ 
£ RTE SE ἡπὸ 


Gé Ρ 
ἘΝ à 
fi 
EL Ἂς» 
é lt 
Ϊ 
é > 
ᾷ |: 4 


Ὁ Éd TION ὁ. 


{4 ἢ ᾿ 
4. [9 : 
“} … 


Se Ὁ 


* 


"3 


“4 


Ἂς 
᾿ 


ARCHITECTURE chep Lap Kok, 
le plus grand aéroport du monde, au 
dire de son architecte, le Britannique 
Norman Foster, accueillera, fundi 
6 juillet à Hongkong, son premier 


FAïrport Core ἢ 
dra, à terme, Rares 


avion. Bâti sur l'ile de Lantau, il est au 
centre d'un gigantesque ensemble, 


cœur de ia métropole, des autoroutes, 


CULTURE 


ui compren- 
vers ke 


LE MONDE / MARDI 23 JUIN 1998 


des terrains gagnés sur la mer et une 
ville nouvelle de 200 000 habitants, 
pour un coût total de 120 milliards de 
francs. @ LE TERMINAL apparaît 
comme une invraisemblable 


tente, 


avec son toit métallique composé de 

modules convexes préfabri Es, di 

la fine membrane laisse passer les 
du soleil. @ CETTE RÉALISA- 

TION, qui fait suite à la reconstruction 


iqués, dont 


LE MONDE / VENDREDI 26 In 1000 20 


23 


du Reichstag (dont l'achèvement est 
prévu à l'automne), à des projets de 
tours au Japon (800 mètres de haut) 
et en Corée, confirme Sir Norman Fos- 
ter comme l'architecte du gigantisme, 


3. . 0 As t # À ὗ 
L'immense aéroport Chep Lap Kok bientôt inauguré à Hongkong 
Au cœur d'un vaste projet urbanistique, l'ouvrage conçu par le Britannique Norman Foster pourra accueillir plus de 80 millions de passagers par an. 
Avec son toit posé comme une tente et ses baies vitrées donnant sur l'un des plus beaux sites au monde, il doit servir de vitrine à la métropole asiatique 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 

Dimanche 5 juillet à 23 ἢ 30, le 
vieil aéroport de Kai Tak fermera 
définitivement ses portes. Le lundi 
à 7 heures, le premier avion se po- 
sera à Chek Lap Kok {ou CLK Air- 
port). sur l'ile voisine de Lantau. 
Pendant la auit, là circulation rou- 
tière sera interrompue pour per- 
mettre l'ultime déménagement. 
le page de la vie de Fancienne 
colonie britannique de Hongkoi 
sera tournée. Les nostalgiques de 
ΚΑΙ. Fak regretteront l'impression- 
nante piste qui s’eufonçait comme 
un doigt dans la bafe; mais certai- 
.nement.pas l'engorgement d'un 
bâtiment. sans âme qui éclatait sous 
‘toutes. les:coutures. Les 350 000 


.quilles.. ré 
τς A. l'atterrissage; le-:premier 
commandant de bord et ses passa- 


= gers découvriront ke bâtiment des- 
 siné par le Britannique:Sir Norman 
Foster. lis seront avant tout frappés 
. parle gigantisme du terminal, mais 
aussi par son élégance qui n’est pas 
sans rappeler l'envol d’une de ces 
grues des peintures chinoises clas- 
siques. Mais cette vision ne s'impo- 
sera pas à ceux qui arriveront par 
train Ou par la route. Plus qu'un 
bâtiment identifiable, comme à 
Roissy, c'est une vaste tente qui 
leur apparaîtra avec son toit en n$- 
sille métallique. L'ensemble leur 
échappera en raison de sa taille, ex- 
plique l'architecte français Philippe 
Jonathan, qui a beaucoup travaillé 
en Chine. 


CONCEPT Ὁ’. AÉROVILLE » 

Une fois à l'intérieur, dans un en- 
vironnement uitra-moderne, ils se- 
ront entourés par une nature vi- 
sible à travers des baies vitrées sans 
fin: la mer et le delta de Ia rivière 
des Perles d'un côté, les à-pic des 
montagnes de Lantau de l'autre. 
Peut-être auront-ifs aperçu, der- 
rière les crètes, la toute nouvelle 
statue géante du Bouddha, deve- 
nue un fieu de pèlerinage. Ils se 
trouveront dans une immense 
zone d'échanges entre ceux qui ar- 
rivent et ceux qui partent, les visi- 
leurs et Ceux venus attendre. 

Gigantisme n'est pas un vain 
mot pour définir « CLK » et le pro- 
iet urbanistique qui Fenglobe. Un 
bâtiment de 516 000 τὴ", long de 


13 km -un grand ball où l'on 
pourrait garer dix 747, un hall à ba- 
gages de [8 taïîlle du Yankee Sta- 
die de New York, le plus grand 
terminal cargo au monde - et qui 
pourra recevoir, une fois son exten- 
sion achevée, plus de 80 miltions de 
passagers par an. Il eraploiera plus 
de 50 000 personnes (30 000 à Kai 
Tak). Le tout pour un coût de 
7,8 milliards de francs rien que 
pour le terminal, 55 pour l'aéroport 
et 120 pour l'Airport Core Projet. 

Ce dernier comprend une voie 
ferrée vers le cœur de Hongkong, 
trois autoroutes, deux ponts ferro- 
viaires et routiers, un tunnel sous- 
marin, des terrains gagnès sur la 
mer - dont 938 hectares sur les 
1248 de la plate-forme aéropor- 
ture -- et une ville nouvelle, ΤΌ 
Chung, dont les tours hébergeront 
200 000 habitants en 2011. Les bâ- 
tisseurs ont adopté le concept 
d'« aéroville » rejeté en France, en 
raison des risques de nuisances, 
ajoute Philippe Jonathan. 


RÉSISTANT AUX TYPHONS 

Norman Foster a décrit son arri- 
vée à Chek Lap Kok « comme un 
film à la James Bond. C'était comme 
un désert, une tempête de Sable avec 
des camions géants, les plus gros du 
monde », et le délai de six ans im- 
parti pour la construction d'« abso- 
lument terrifiant». 11 .ἃ développé 
là, sur une autre dimension, l'expé- 
rience acquise à Stansted d'un toit 
modulaire qui capte la lumière. Ce 
toit en acier est sans doute Ja carac- 
téristique du terminal, Massif, haut 
et large autour du grand hall, ἢ 
s'abaisse et se resserre en un Y qui 
semble s'allonger sans fin et autour 
duquel la noria d'avions viendra 
charger et décharger sa cargaison 
de touristes et d'hommes d'af- 
faires. 

Π a voulu supprimer cette atmo- 
sphère confinée des aéroports où 
FPon se bouscule le long de couloirs 
pour la remplacer par un espace à 
pelne contenu par des kilomètres 
de hautes baies vitrées pouvant ré- 
sister aux pires typhons que 
connait Ja région ; une prouesse 
technique dans une apparence de 
fragilité. f faut rester en contact 
avet les éléments, a expliqué Fos- 
ter, et prendre possession de ce site 
exceptionnel. Autre vue à couper le 
souffle ménagée par les concep- 
teurs, cette ouverture sur Hong- 
kong qui apparaîtra du pont hau- 


Un plan de carrière à réaction 


Φ Naissance : 1" juin 1935 à 
Manchester. 

Φ Etudes : Norman Foster sort 
diplômé de l'Ecole d'architecture de 
Manchester où il à passé quatre ans 
Q956-1961) avant de partir aux 
Etats-Unis, à l'université 
d'architecture de Yale (Connecticut) 
entre 1961 et 1962. 


cité de la 
musique 


musée, CONCErts, 
centre d'information 


autour de ᾿ 
Leonard Bernstein 


San Fransisco Symphony 
Youth Orchestra 

Alasdair Neale, à 

Adams 

The Chairman Dances 
Bernstein - West Sid 
Danses symphoniques 
Rachmaninov 

Symphonie n°2, op 27 
27 juin < 20h 


&E morte de Pantin 


124 84 44 84 


Φ Carrière: 

- Partenaire de TEAM 4 (1963 et 
1967) avec Wendy Cheeserman 
Foster, Georgie Wolton et 


© Œuvres : 

— 1974-1978. Centre Saïinsburxy pour 
les arts visuels, Norwich, Norfolk. 
1977-1979. Parc technologique 
d'IBM, Greenforf, Middlesex. 

- 1979-1986. Nouveau siège social 
de la Hongkong and : 
Shanghai Banking Corporation 


Hongkone). 

= 1981-1986. Troisième aéroport de | 
Londres, Stansted, Essex. : 

— 1980-1983. Usine Renault, 
Swindon, Royaume-Uni. 
1984-1993. Carré d'arts, Nimes. 


— 1987. \mmeuble de bureaux de la - 


Century Tower, Tokyo. 
—1988-1992. Tour des 
tSlécommunications, Barcelone ; 
nouvelle bibliothèque pour 
Pinstitut de techyologie de 


Commerzbank, Francfort. . 
- 1992. Projet de nouvel aéroport à 
Chep Lap Kok, Hongkong ; 
nouveau pariement, Berlin. 


), 


4 

vaste tente avec son toit 

ἐπὶ résille métallique 

(ci-contre). Conçu par 
l'agence 

and Partners, le terminal, 


d'une προ 

de 516 me 

et long de 1,3 km, 
Pourra recevoir, une fois 
son extension achevée, 
plus de 80 millions 


de passagers par an. 


banné, une manière judicieuse 
d'organiser la scénographie autour 
de l’un des plus beaux sites du 
monde. 

Ce toit représente l'élément uni- 
ficateur du projet I est composé 
de modules convexes préfabriqués 
d'une centaine de tonnes chacun, 
assemblés au millimètre par ordi- 
nateur pour simplifier la construc- 
tion et l'entretien. Ils donnent d’au- 
tant plus une impression de 
légèreté que leur fine membrane 


ne 


je 


métallique Jaisse passer la lumière 
du soleil, appuyée sur de solides pi- 
liers. « Hongkong est une ville 
unique qui mérite un symbole très 
spécial, explique Sir Norman Fos- 
ter. Ce nouvel aéroport remplit son 
rôle (._), sera vaste, le plus grand 
au monde, mais il sera également 
umical et accessible à tous ceux qui 
l'empranteront. sera grand et ma- 
Jestueux, mais jamais écrasont. IT se- 
ra avant tout flexible pour lui per- 
mettre d'évoluer et de s'étendre, afin 


de toujours pouvoir satisfaire les be- 
soins à venir de Hongkong. » 
Cette vision de grandeur et de 


modernisme satisfaisait ses 
commanditaires. La gestation du 
projet a été difficile dans les années 
précédant la restitution du terri- 
toire à la Chine, Pékin se faisant ti- 
rer l'oreille. La crise asiatique la 
rendu encore plus indispensable 
alors que le tourisme s'effondre et 
que les affaires piétinent. Un des 
responsables du projet, Clinton 


AIRPHOTOS INTERNATIONAL 


Leeks, se félicite de « son esthetique 
et de son caractère fonctionnel. Nous 
aurions pu naus contenter d'un 
simple bâtiment en béton et laisser 
les opérateurs se débrouiller, Mais 
nous avons voulu manifester notre 
engagement envers Hongkong rôur 
les cinquante prochaines années, et 
rééquilibrer un urbanisme qui s'est 
draditionnellement développé autour 
de son aéroport et de la route vers la 
Chine route proche. Tout cela en res- 
Pectant scrupuleusement natr° 
budget, » 

Principale utilisatrice, fa compa- 
gnie locale Cathay Pacific a instaflé 
ses nouveaux bureaux sur place. 
« CLK apporte à l'image de Cathay 
une grande valeur ajoutée, estime 
Tony Tayler. Hongkong a besoin de 
quelque chose de spectaculaire pour 
se relancer comme unc destination- 
clé et un nœud de communications 
et faire oublier des nouvelles actuel- 
lement négatives. » Il est fier de son 
Salon pour VIP de la taille d'un ter- 
rain de football, aménagé par le 
Britannique John Pawson, et qui 
symbolisera « l'Asie moderne ». Ca- 
thay, ajoute-t-il, s'est impliquée 
dans le proiet, obtenant en parti- 
culier la suppression de plusieurs 
niveaux, jugés peu pratiques : les 
passagers qui arrivent resteront au 
mère niveau de l'avion au taxi ou 
au train, et ceux qui partent n'au- 
ront qu'un étage à franchir. 


TROP AMBITIEUX ? 

Cette fonctionnalité a un coût, 
reconnaît-il. Mais c'est la rançon de 
la taille du bâtiment et de ses facili- 
tés. Les guichets d'enregistrement 
ont été multipliés, les transports 
automatisés le long du long Y, tous 
les services - dont une climatisa- 
tion que l'on dit soucieuse de l’en- 


n« vironnement - dissimulés dans 


d'ipmenses sous-sols. 
Æ Tout a été pesé, la couleur grise 
& 1égère du toit, celles des βοΐ et de 
la signalisation, les zones de maga- 
sins et d'alimentation - vastes de 
plusieurs hectares — pour faire ou- 
blier le stress du voyage. D faudra 
encore attendre pour savoir si 
Chek Lap Kok, qui attend sa se- 
coude piste à la fin de l'année, rem- 
plira son rôle technique et poli- 
tique. D'ici là, on peut craindre 
qu'avec la crise k nouvel aéroport 
flotte quelque temps dans ses 
habits trop ambitieux. 


Patrice de Beer 


Sir Norman Foster, un architecte à grande échelle 


NORMAN FOSTER a changé 
d'échelle. Déjà, il a été anobli par la 
reine, de même que son confrère 
Richard Rogers. Sir Norman Foster, 
monstre sacré de l'architecture, âgé 


PORTRAIT 
Le maître du gigantisme 
joue le rôle d'un Eiffel 
ou d'un Viollet-le-Duc 
réactualisé 


de soixante-deux ans, est au- 
jourd'hui à Ja tête d'une des plus 
grosses agences britanniques. Π en a 
tant fait en Grande-Bretagne, en 
Europe et dans le reste du monde, 
avec une telle efficacité er parfois un 
tel talent, qu'on s'étonne de ne pas 
le voir encore sur la liste des Pritz- 
Κατ, le fameux « Nobel » de archi 
tecture. Est-ce parce que l'agence 
Foster and Associates ἃ perdu toute 
dimension artisanale 3 Ren2o Piano, 
en tout cas, qui lui aussi se promène 
aux quatre coins du monde, vient 
d'obtenir la récompense, et Piano 
fait du bateau à voile, ἢ aîme jouer 
les Tabariy de l'architecture, quand 
Foster a élu l'avion et l'hélicoptère 
comme passe-temps préféré. Cela 
fait un tout autre profil. 

Sir Norman Foster est un battant. 
Dans les concours internationaux, ἢ 
a la réputation d'arriver avec des 


projets parfaitement ficelés. Physi-" 


-quement, il est le contraire d’un 
mastodonte. C’est un homme réser- 
vé gui n'élève pas le ton. Que dit-il ἢ 


Pas grand-chose. Ce n'est pas un 
théoricien. Il est avant tout, comme 
Ἰδοῦ Ming Pei, un praticien de l'ar- 
chitecture dont on peut dire avec 
Daniel Treiber (Norman Foster, 
Éd. Hazan, 1954) qu'il aime « les Sur- 
faces lisses, les joints réguliers, les fini- 
tions immacuiées ». Et que œ goût 
« l'amène à viser une réalisation par- 
faite, par l'informatisation des 
chaînes de production ». 

Pourtant, si l'on s'en tient au Car- 
ré d'art de Nimes (1984-1992), bel 
édifie en vis-à-vis de la Maison car- 
τές, ni l'informatisation πὶ la pro- 
duction n'ont pu empéchetr un vi- 
Sible laisser-aller dans certains 
détails. Provincialisme français ou 
effet du changement d'échelle de Sir 
Nomman et de son agence ? Avast 
Nîmes, Foster a fait sa réputation 
sur des édifices de petite ou de 
moyeone dimension. Π| a commencé 
à travailler au sein du groupe 
Team 4, qui compte aussi son 
épouse Wendy Foster, 
Georgie Wolton et Richard Rogers 
(partenaire de Piano pour le Centre 
Pompidou, et auteur du siège de la 
Loyds, à Londres). 

Avec eux, Foster construit nOtam- 
ment lusine Reliance à Swindon 
(1966). Puis, seul, il édifie le Sains- 
bury Center for Visual Arts, à Nor- 
wich (1976), et passe peu à peu à des 
édifices de grande, voire de considé- 
rable dimension. 

A Barcelone, ἢ va construire pour 
les Jeux olympiques une fantasque 
Tour de communication (1986-1992) 
qui Jui vaut de se faire classer 


æhigh-tech ». Or, ce n'est pas son 
genre, Dans un tel contexte, Nîmes 
devient le révélateur de l'évolution 
des systèmes de production de sort 
agence. Celle-ci est faite pour la 
grande taille, ou éventuellement le 
grand nombre, et ne s'épanouit 
avec bonheur que dans un rapport 
étroit avec les ingénieurs et les bu- 
reaux d'étude, principalement Ove 
Arup and Partners. 


UN GÉNIE QUI AGACE 

Ainsi est né Faéroport de Stans- 
τοῦ près de Londres (1981-1991), ain- 
si se développera l'aéroport de 
Hongkong, sorte de méga-contre- 
point à celui que Piano a dessiné à 
Osaka, sur une île artificielle. Toqué 
de l'acier, il répond par un projet de 
tour au Japon, une bagatelle de 
800 mètres de haut et de 50 000 ha- 
bitants, nommée Millenium. 
Comme la Tour sans fin de Nouvel 
et. là encore, malgré des études 
techniques poussées, le proiet reste 
dans les cartons, alors que se font 
sentir dans l'archipel les premiers 
signes de la crise économique. 

Jamais en retard d'une tour, Fos- 
ter publie alors son projet pour 
Daewoo en Corée, croisement raffi- 
né de la tour de Hongkong et de 
celle du Millenium, haute de 
165 mètres « seulement », mais 
riche de 155 000 m2. En Allemagne, 
l'Etat lui confie la prestigieuse re- 
construction du Relchstag, projet 
qu'il gagne grâce à un immense toit 
plat, mais qu'il doit achever à l'au- 
tomne... avec un dôme. En France, il 


est lauréat du concours pour le 
viaduc de Millau, uné bricole 
de1,3 milliard de francs, de 
2 600 mètres de long, et rythmé par 
sept piles de 350 mètres de haut. 

Foster a du génie, il en use et 
agace à proportion de ses succès. 
Alors, pour parachever le désespoir 
de ses confrères, ἢ se met à jouer 
tout à la fois les rôles d’un Eïffel et 
d'un Viollet-le-Duc remis à la sauce 
de cette fin de siècle. 

A Glasgow, par exemple, l'archi- 
tecte anglais construit un «théâtre 
industriel » de 3000 places, grasse 
bestiole métallique aux allures de 
tatou, mais qui semble très directe- 
ment inspirée de l'Opéra de Sydney, 
l'œuvre majeure de Jom Utzon. Ou 
bien voici, à Duxford, près de Cam- 
bridge, en Angleterre, un musée 
américain de l'air aux allures de 
hangar aérodynamique propre à lo- 
ger quelques anîmacules du genre 
B 52 impressionnant. À Londres, 
Sir Norman s'est attelé à la rénova- 
tion du vieux British Museum et de 
la légendaire salle de lecture, au- 
jourd'hui désaffectée. Et les autres 
pendant ce temps-là ? 

Sir Richard Rogers achève 
l'énorme dôme du Millenium à 
Greenwich, ainsi que le palais de 
justice de Bordeaux Renzo Piano 
termine la Potsdamer Platz à Bertin. 
leoh Ming Pei revient à Ja Défense. 
Dans Jes colloques parisiens, on 
réfléchit au problème de la grande 
dimension. 


Frédéric Edelmann 


CERTES 


ι. 
| τ 
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Aix, en joie, prépare son festival 


Dans divers lieux, les jeunes musiciens et chanteurs 
de l'Académie européenne de musique sont au travail 


AIX-EN-PROVENCE 

de notre envoyé spécial 
La Fête de la musique ἃ 
commencé dès l'arrivée des jeunes 
musiciens participant à l’Académie 
de musique, et d'ime 
façon qui réjouit et surprend Sté- 
phane Lissper, grand ordonnateur 
du festival. Π va d’un lieu à un 
autre, colportant les bonnes nou- 
velles. Les deux dernières ? Ravi de 
voir ses élèves traîner dans 18 cour, 
à la fin des récréations, pour pou- 
voir écouter un peu plus long- 
temps les répétitions, le proviseur 
du ΡΝ Mignet les fait sortir 
plus tôt. De leur côté, les musi- 


ciens organisent des miniconcerts 
et veulent en donner dans les h6- 
Pitaux et dans les maisons de re- 
traite. Devant l’affluence des de- 
mandes et avec l'accord du chef. 
d'orchestre, David Stern, et des 
chanteurs, une représentation 
supplémentaire de Didon et Enée, 
de Purcell, devrait être donnée, le 
11 juillet, à minuit ! 

«Mon rôle, ici comme aux 
Bouffes du Nord, à Paris, dit Sté- 
Phane Lissner, est de permettre aux 
artistes invités de travailler dans les 
meilleures conditions possible. Nous 
avons pensé à tout, fait des plan- 


. nines précis. Certains professeurs 


TROIS QUESTIONS À... 
MARCEL BOZONNET . 


Quaile raison vous ἃ fait ac- 

cepter de mattre en scène Di- 
don et Enée, de Purcell, à Aix? 
L'opéra n'est pas votre univers ha- 
bituel.. 

L'idée de l'académie, d'une 
troupe de jeunes chanteurs et le 
travail d'été. Avec le pianiste Alain 
Planès, ce musicien idéal, j'étais al- 
lé à Marlboro, un festival-acadé- 
mie que dirigeait le pianiste Ru- 
dolf Serkin, aux Etats-Unis, dans le 
Vermont. Et l‘on peut rêver d'un 
Marlboro du théâtre lyrique. Que 
se passait-il à Aix ? Une troupe de 

ἢ jeunes chanteurs avait fait le choix 
! de prendre le temps du perfec- 
tionnement. Ils nous mettaient, 
, nous les professionnels, devant la 
$ responsabilité de leur transmettre 
davantage que ce qu'ils peuvent 
apprendre en courant, sur le tas. 


| Que pouvez-vous leur appor- 
| ter? 
Ϊ La méthode mise au point par 
| Caroline Marcadé, qui règle aussi 
Ϊ les chorégraphies de ce Didon et 
Enée, consiste à faire entrer les 
: chanteurs dans leur corps, à leur 
| permettre de l'assouplir, de le do- 
Ι miner. La danse américaine, les 


arts orientaux, permettent au 
corps de libérer sa puissance sans. 
recourir à la force. Certains chan- 
teurs sont naturellement doués, 
d'autres doivent conquérir leur 
corps. Chanter et marcher, chanter 
et jouer, cela s'apprend. 


Mais vous qui êtes acteur, 
metteur en scène de théâtre, 
que pensez-vous leur enseigner 
plus spédfiquement ? 7 
Quand j j l'ai vu les plans de la Cité 
de la musique, à La Villette, j'ai été 
déçu de constater que l'on n'en 
avait pas profité pour réunir la 
musique et le théâtre. Autrefois, 
ces deux disciplines étaient étu- 
diées dans le même établissement. 
A Aix, il s'agissait de revenir à 
l'étude du texte, de permettre aux 
jeunes chanteurs de retrouver la 
musique par le mot, de leur per- 
mettre de refaire le chemin du 
compositeur. Il compose en par- 
tant du mot, le chanteur doit donc 
chanter à partir du mot. On ne 
peut pas pratiquer l'opéra si l'on 
ne fait pas cette expérience. Sinon 
le chanteur n'est qu'une moitié 
d'interprète, qui ne fait alors que 
les notes, que des sons. C'est beau 
aussi, mais. 


Propos recueillis 
Alain Lompech 


sont arrivés, ont tout démonté en 
Jonction de l'avancée du travail. 
Augustin Dumay a ainsi refait tout à 
son idée. Π a interverti les œuvres au 
programme, car il estimait que lui et 
les membres de l'académie 
n'étaient pas prêts. Cette prise en 
main par les musiciens de leur tra- : 
vail, cette exigence me font un 


plaisir. » 
Dans la cour de l'Hôtel Maynier 


Brook et Claudio Abbado répètent 
Don Giovanni avec la troupe et les 
musiciens de l'Orchestre de 
chambre Gustav-Mahler, Eva Wa- (ἢ. 
gnèr assiste à l’uve des répétitions Ξ 


depuis deux ans maintenant, les & 


qui 
val d'Aix. Un travail exemplaire, en 
trois étapes. 


RECRUTEMENT SANS FAUTE 

Après un premier tri lors d’audi- 
tions organisées à Paris, Londres et 
New York, elle a choisi parmi 
quatre cents chanteurs (également 
entendus sur cassettes). Ceux 
qu'elle a retenus ont été entendus 
par Peter Brook, puis par. Claudio 
Abbado. Il en est resté trente et 
un, dont elle vit les craintes et la 
peur. C’est qu'il est finalement 
beaucoup plus difficile de choïsir 
un chanteur en devenir que de 
réunir une distribution pour lune 
des grandes scènes lyriques inter- 
national 

Qu'Eva Wagner soît rassurée, 
son recrutement est un sans-faute. 
A l'Hôtel Maynier d'Oppède, My- 
diam Boucris, Camilla Johansen et 
Anne Le Coutour -les trois sor- 
cières - sont là pour la première 
répétition en costumes. David 
Stern, le gambiste Jay Bernfeld, le 
ténor Robert Tear, tuteurs musi- 
caux de l’Académie pour ce Didon 
et Enée, Marcel Bozonnet et son 
assistante Frédérique Lombard 
aussi. Sur les gradins, la choré- 


"SOPHIE STEINBERGE! 


Marcel Bozonnet. 


graphe Caroline Marcadé, Eva Wa- 
gner, la costunière Leïla Menchari 
et Silvia Hablowetz, l'une des deux 
Didon, aussi. La jeune chanteuse 
allemande n’a pas été convoquée, 
mais elle restera là près de trois 
heures à suivre le travail de ses 
coéquipières. . . 


LA COMPLICITÉ DES RIRES 

Sans un mot plus haut que 
Fautre, avec la plus parfaite des 
courtoisies et dans la complicité 
des rires, Stern, Bozonnet et Tear 
font reprendre l’entrée des sor- 
cières. Bozonnet s'occupe de la 
première sorcière, Robert Tear 
donne des conseils aux deux 
autres. Le pianiste prend le soleil, 
revient à son piano. Stern dirige 
les chanteurs, chante lui aussi, va 
d'un bout de la scène à l'autre. Bo- 
zonnet glisse sur le plateau 
comme un elfe, suggérant tel geste 


plus fluide, telle attitude plus na- 
turelle. Myriam Boucris redescend 
pour la dixième fois les marches. 
Son chant, chaque fois plus affir- 
mé, emplit l'espace. Sa tenue en 
scène se libère ; la chanteuse 
trouve son centre de gravité, sa 
place dans l’espace ; son chant et 
son jeu sont d'un coup unifié et 
font corps avec celui de deux 
autres sorcières. , 

Par chance, Silvia Hablowetz est 
là, qui accepte de prêter son 
concours à la répétition. En tenue 
de ville parmi les autres en cos- 
tumes, elle chante d'une voix 
splendide, corsée, timbrée qui fait 


DÉPÉCHES. 


.OPÉRA : en dépit du conflit entre 


le Chœur de POpéra de Paris et 15 
direction, qui a provoqué une grève 
surprise vendredi 19 juin et Pannu 


* Janin de La Traviata à POpéra Bas- 


a μὰς 


déposé pour le 25 juin à partir de 


19 ἢ 30 (une Traviata est ἃ NOUVEAU . 


programmée), ont confirmé les 
syndicats FO et CFDT des arüstes 
du Chœur, non satisfaits des ré- 
ponses qui leur sont faites sur leur 
‘demande d'augmentation des sa- 


DISCOGRA- 
PHIQUE: producteurs ΑΒ 
Disques, Boucherie ὑγυάι 015, 
Atmosphéric..) et distributeurs 
Indépendants se sont joints le 


r Jaires. 
. MINDUSTRIE 


. 17 juin. aux représentants de inuiti- 


nationales du disque (Gulbert 
Ohayon, PDG d’EMI) et des dis- 


| quaires spécialisés (Virgin Méuas- 


tores, Nuggets-Madison, Starter...) 


-pour réclamer l'instauration d'un 


pux uuique du disque et une baisse 
de la TVA à 5,5 %, à l'initiative de 
FUnion des producteurs phonogra- 
phiques français indépendants 
(PF). 


‘M DANSE: attribution ἄπ Prix 


chorégraphique de la Société des 
auteurs compositeurs Gramai- 
tiques (SACD) à Susan Buirge. 
Gabin Nuissier, un pionnier du hip- 
hop, reçoit le prix Nouveau alert. 
Ces récompenses ont été propo- 


SACD, en juin 1997, pour ui mau- 
dat de trois ans. Elles seront te- 
mises le 22 juin, à 11heures dans 
les salons de la société. 

M CHANSON : Jullo Iglesias ἃ 
chanté pour la première fois à 
Belgrade le 17 juin. Longuement 
ovationné après avoir interprété ἐπὶ 
sexbe une chanson populaire, inc 
daleko, le chanteur espagnol à bat- 
tu le record des prix des billets pour 
un concert en Yougoslavie, eit ven- 
dant des places entre 1ä0 et 
550 francs, l'équivalent d’un salaire 


songer à celle de la jeune Brigitte ‘ mensuel 


Fassbaender. ΠῚ fait nuit depuis 
longtemps, mais, quelque part 
dans Aix, d'autres musiciens tra- 
vaillent. : 


A. Lo. 


(a ᾿ς Lesaxophoniste Ricky Ford lance, à Paris, son grand orchestre 


BIEN SÛR, les musiciens s'entassent sur 


ratoire en liberté, le Mingus Big Band qui per 
pétue la musique du grand Charles, plus ré- 
cemment Maria Schneider, cheftaine d’une 
troupe masculine... Π5 ont Joué ou jouent en- 
core au Village Vanguard, au Sweet Basil, à 
l'iridum..… | 

Paris, plus tard, y a pris goût avec l'or- 
chestre -« national de jazz» ou pas- de 
Laurent Cugny au Sunset, avec les frères Bet- 
mondo dans les premières heures du Hot 
Brass, avec Gérard Badini qui cale, confor- 
tablement, sa Swing Machine au Petit Journal 


La création de cet orchestre provoque de 
larges sourires chez ce quadragénaire aux al- 


lures d'ours Baloo, l'un des personnages du 
Livre de la jungle selon Disney. Le saxopho- 
depuis une dizaine d'années, a mis en place 
sa formation ces derniers moïs. Structure « à 
l'ancienne », avec les sections habituelles 
— cinq anches, quatre trompettes, trois trom- 
bones -, la rythmique, une guitare. C’est l'his- 
toire des big bands qui passe par là, celle 
dont Fletcher Henderson puis Benny Carter 
ou Don Redman ont établi les bases, celle 
que Duke Ellington ἃ magnifiée, celle qui voit 
un Charies Mingus ou un Sun Ra chambouler 
les traditions pour mieux y revenir, à leur ma- 
nière. En ce domaine, Ricky Ford ἃ des lettres 
de noblesse qui lui donnent, selon ses 
propres termes, « quelques connaissances. Le 
temps que j'ai passé au sein de certains grands 
orchestres me permet de transmettre à mon 
tour des pratiques ». 


L'ART DE TRANSMETTRE LE JAZZ 
Né à Boston (Massachusetts) le 4 mars 
1953, Ricky Ford a pour premiers maîtres, at 
prnpen Men EnIne Conserver: Gun- 
ther Schuller -théoriclen et pratiquant du 
Third Stream, le troisième courant qui a cher- 
ché à relier ke jazz et la musique classique -, 


le pianiste Ran Blake -qui a porté au plus 
Haut les codes dudit courant — ou le pianiste 
et muiti-instrumentiste Jaki Byard, dont le 
parcours accompagne en grande partie celui 
de Mingus. Au milieu des années 70, Ford re- 
joïot Mercer Ellington à la tête de Porchestre 
de son père, passe chez Mingus, jusqu'à La 
mort du contrebassiste, joue avec Dannie 
Richmond, le clarinettiste que Mingus a 
transformé en batteur Au début des an- 


nées 80, Lionel Hampton Fintronise soliste et 


arrangeur de son big band. D'autres noms 


sont à rapprocher de celui de Ricky Ford ; ils . 


disent beaucoup par leur importance, leur 
créativité, sur la place que peut occuper le 
saxophoniste et compositeur : Abdullah Ibra- 
Tyner ; ἢ était aussi il y a peu avec David 
Murray — autre résident en France -- pour re- 
jouer Ellington. 

Tout en montant: ses propres ensembles, 
Ricky Ford se découvre des dispositions à 
l’enseignement. Transmettre le jazz, sa 
complexité, sa joie, ses « formulations », est 
aussi un art. Ford, qui s'est fonmé en de longs 
mois de toumées, et en écrivant pour l'intra- 
itable Mingus, dirige durant onze ans le dé. 
partement de musique à la Brandeis Universi- 


Le Monde en été, ça vous change 


Le Monde en été : 
4 Ἰγ)όρωττί 10 
+ Cinq série 
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ty. Ni l'a quitté à la fin de l'année universitaire 
1996, laissant dans les archives une centaine 
d'arrangements, des compositions, et l'idée 
qu’il est nécessaire que les étudiants soient 
acteurs du processus créatif. Le voilà donc 
avec son grand orchestre, pour la première 
fois en vingt-cinq ans de présence. Les musi- 
ciens sont, pour Ja plupart, installés à Paris ou 
non loin. [88 viennent d'Australie, des Etats- 
Unis, d'Afrique du Sud, d'Angleterre, de Nan- 

cy pour la rythmique. Au cœur du répertoire 
an joué Cumbia and Jaz Fusion, une des 
dernières pièces foisonnantes de Mingus. Il y 
a des morceaux de Steve Lacy, Blake, Mary 
Lou Williams ou Ford lui-même. ἢ] dit: 
«Quand on crée de ia musique, il faut créer 


une musique que les gens aient envie d'en- 


tendre à nouveau. » La musique est Là, Π ne lui 
manque plus, à la rentrée, qu’à trouver le lieu 
régulier de son évolution. 


Sylvain Siclier 


* Petit journal Montparnasse, 13, rüe du 
Commandant-René-Mouchotte, Paris 145. 
Me Gaîté, Montparnasse-Bienvenüe. 
2Theures, le 24. Tél. : 01-43-21-56-70. De 
100Fà150F 


MOYEIL 
BARCHITECTURE : les archives . 


des maîtres d'œuvre font Pobjet 
d'une sollicitude renforcée de la 
part des institutions. Pour faire le 
point sur le sujet, une table ronde 4 
été organisée les 18 et 19 juin aux 
Archives de France, sur le thème 
« Des archives de l'architecture aux 
archives de la ville ». De son côté, 
l'institut français d'architecture 
(FA) présente une exposition des 
donations que lui ont faites depuis 
dix ans de nombreux architectes, 
de Henri Sauvage à Claude Parent. 


Perrault, 
tecte de la Bibtiothèque nationale 
de France; qui a récemunent annon- 
cé le don de l'ensemble de ses do- 
caments aux Archives du monde 
du travail de Roubaix. (IFA, 6 bis, 
rue de Tournon, Paris-6'. 
Mc Odéon. du mardi au samedi de 


12h30 à 19 heures; jusqu at: 


22 août). 
ΙΝ « Permis de construire » conü- 
nue au mois de juillet Au pro- 
gramme de cette émission de 
consacrée à l'archi- 
tecture : « Les architectures aïiter- 
natives », le 6, « Spécial Mar- 
seille», le 13, «Les villes 
brésiliennes », le 20, et « L'architec- 
ture balnéaire », le 27. Le magazine 
hebdomadaire de Pascale Charpen- 
tier et Thierry Paquot s'attache 
tous les lundis de 9 h 05 à 10 heures 
à rendre compte de l'histoire 
urbaine, contemporaine ou passée. 


CA 


! 
ἴ 


{ 


CULTURE 


- LE MONRF2VENNDENI 2€ Hunt snne ἡ ὧν 


LE MONDE / MARDI 23 JUIN 1998 31 


Michaël Levinas donne une âme musicale 
à une étrange fiction de Berlioz 


Le compositeur de la « Symphonie fantastique » avait écrit « Euphonia » en 1844 


fictions. La plus 


EUPHONIA, création musicale 
de Michaël Levinas sur un texte 
d'Hector Berlioz. Avec Les comé- 


trey, Nicolas Lormean, Laurent 
Natxella et Christian Gonon. 
Roula Safar, mezzo-soprano. 
Chœur et solistes de l'Orchestre 
de Paris, Stéphane Denève (di- 
rection). Jean-Pierre Miquel] 
(réalisation scénique). Théâtre 
du Vieux-Colombier, 21, rue du 
Vieux-Colombier, Paris ὅς. 
Me Saint-Sulpice. Du mardi 23 
au samedi 27 juin. TÉL : O1-44-39- 
87-00. 160 F. 


En marge de ses compositions 
Hector Berlioz a écrit des fictions. 
La plus étrange, Euphonia, « nou- 
velle musicale de l'avenir» publiée 
ea 1844 (et qui figure à présent dans 
Les Soirées de l'orchestre) suscite 
chez k lecteur un sentiment de ma- 
aise. Car Berlioz s’y révèle sans re- 
tenue à travers ses fantasmes où le 
cuite de l'art rédempteur échoue 
devant celui de la femme mortifère. 


Cela se passe en 2344. Minna, 


Le compositeur Hector Berlioz ἃ aussi éait des  çaise, Shetland, un compositeur de 
étrange, ia, se passe en Son malloir au ἢ y ἃ de 
2344, ἃ pour personnages Minna, canfatrice fran- εἰ de la vengean 


cantatrice française spécialiste du 
chant omé, fait la conquête d'un 
compositeur de génie, Shetland, ad- 


tères que parfaites dans Ja ville 
idéale d’Euphonis. Minna 
toutes les qualités sauf la constance 
et trompe rapidement son amant. 
Lorsque Xilef, le meilleur ami de 
Shetland, découvre ces turpitudes, ἢ 
fait construire une salle de bal en 
acier dont les murs cylindriques, 
mous par un mécanisme, se rétréci- 
ront pour broyer Pinfäme et ses dix- 
huit amants à Fissue d’une valse in- 
fernaie. Minna mourra de plaisir, 
d’une certaine façon. 
Shetland, qui, sans le savoir, ac- 
it la danse sur un piano- 
orchestre situé à distance, devien- 
dra fou en découvrant le monceau 
de chaïr fumante et Xilef se fera jus- 
tice, A Euphonia, où tout était réglé 
militairement pour honorer les 
chefs-d'œuvre de la. musique 
- quelque chose comme Bayreuth 
au cœur d’un phalanstère -, c’est 
une tragédie pour Part. Ainsi 'ambi- 
tion d'une conquête et la faiblesse 
d'un homme supérieur ont eu rai- 


ie, Yilef, pour ce texte sur Le culte de l'art rédempteur qui 
mortière une 


Famour, de la jalousie échoue devant celui de [a femme 


savoureuse, 
renvoie dos à dos les uns et Les 
autres. Mais cette projection de 
Jauteur qui se travestit tour à tour 
en despote d'un conservatoire de 


ADHÉRER οὐ RÉAGIR 

Le texte, légèrement condensé, 
est rendu avec une vérité dépagée 
de toute relecture au second degré. 
Paradoxalement, c’est ce qui fait le 
prix de cette gageure: On nous in- 
vite à adhérer ou à réagir à ce mé- 


ce, Michaël Levinas a composé partition entre l'opéra et une musique de scène. 


de scène qui, à la façon de L'Arlé- 
sienne de Bizet, s'insinue, s'impose 
et se laisse oublier tour à tour. On 
est loin de la trame continue qu'il 
déployait dans Go Go!, mais on re- 
trouve la même atmosphère oni- 
rique. L'angoisse de Xilef, par 
exemple, accablé sous Le tournoie- 
ment des « J'ai peur 1», ést un I00- 
ment très fort. La danse finale allie 
la séduction néotonale d'un clin 


instrumentales rugueuses et to- 
niques, sont trop intimement liées à 


gner la diversité des rapports 
instaurés entre le texte et la parti- 


beaucoup plus déterminant qu’on 
pe Pimaginerait: on commence 
dans les mots, on finit dans les sons. 


Gérard Condé 


sur les téléph 


JUSQU'AU 30 JUIN SEULEMENT 


Les Agences France Télécom vous informent 
qu’il ne reste que quelques jours pour profiter 


. de leur offre d'été. 


Jusqu’à 500 F de remise immédiate 
ones Ericsson et 200 F en cadeau découverte 
sur les forfaits Loft d’Itineris”. 


ἃ 


(9) France Telecom 


BL/LD 


380 129 866 RCS Paris. 5.4, au capitef da 25 GOD 000 000 F 


SORTIR 


Convocations 

Le comédien et metteur en scène 
Danie) Mesguich a apimé cette 
année un atelier de troisième 
année et de fin d'études du 
Conservatoire national supérieur 
d’art dramatique, dont il présente 
le travail dans la salle du 
Conservatoire sous le titre 
Convocations. Une vingtaine 
d'acteurs participent à cette 
réalisation composée d'extraits de 
pièces de huit auteurs classiques 
européens de Shakespeare à 
Pinter, ainsi que des textes 
poétiques de Baudelaire, 
Mallarmé, Rimbaud et Aragon, et 
théoriques de Artaud, Meyerhold, 
Brecht et Vitez. Cet atelier fait 
suite à ceux animés cette saison 
pour la promotion sortante par 
Catherine Hiegel, Catherine 
Marnas et Stéphane 
Braunschweig. 

Conservatoire national supérieur 
d'art dramatique, 2 bis, rue du 
Conservatoire, Paris %. 

M: Rue-Montmartre. Les 22, 23, 24, 
26 et 27, à 19 h 50 ; le 25, à 

16 heures. TÉL : 01-53-24-90-16. 
Entrée libre sur réservation. 

Du monde entier 

Cette manifestation, mise en 
place per le Théâtre 
Gérard-Philipe de Saint-Denis 
dans le cadre de la Coupe du 
monde, permettra de découvrir, à 
travers des lectures et des mises 
en espace, trente-deux jeunes 
auteurs de théâtre issus des 
trente-deux pays qualifiés. Les 
textes seront mis en jeu par seize 
directeurs d'acteurs, parmi 
lesquels Robert Cantarella, Michel 
Didym, Stanislas Nordey, Gérard 
Watkins.. avec la complicité d'une 
quarantaine d'acteurs venant les 
uns du Conservatoire national 
d'art dramatique, les autres des 
compagnies Nordey, Eric Ruf, 


Barbara Bouley et Philip Boulay. 
Salle Wilson, 120, avenue du 
Président- Wilson, 95 La 
Plaine-Saint-Denis. Du 22 juin au 
7 juillet. Du lundi au vendredi, à 
18 h 30 et 21 heures ; samedi et 
dimanche, à 15 heures et 17 ἢ 30. 
TE. : 01-48-13-70-00. 50 FE 
invitation au voyage 

Dans un Magic Mirrors dépaysant 
à souhaït, ces invitations au 
voyage nous emmèneront à 
travers la littérature et la musique 
vers les trente-deux pays 
participant à la Coupe du monde 
de football, en compagnie d'une 
quinzaine de grands comédiens 
français. placés sous l'autorité 
artistique de Jacques Weber et 
Yves Saussinan. Récits de 
voyages, carnets de notes, 
relations de découvertes, ces 
textes qui vont de l'intime à 
l'épique donneront à chacun le 
goût de J'aileurs. 

Magic Mirrors, place 
Robert-de-Cotte, 93 Saint-Denis. 
Du 22 juin au 11 juillet. ἃ 

20 heures ; dimanche, à 17 heures. 
Tél. : 01-48-13-06-07. 50 Εὶ 


Festival Aucard de Tours 
Organisé par Radio-Béton, la 
radio rock de Tours, ce festival 
fait Ja part belle aux groupes 
régionaux (Roller Coaster, Les 
Michelines, Shout, Tong2..). Π 
invite aussi, dans plusieurs salles, 
des pointures du rock national : 
Les Wampas {le 23), Burning 
Heads, Marc Em {le 25), 
Portobello Bones, Orange 
Blossom (le 26), Sergent Garcia 
(le 27) et une programmation 
internationale d'un bel éclectisme 
{reggae - Macka B et Mad 
Professor — et pop scandinave 

— Jay-Jay Johanson (le 24), punk 
(le 27) avec NRA et Misfits. 
Jusqu'au 27 juin. 

TéL : 02-47-51-03-83. 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


Les Ales de la colombe 

de lain Softiey (Grande-Bretagne, 1 h 42). 
Le Clone ; 

de Fabio Conversi (France, 1 ἢ 30). 


Folle d'elle 
de Jérôme Coruau (France, 1 h 22). 


Jeftrey : 
de Christopher Ashley (Etats-Unis, 
1h32. 


Passage pour ls paradis 

de Antonio Baïocco (italie, 1 h 30). 
Préférence 

de Grégoire Delacourt (France-talie-Es- 
pagne, 1 h 30). 


de Lucy 
Film de Janusz Mrosowski (France-Burki- 
na Faso, 1h20) 
The Big Swap (*) 
de Nialt Johnson (Grande-Bretagne, 
2h60). 


TROUVERSON FILM: : 


Tous les films Paris et régions sur le Mini- 
tel 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36-68-03- 
78 (2,23 Fimn} 


REPRISES : 


Ben-Hur 

de William Wyler. Américain, 1959 
Gh12). 

VO : Gaumont Kinopanorama, dolby, 15° 
(01-40-30-30-31). VF : Paramount Opéra, 
 (07-47-42-56-31). 


L'Epouvantall (5) 

de Jerry Schatzberg. Américain, 1973, co- 
pie neuve (1 ἢ 44). Ἀ 
VO: Grand Action, 5* (01-43-29-44-40) ; 
Elysées Lincoin, 8 (01-43-59-36-14) ; 
MK2 Quai-de-Seine, doïby, 19° (01-40-30- 
30-31). 

Le Grand Bleu 

de Luc Besson. Français, 1988 (2 h 16). 

VO : Gaumont Grand Ecran italie, 13° (01- 
40-30-30-31). VF : Le Grand Rex}, dolby, 
2" (01-39-17-10-00). 

Scaramouche 

de George Sidney. Américain, 1953 
(1h56). 

VO : L'Arlequin, 6° (01-45-44-28-80). 

(2) Fins interdits eux moins de 12 ans. 


ENTREES IMMEÉDIATES 


Le Kiosque Théëtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F de commis 
sion par place). Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse. De 


12h 30 à 20 heures, du mardi au same ; - 


de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
La Fraviata 


chestre de l'Opéra de Paris, James 
Conion (direction), Jonathan Miller (mise 
en scène). 


Opéra-Bastille, place de ls Bastille, Paris 
TI, Me Bastille. Le 22, à 19 ἢ 30, TÉL: 08- 
3669-78-68. De 60Fà 6358 


Ghapelle royale 

Le22 ὁ 21heures Tél. : 01-30-83-78-78. 
De 70Fà 220F 

Manu 


Leprince Group - 
Francis Lockwood (claviers), Carlos 


Werneck (basse), lulho Goncalves 
(percussions), Tatau Cartano (bat- 


terie), Raul de Souza (trombone). 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°. MP Chäteau-d'Eeu, Le 
22 à A1heures Tél : 01-45-23-51-41, De 
ΤΙΟΡ à 130F 


bards, Paris 15. Me Châtelet. Le 22, à 
22 heures. TéL : 01-42-33-22-58. 80 Ε 
Roy Roberts 

Jazz Club Lionel-Hampton, 81, boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr, Paris 17. Me Porte- 
Maïllot. Le 22, à 22 ἢ 30. Tél. : 01-40-68- 
30-42 1508 


ANNULATION 


Dennis Brown 

Le Jamaïcain Dennis Brown annule sa 
participation au festival reggae qui se 
tiendra le 27 juin au Palais omnisports de 
Paris-Bercy. L'affiche définitive du festi- 
val est la suivante : Steelpuise, Third 
\orid, Buju Banton, Culture, Bim Sher- 
man, Sinsemilla, The Revolutionary Dub 
Warriors, Earl 16 et D. J Dub Action. 
Palais omnisports de Paris-Bercy, 8, bou- 
levard de Bercy, Paris 12. Tél. : 01-44-68- 
4458. 


RÉSERVATIONS:: : 


Cté de la musique, 221, avenue Jesn- 
Jaurès, Paris 19". Le 2 juillet à 20 h 30. 
Tél : 01-44-84-44-84, De 145 F à 170F 
Beastie Boys = 
Olympia, 28, boulevard des Capucines 
Peris 95, Le 6 juillet 4 20 heures. Tél : 01- 
47-42-25-49. 181 Ε 

David 5. Ware 

Grande Halle de La Villette, 217, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19. Le 9 juillet à 
21 heures Tél. : 08-05-30-63-06. De 145 F 
3170F 

Herbie Hancock 

Batadan, 50, boulevard Voltaire, Paris 
1... Le 10 juillet à 20 heures. TEL : 01-47- 
00-55-22. 182F 


DERNIERS JOURS 

26 juin : - 

La Tempéte 

de William Shakespeare, mise en scène 
de Daniel Mesguich. 

Comédie-Française, 2, rue de Richelieu, 
Paris ἴω, Tél: 01-44-58-15-15, De 30F à 
185F ν᾽ 

2 juin: 


Agatha 2 
de Marguerite Duras, mise en scène . 


d'Alison Homus. 
Comédie-Française Studio-Théätre, 99, 
rue de Rivoli Paris 1°. TÉL : 07-44-58-98- 


d'après Denis Diderot, mise en scène de 

Phifippe Wiart. 

Guichet Montparnasse, 15, rue du Maine, 

Tél, : 01-45-27-88-61. 80 F et 100F 

Broto 

Galerie XIppas, 108, rue Vieille-du- 
Paris 35. Me Filles-du-Caivaire. 

Tél : 01-40-27-05-55. Fermé dimanche et 


47-03-81-10. Fermé dimanche et fêtes. 
Entrée libre. 


δὼ ἢ 


maire 


EN VUE 


H La veille, à Sofia, Vilb, sa fille 
Nadia et sa disciple Maïlina, 
dansaient encore autour d'un 
chaudron où bouïillait une queue 
de rat, une langue de lézard, de la 
salive de grenouille et des herbes 


vendredi 19 juin, les Super Eagles 
du Nigeria ont battu 1 à 0 les 
footballeurs bulgares. 


ΙΝ « Dans le cadre d'un projet 
Pilote », le fabricant japonais de 
jouets électroniques Bandaï 
enverra aux pensionnaires des 
maisons de retraite 
londoniennes, pour remplacer 
leurs animaux familiers 
confisqués, des Tamagochis, 
poussins virtuels, avec leur mode 
d'emploi imprimé en gros 
caractères. 


B L'Originalité de la falsification, 
publié sous le nom de Konrad 
Kujau, le faussaire allemand qui, 
en 1983, avait dupé le monde 
entier avec les faux carnets 
d'Hitler, serait l'œuvre d'un 
imposteur. 


M Conrad Schumann, le soldat 
de l'Est qui, à Berlin, en 1961, 
avait « choisi la liberté » -la 
photographie de son évasion fit 
le tour du monde -, s'est pendu 
dans un bois, samedi 20 juin, non 
loin des usines Audi 
d’Ingoldstadt, où il travaillait à la 
chaîne. 


M «Je n'approuve pas ces 
pratiques », a déclaré, samedi 

20 juin, le Dalaï Lama, lors d’une 
conférence de presse à Helsinki, 
au sujet du gardien du Musée 
Rodin de Meudon, qui, pour 
soutenir la cause tibétaine, venait 
de s'immoler par le feu en 
s'aspergeant avec trois litres de 
white-spirit. 


Ια Depuis des mois, un homme 
harcelait Steven Spielberg pour 
le violer. Le producteur a porté 
Plainte : « S'il est dehors, dans la 
rue, je vais vivre dans la peur. » 
Jonathan Norman a été 
condamné par un juge de Santa 
Monica, en Californie, à 
vingt-cinq ans de prison ferme. 


m Le magazine du New York Times 
avait consacré sa « une » à 
Michael] Laudor, enfant prodige, 
diplômé de Yale, schizophrène, 
qui menait campagne contre la 
discrimination des malades 
mentaux. Il avait signé un contrat 
mirobolant pour raconter 
corament il avait combattu ses 
démons. Hollywood préparait un 
füm sur l'histoire de sa guérison : 
il vient de tuer sa fiancée, 
enceinte, de dix coups de 
couteaux. 


MH Le 10 juin, La police arrête à 
Budapest jozsef P, un Hongrois, 
boucher de formation, exerçant 
le métier de maître-chien, qui a 
fait cuire son épouse. Le 19, 
comparaît devant le tribunal de 
Swakopmund Thomas Florin, un 
Allemand résidant en Namibie, 
soupçonné d'avoir rôti La sienne. 


Christian Colombani 


{FAITES SUIVRE OU SUSPENDRE ν᾿ 


VOTRE ABONNEMENT 
PENGANT VOS VACANCES : 


“RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LU DE VOS VACANCES. 


KIOSQUE 
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La révolution française tranquille selon « Business Week » | 


L'hebdomadaire américain salue, dans son édition européenne, la montée de la volonté, chez les j jeunes, les-entrepreneurs 
et même chez le premier ministre, de réviser le modèle étatiste qui a cours en France 


LIONEL JOSPIN serait-il, non 
«la force tranquille », maïs la « ré- 
volution tranquille »? Le magazine 
américain Business Week le pense, à 
l'inverse de son concurrent News- 
week qui, à Poccasion du Mondial 
puis de la visite du premier mi- 
nistre français à Washington, avait 
stigmatisé l'archaïsme de la France 
et l'arrogance des Français (Le 
Monde des 11 et 18juin). Business 
Week, hebdomadaire qui avait fait 
campagne dans les années 80 pour 
«ἀπὸ politique industrielle », d'ins- 
piration peu libérale, estime lui que 
le verre est à moitié plein. 

Dans son édition européenne du 
29 juin, ἢ écrit que «sous un vernis 
de résistance, une révolution tran- 
quille est en marche dans la France 
des traditions. Jusqu'ici, les efforts 
pour moderniser son modèle si parti- 
culier d'économie étatisée consis- 


taient à privatiser les grandes entre- 
prises. Maintenant, les forces de la 
mondialisation, de la technologie et 
des marchés déréglementés encou- 
ragent les gens enclins à la réforme à 
changer le système lui-même ». Les 
rangs du parti de la révolution 
tranquille, notre confrère Les voit 
grossir de toutes parts. Arivent des 
Français qui ont peu de choses en 
commun mais qui partagent ja 
conviction que «le modèle muiti- 
séculaire doit être repensé ». 


SECTEUR PROTÉGÉ 

Oh! la France n'est pas près 
d'adopter le modèle américain. Les 
hommes politiques continuent 
d'aimer les impôts et les syndicats 
des transports publics à paralyser 
régulièrement le pays pour aug- 
menter Les « gras» salaires du sec- 
teur protégé. M. Jospin a promis 


Mais «les vents tournent». Le pre- 
mier ministre lui même n'a-t-i pas, 
dans ses discours, évoqué l'idée de 


«réformer la France »?, note l'heb- 
domadaire, qui ajoute que l'arrivée 
de l'euro va finir de bousculer les 

Les acteurs principaux du dé- 
mantèlement de l'étatisme sont les 
entrepreneurs, estime Business 

Week. Les PME dédaignées hier ob- 


et les nouvelles technologies. L’ini- 


. tiative d'Alain Richard, ministre de 


la défense, de confier la réparation 
d’un navire militaire à un chantier 
naval privé moitié moins cher que 
les arsenaux, est. considérée 
comme une brèche. Les « éner- 
giques juges » qui pouxsuivent la 
corruption née de la collusion 
entre les hautes sphères politiques 


DANS LA PRESSE 


MARIANNE 

Jean-François Kahn 

Aux yeux de millions de Français 
qu’angoisse le moindre mouve- 
ment de caisse non justifié, la 
preuve sera faite, terrible, qu'on 
peut avoir été ministre de gauche 
et vivre sur une autre planète, Et 
ces Français, effarés par les révéla- 
tions du Monde, se demanderont 
comment un homme qui, outre ses 
revenus de ministre, ses revenus 
fonciers (près de 500 000 francs par 
an), ses émargements aux fonds se- 
crets (voiture, chauffeur, secréta- 
riat, avion...) vend en 1985 une sta- 
tue de Giacometti pour in million 


de francs, deux autres en 1987 pour 
2milions, une quatrième en 1990 
pour 5,5 millions et réceptionne 
encore sur son compte, entre 1991 
et 1996, 9,2 millions de versements 
divers, soit au total 18 millions au 
bas mot, comment cet homme 
peut affirmer qu'il mène un train 
de vie «quasiment modeste » et 
qu'il craint des «fins de mois diffi- 
ciles ». Au point même qu'en 1992, 
avoue-t-il, ὕ a dû recourir en Suisse 
auprès d’un banquier ami (et in- 
time de Mitterrand) à un emprunt, 
versé en liquide, sans contrat écrit, 
sans déclaration au fisc et, qui sait, 
peut-être sans intérêts ἢ D'Edouard 
Balladur ou de Roland Dumas, 
quel est le plus provocateur, en dé- 


finitive ? L'un banalise la préfs- 
rence nationale, l'autre nationalise 
la préférence personnelle. 


LE FIGARO 

Alain Peyrefitte 

ΙΝ Qu'un des chefs de Popposition, 
réputé pour sa modération, parie 
de « préférence nationale », où plu- 
tôt déclare qu’il faut en parier [εἰ] à 
gauche, [c'est la] mobilisation g6- 
nérale, La République est en dan- 
ger! On peut sets sux une 
réaction aussi vive (..). [Celle-ci] a 
réveillé des réfiexes de solidarité, 
car Edouard Balladur n’est pas 
n'importe qui. Enfin, à force de cla- 
mer que «a question de la préfé- 
rence nationale ne serait pos po- 


.sée », la gauche s'est laissée 


entraîner à la poser elle-même. Et il 
n'est pas certain que le débat, 
maintenant ouvert, tourne à son 
avantage. 

La question de la préférence d’em- 
bauche (en vérité européenne plu- 
tôt que nationale) est une question 
d'opportunité, d'ailleurs complexe. 
C'est précisément pourquoi ἢ im- 
porte d'en débattre. En tout cas, ce 
n'est pas à la gauche de dicter à Ja 
droite les réflexions qu'elle doit 
conduire. Et même la gauche n'ar- 
rivera pas à faîre comprendre aux 
Français que la démocratie consiste 
à ne pas débattre des questions 
qu'ils ressentent comme essen- 
tièlles. Ἵ 


« LE TROÏS-CORNES a eu proba- 
blement le plus de succès pour sa 
douceur, ainsi que le Langres... Tout le 
monde n'avait qu'un mot aux lèvres : 
à quand le prochain diner aux fro- 
mages ἢ». Pour organiser son 
«cheese dinner», ce Britannique 
s'est approvisionné sur Fromages- 
<om, site français de commerce 
&ectronique. Depuis son ouverture 
en maï 1997, Fromage.com reçoit en 
moyenne trois commandes par 
jour : « Nous livrons en France aussi 
bien qu'à New York, à Shanghaï ou à 
Dubaï La moitié de nos ventes sont 
américaines, 30% européennes et le 


ternautes ont le choix entre six pla- 
teaux. pour un prix variant de 189 à 
595 francs. 

Lorsqu'il découvre Internet 
en juin 1996, Marc Refabert a aussi- 
tôt «le déclic»: «J'ai beaucoup 
voyagé, surtout en Asie. Je sais que le 
fromage est l'une des denrées qui 
manque le plus aux expatriés ! ». Uti- 
liser le Web pour vendre du fro- 
rage français dans les pays loim- 


WWww.fromages.com 


Une jeune entreprise tourangelle vend des fromages français un peu partout dans le monde. 


δὲ ὀλμλβ θευγείιει N'AURRIE 
Le LES GAS GITES MASTEURIÉES, ἢ 
J'AI UNE COMRINE MAR INTERNET. 


tains semble simple dans son 
principe, mais, au départ, les obs- 
tacles ne manquent pas: «je ne 
connaissais rien à Internet et rien au 
Jromage. + En dépit de ce handicap, 
il crée son site avec l’aide d'un ami 
américain, puis, pour sélectionner et 
foumir les produits, il passe un ac- 


Spa ar ro arret aa pré Ga" Ζ | 
Er ab DE .....-.................... 


«Le Monde = 21 Dia, rue 


PRES Dave at 


cord avec un mafître-fromager nan- 
tais, Pascal Beillevaire. Les plateaux 
parviennent aux clients dans un dé- 
lai de un à trois jours, emballés dans 
un papier spécial et placés dans une 
boîte isotberme avec une briquette 
réfrigérée. Seul frein à l'expansion 
de Fromages.com, les barrières 


douanières et Les lois sanitaires. Les 


. visiteurs du site sont prévenus que 


«la législation en vigueur dans de 
nombreux pays n'autorise pas l'im- 
portation de denrées alimentaires 
comme le fromage ». Suit une liste 
de zones interdites, du Mexique à la 
Corée et de l'Inde au Brésil En re- 


᾿ vanche, le marché américain est ou- 


vert: «Le problème se pose moins 
avec les Etais-Unis, car nous livrons 
uniquement aux particuliers et nous 
nous conformons au cahier des 
charges très précis exigé par la Food 
and Drug Administration. » 

Avec 100 000 francs de chiffre 
d'affaires en un an, le site n'a pas 


pas de projets. Pour fidéliser les 
vrais amateurs, son site propose dé- 
Jà une «encyciopédie » présentant 
une centaine de fromages, ainsi 
qu'une lettre d'information men- 
suelle, A terme, il envisage de créer 
une « crèmerie virtuelle », où, avant 


une commande, on POUITA COMPO- . 
personnalisé. 


ser un plateau 
Xavier de Moulins 


OCRANO VOX manu | 


LE SOLEIL argentait la rade. 
Sous la brise légère, les voiliers 
-Blissaient en parade. Tous répon- 
daient présent au deuil de la 
Royale, langoustiers de Camaret, 
Plaisanciers de Cancale. De Bé- 
nodet, comme d'Audierne, tous 
étaient là, pavillons en berne, 
partageant sa détresse. La messe 
terminée, s'avança donc au-de- 
vant de la foule la femme du ma- 
rin disparu «dans une mer sans 
fond, par une nuit sans lune ». Elle 
allait sans coiffe, tête nue, 
- chlenon serré, car elle n'était ni 
de Plougastel ni de Pont-l’'Abbé. 


Elle avaït le teint mat des femmes 


du grand large. Venue naguère 
des Îles Jointaines, nul, en dehors 
des gens de Bretagne, qui 
Pavaïent adoptée, ne connaissait 
son visage. Le chagrin l'illumi- 
pait. « Π n'est pas courant qu'ici, 


dit-elle, les femmes prennent la. 


parole. » C'était um euphémisme 
La parole, ici, n’était que virile. 
«Aussi bien ne suis-je, précisat- 


elle, que la voix de mon mari, ilme 
pousse aux épaules... » La voix de 
son marin était une voix ferme. 
La sienne fut aussi une voix de 
misaine. Elle s’adressa d’abord 
aux poètes chagrins, aux cœurs 
désespérés qui avaient l'habi- 
tude, descendant vers Harfieur, 
de mettre sur les tombes «un 
bouquet de houx vert et de bruyère 
en fleur ». « Ah | que cette mer est 
méchante... », s'affigaient-Ils, les 
soirs de naufrage. « La mer n'est 
Pas méchante, répondit-elle d’au- 
delà des larmes. Vous dites: la 
mer l’a pris. Maïs elle ne l'a pus vo- 
lé 1 Elle est la matrice vers laquelle 
Îlest retourné. » Elle pariaït mains 
jointes, Je regard éclairé d'une 
flamme divine. « La mer n'est pas 
méchante », répéta-t-elle. Cette 
mer qui la faisait veuve, elle la 


chérissait encore. Elle la chéris- . 


sait plus que jamais. Elle lui 
vouait désonnais une tendresse 
étemelle: ἐν τ, 


Sa voix s’enfia sous le érescen- 


ει Les dirigeants des grandes firmes 

eux aussi, les fondements 
de l'économie étatisée. Changer 
mais. changer pourquoi ? .« Une 
nouvelle génération de cadres veut 
remplacer la lutte capital-travail par 
une relation plus motivante et plus 
.démocratique qui, distribuant des 


. actions, répartit la richesse créée 


parmi les salariés (…) De plus en 
plus, les leaders politiques : comme les 
dirigeants d'entreprise sont jugés 
non plus à leur pedigree mais à leur 
performance. » 

Faute de révolution la France 
verra ses jeunes élites nouvelles la 
quitter, menace Business Week, qui, 
à Pinstar de nombre de journaux 
anglo-saxons soulignant que cent 

vingt-cinq mille Français 
travaillent à la City et qu'en 1997 
«20% des diplômés des grandes 
écales sont partis travailler dans des 
pays comme les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne où les possibilités 
sont plus abondantes, les paies meil- 
deures et les impôts plus faibles ». 

‘ La croissance retrouvée de 
l'économie française donne à 
M. Jospin «une rare opportunité » 
pour s’attaquer aux problèmes 
structurels prioritaires : la sur- 
charge des impôts, du poids de 
VEtat et les rigidités du marché du 
travail Le gouvernement français, 
expliquent les auteurs de l'article, 
«n'est pos contre cette réforme, 
mais il doit avancer très stratégique- 
ment et très prudemmment ». Libé- 
rale, la révolution doit taire son 
nam. Chut! Cachez ce Business 
Week aux « résistants »... 


Eric Le Boucher 
SP SE 


SUR LA TOILE 


PAS DE VIAGRA 

POUR LES ALLEMANDS 

Un tribunal allemand ἃ interdit à 
un site deventepar correspon- 
dance d'articles érotiques de faire 
de la publicité pour le Viagra, car le 
médicament contre l'i 

Ὁ Δ pas encore été autorisé à la 
vente en Allemagne. De surcroît, 
selon la loi allemande, la publicité 
pour des médicaments, même au- 
torisés, ne pourrait pas se faire en 


e 


direction du grand public, mais 


seulement des médecins. -- (AFR) 


ACCORD DISNEY-INFOSEEK 

EH La société Walt Disney a pris une 
participation de 43% dans Info- 
seek, l'un des principaux moteurs 
de.recherche sur Internet, pour une 
somme de 70 millions de dollars 
(environ 40 millions de francs). Elle 
compte utiliser cette « porte d'en- 
trée » très fréquentée pour pro- 
mouvoir les grands sites qui lui ap- 
partiennent, notamment ABC 
News (information) et ESPN 
SportZone (sport), et pour ac- 
croître ses revenus publicitaires. 
Michael Eisner, président de la so- 
ciété Walt Disney, a annoncé à 
cette occasion que SOn groupe en- 
tendait «jouer un rôle encore plus 


* important sur ce nouveau média très 


prometteur ». -- (AP) 


do d'une houle remontée des 
profondeurs. On en vit qui pleu- 
ralent dans les rangs de l'amirau- 
té. C'était l'immensité océane qui 
s’exprimait sous cette voix de 
femme. Elle ferma les yeux pour 
vider en un mot le sac de son ma- 
in: « Π aimait!» Ï aimait tous 
les voiliers ! 11 aimait tous les 
hommes ! Mais il aimait par-des- 
sus tout son drapeau. Et il souf- 
(ταῖς de voir que les gens de terre 
n'aimaient pas la mer à sa juste 
mesure. « [αἱ parlé pour lui haut 
et clair », conciut-elle. 

C'est à ces mots, soudain, qu'à 
ὑβόῦξος ας la rade, on vit émer- 
δεῖ, de: elle, é! cortè, 
les fantômes des Pi 
mille capitaines jadis « partis 
joyeux pour des courses loin- 
taines. » Tous souriajent à leur 
marraine. Et c’est à leur de- 
mande, en souvenir d'elle, que, . 
depuis ce jour-là, tous les voiliers 
bretons ont pour figure de proue 
tme sirène polynésienne. 
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19.00 Le Tour du Pacifique. [S20L Arte 
19.30 Variations : Etats-Unis, 
survivances et particularismes. - 
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1988, il relevait le défi que lui avait 
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17.15 Colombie = Tunisie. 


20.45 Roumanie - Jeterte, 
Groupe G. Au Stadium CE ein 


Italle - Autriche. Groupe 
ne TFI1-TSR- RER. Canai+ 


16,00 Chili - CamerQiN. En duplex. 


18.00 Un pont pas comme les autres, = Maroc. En 
Unpont pas 21.00 Ecosse à duplex. ν 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES : LES CODES DU CSA: 
CT Le Cortes la O Accord parental souhaitable. 
rsiOn-Radio-Mi! A Accord parental indispensable 
On peut voir. ᾿ ou interdit aux moins de 12 ans. 


que satellite. 
Le nor qui suit ke genre de Fi More ere etc.) est celui du réalisateur. 
malentendants. 


ἴα! pour Les sourds et les 


2145 Le Pcisonnles J'icangé qu κυ .., Jongtemps jugé sulfureux en raison 


F des questions qu'il aborde. Le réali- 

2220 Aux froutières du réel. Emiy. TSR ἃ choisi de traîter en n 
Ballade à Washington.  Sérieclub mineur le thème de l'homosexuali- 
23-00 La Loi de Los té, préférant mettre l'accent sur les 


TS Po 
Ba Téa  ébants en couleurs». Mais ce bel ᾿ 


21.00 Men Jock Undere 13 rue  abgnement de chromos des mer- 
22.00 Total Security. veiles du monde est constamment 
τὰ _TSR  chamboulé par des aperçus aigus 


225 Seinfeld. La bise. 
225 Total Sec. Evesionofche Body tiques et. économiques, d'hier ou 
22.00 La Loi de Los d'aujourd'hui, Ce so, le péletin far- 

LABS  . cenrdesændie YangTsékiangetia 
2520 Le Saint La réalon. Série Qub Chine du Sud-Ouest, à la rencontre 


230 Star Trek, la nouvelle génération d’ethnies épatées par son dus 
L'hôte (vo). τ CmaiJimmy nez. Υ 
Lane de Στ τ πτι."» 

2340 Tekwar Τειφυκεῖσε. True . Valérie Cadet 
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0.40 Le J.A.P Le Dernier Round. TF1 1900, Jusqu'au 16 juillet 


Ἑ μ 


TÉLÉVISION 


Te LE me ΨΥ ui 


LE MONDE / MARDI 23 JUIN 199833 


PROGRAMMES. 


LUNDI 22 JUIN a 


030 Catture. 
D FRANCE 2 : 


19.20 1 000 enfants vers l'an 2060. 
Theure. 


ROUE ᾿ 


17.10 Mondial 98. Colombie - Tunisie. 
19-23 Le 19-20 de Formation Mêtée:. 


ONE 


17,30 Mondial 98. Colombie - Tunisie. 

+ En clair jusqu'à 21.00 

19.30 Nalle part aïleurs. 

20:15 Le Journal de François Pécheux 
21.00 Mondial 58. Roumanie - Angleterre. 


23.00 Mrs Winterboume, 
Film. Richard Benjamin. 
0A0 J'ai horreur de Famoux. 
Laurence Ferreira Barbosa. 


ARTE 


19.00 Le Tour du Pacifique. [5/20]. 
1930 71}. 
20:00 Reportage. ᾿ 
conquête des stades. U: 
DE de tonton inrbgrés. 


PROGRAMMES 


‘ 2245 À bout de souffle made in USA. 
- ln Jim McEnide. 
35 Les Rues de San Francisco. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE | 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert De Don je δ octobre 1997, au 
Konzerthaus de Berlin. Œuvres de 


Mendelssohn. 
. 2230 Mnsique pluriel. Œuvres de Adams. 


23,07 Le Bel aujourd'hui. 


D RADIO-CLASSIQUE 
Soirées. 


ET 
dont le prince 
est un enfant 


ce soir 20h50 


TÉLÉVISION 


13-50 Le Renard. 

1455 Dans La chaleur de la nuit. 
1545 Tiercé. 

16.00 La Chance aux chansons, 
1645 Cooper et nous. 

1715 Une fille à scandales. 
17.45 Friends. 

18-10 Les Dessous de Veronica. 
1835 Unlivre, deslivres. Ὁ 
1845 Qui est qui ? 

19.20 1 000 enfants vers lan 2000. 
1925 C'est νεῖτε. 


16.10 26 minutes d'arrêt. 
1640 Les Minikeums. 
ΣΕ Je pause À La tie 
1820 Questions pour un 
18.50 Dn livre, un jour. Deus 
4855 Le 19-20 de Pinformation. 


0.35 La Case de ΤΌ πεῖς Doc. 
La Course de l'aube. 


140 Musique graff. 


ΓΑΝΑΙ - 


Surprises. 
1520 Koala rêve à La réal. LG, 
1600 din Monde 98. παῖς halle - à 


. be En dair jusqu'à 21,00 


1830 Nolle part ailleurs. GS 5 
Ds seu | 
2043 GoklenFéot ὁ 

20.45 Football  .. 


ἂν 


ν᾿ Μέπιρτεβ δ 
1625 Modes de tie, Dogs d'emploi 
16:55 AH. 
17.20 Les Zèbres. 
18.00 Va savolL Houdan. 
13.30 Le Monde des animaux. 
19.0 Le Tor du Pacifique. 16/20]. 
1930712. 


2340 Stonewall M Fm. Nigel Finch (v.o.). 
1-20 Petites. Téléfiim. Noërnie Lvovsky, 


| 


15-10 On cœur vivre. 
Pour 


16.50 Chapeau melon et bottes de cnir. 


17.50 Les Piégeurs. 
18.05 Models Inc. 


, 1855 Los Angeles Heat. 


19.54 Le Six mixtes. 
20:10 Une nounou enfer. Secret coquin, 
2035 La météo des plages. 
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Se LÉ Δ Le ma anE 


ΙΑ te dela musique avait inscrit 
à son programme 13 000 rendez-Vous 


Vingt mille spectateurs ont assisté au concert reggae à Paris 


LA 17° ÉDITION de la Fête de la 
musique a subi de plein fouet la 
concurrence des manifestations Or- 
ganisées autour de la Coupe du 


du kmdi travaillé n’ont pas non plus 
servi la manifestation dont Jack 
Lang, présent dès le début d'après- 


avec quelque 10 000 rendez-vous 
musicaux en province et 3 000 dans 
la capitale, les musiciens, profes- 
sionnels et amateurs, étaient restés 
mobilisés comme les années pas- 


re re A 


la culture, avait choisi de rester dans 
le jardin de Ja direction de la mu- 
sique et de la danse, réunifiée de- 
puis peu avec celle du théâtre. Dans 
cette atmosphère bon enfant, où les 
artistes (Alläin Leprest, Romain Di- 
dier, Ramiro Naka, Aydée Alba, 
Ayo) étaient venus faire un 

bœuf pliculturel, personne ne pa- 
raissaït s'inquiéter du retard pris par 
la Commission des musiques ac- 


tuelles, instance de réflexion ras- 
semblée par M Trautmann afin de 
mieux cerner le rôle de F'Etat en ma- 
tière de musiques populaires. Les 


‘raïent dû être rendues publiques 


pour la Fête de la musique, on es- 
Père qu’elles le seront en sep- 


podiums sans jaïllir forcément. 
Reste le secteur informel, les tam- 
bourinaires de rue, les pianistes de 


À Paris, Jamaïcains ardents et Montmartre nostalgique 


LES « REGGAE BOYS » se sont 
faits étriller par l’Argentine, au Parc 
des Princes, sous les yeux de Jimmy 
Cüff. Les Jamaïcains ont pris leur 
revanche en musique, place de la 
République. Devant la scène, la rue 
du Temple est une masse multico- 
lore dont le mouvement effrale 
même Diana King, aguicheuse vo- 
caliste. A l’entracte, l'un des orga- 
nisateurs tente de calmer les ar- 
deurs. La voix limpide de Jimmy 
Cliff aura-t-elle des vertus apai- 
santes ? Depuis plus de trente ans, 
cette figure mythique de la mu- 
sique jamaïcaine fait profession 
d'« ambianceur » universaliste, Les 
accents sou/ de sa sagesse rasta, des 
mélodies souriantes ou joliment 
mélancoliques ont œuvré pour sa 
reconnaissance consensuelle. 
Comme ces dizaines de milliers de 
personnes qui Pacclament, chacun 
est capable de fredonner le refrain 
d'au moins une de ses chansons. 
Many Rivers To Cross, You Can Get it 
FF You Really Want, Reggue Mere 


l'Île caribéenne les unient tous 
dans la tête, Sur la Butte-Mont- 
martre, habituée à la musique dans 
les rues, la Fête retrouve son sens 
premier de rendez-vous amateur. 
Place Dalida, c'est un groupe façon 
Blues Brothers qui reprend les 
grands classiques du 
thythm'n'blues. Place du Tertre, on 
fait revivre le souvenir du jazz ma- 
nouche selon Django Reinhardt. 
Sur les marches du Sacré-Cœur, 
deux traditions de percussions #’af- 
frontent, celle de l'Afrique de 
l'Ouest et celle du Magrheb. C'est 
approximatif mais personne n'y 
trouve à redire. Plus bas, violon et 


petit accordéon celtes font danser 
Un accordéoniste solitaire fait 
concurrence à un Liberation Music 
Orchestra un peu timide. On re- 
connaît les airs des révolutions 
d'Amérique du Sud que Charlie 
Haden et Carla Blaye avaient ma- 
gnifié dans les années 70. Place des 
Abbesses, deux batucada re- 
tiennent l'attention. Ne manque 
plus qu'un bon vieux rock'n’roll Le 
voi, devant l'un des cafés bondés 
de la rue des Abbesses. Des sup- 
porteurs d’une équipe - Ils ont ou- 
blié laquelle — coiffés de haut cha- 
peaux rouge et blanc éctusent des 
bières avec constance, Dans la nuit 
résonnent les premiers riffs de Roi 
Over Beethoven. 


AUX MARCHES DU PALAIS-BOURBON 

Dans les palais nationaux, de 
plus en plus nombreux à participer, 
publiquement, aux festivités, on 
était beaucoup plus sage, tout en 
jouant l'ouverture. A FAssemblée 
nationale, où, selon le voeu du pré- 
sident, Laurent Fabius, les grilles 
du Palais-Bourbon côté Seine 
avaient été ouvertes et un podium 
installé sur les marches conduisant 
aux douze colonnes de la façade. 
S'y sont succédé l'orchestre de la 
Garde Républicaine, le « Big Jazz 
Band» du Conservatoire national 
supérieur de Musique de Paris puis 
le groupe Casse-Pipe, venu de 
Saint-Brieuc avec son de 
Chansons réalistes. Diplomatie 
oblige, une chanson moins consen- 
suelle que d’autres, Palestine, avait 
été laissée de côté. La soirée devait 
se terminer sur un air de danse 
avec le Grand Orchestre du Bal, 
une formation qui a ses quartiers à 
l'Elysée-Montmartre et dont le ré- 
pertoire combine rock et variétés. 


Par la qualité des intervenants, du 
répertoire et de l'organisation, 
cette première musicale de F'As- 
semblée méritait sans doute plus 
de succès qu'elle n’en a ex 

Dans les jardins de l'ancien mi- 
nistère de la coopération, le minis. 
tère des affaires étrangères invitaït, 
coopération culturelle et franco- 
phonie oblige, à une soirée plus 
exotique de « musiques du Sud » à 
dominante africaine, avec le Séné- 
galais El Hadj N'Daye, le groupe 
franco-marocain Sawt El Atlas, le 
Camerounais Richard Bona et le 
Colombien Yuri Buenaventura. Le 
Sénat, lui aussi, avait ouvert 
l'après-midi, dans le jardin du 
Luxembourg, sur une note étran- 
gère avec Flndiana's Ambassadors 
of Music, un ensemble de 75 étu- 
diants américains interprétant des 
chansons folkloriques, religieuses 
et patriotiques des Etats-Unis. Il 
avait enchaîné, sur une note plus 
martiale, avec l'orchestre de la 


soirée, l'orchestre de chambre FAE 
Dr Mozart et Tchaïkov- 


| * Matignon, la résidence du pre- 


mier ministre, offrait -- sur invita- 
tion - à un public largement 
composé de haut fonctionnaires et 


tuusique classique et de chansons 
populaires avec l'ensemble Frago- 
nard, Catherine Lara et le groupe 
Kassav. Contrairement à PAssem- 
blée nationale, où la taille des lieux 
amplifiait le sentiment de vide, la 
cour de Matignon, aux proportions 
Ivodestes, donnait une impression 
de foule -- et de soirée réussie. 


Récit du service culture 


CROISIÈRES ÉTÉ DU CLUB MED 2 


La 1°" semaine 
est magique et à -20% 
la seconde l'est 
encore plus. 


RC de réducfon sur la deurième semaine *, c'est l'occasion de découvrir, en touts sérénié, les rivages 


mythiques de la médüerranée à bond du plus beau cinqmêts du monde, la Club Med 2 : Alhènes, Héroklion, les 
portes de l'Orient à Kusadasi, les bazors et les minorets d'Istanbul, Rhodes, les Cyclodes. Des croisières exceptionnelles, 
hésitières d'un certain art de vivre ἃ la Françoise dont le prix pour 2 semaines devient tout aussi exceptionnel, Demandez 
note brochure Croisières et foïtes vos réservabons au Ὁ 801 602 803 {n° Azur, prix appel local], dans les agences 
Club Med Voyages, Havas Voyages {01 41 06 41 23), Forum Voyages et agences agréées 


not τῶ ne tan de le Ron 


où du bugle qui vont de la place des - 


Vosges à la Butte-aux-Caïles en 


Mon amant de Saint-Jean où On n'est 
pas Tà pour se faire engueuler (de Bo- 
ris Vian) sous les ordres d'un joueur 
d'orgue de Barbarie qui distribue les 
polycopiés des paroles, la mous- 


Véronique Mortaigne 


| Dirseptfactions au Burundi 
‘signent un cessez-léfeu 


… L'accord doit entrer en vigueur le 20 juillet 


‘LA SIGNATURE par dix-sept 
factions burundaises,- dimanche 
21 juin à Arusha (Fanzanie), d’un 


accord de cessez-le-feu devant: 


entrer en vigueur le 20 juillet, 


pourrait marquer une étape Wis- ᾿ 
torique dans un conflit qui a fait ‘ 


plus de 200 000 moîïts en chig 
aus. La déclaration finale de la 


session plénière des négociations . 
inter-burundaises lance un appel . 


à une suspension des hostilités et 
à l'ouverture de négociations de 
paix. Elle porte sur «un enguge- 


‘ ment solennel à mener de sé- 


rieuses négociations jusqu'à une 
solution juste et durable », «un 
engagement à résoudre le conflit 
burundais par des voies paci- 
fiques ». 


C'est la première fois que le. 


gouvernement burundais, les 
groupes armés, des partis de la 
majorité comme de l'opposition, 
à l'intérieur et en exil, acceptent 
d'ouvrir des pourparlers de paix. 

L'accord constitue toutefois un 
recul par rapport au projet pré- 
senté aux différentes parties. À la 
demande de Bujumbura, le texte 
insiste sur la notion de « fac- 
tions » afin d’exclure l'armée des 
termes de l'accord. 

Autre recul notable : en déci- 
dant de suspendre les hostilités 


le 20 juillet, Jes factions ont re- 
noncé au «cessez-le-feu immé- 


.diat » envisagé. Ce pas en arrière 


est interprété par des observa- 
teurs comme un moyen «de ga- 
guer du temps pour faire pression 
sur les Etats qui souhaitent main- 


‘tenir les sanctons économiques » 
- Contre le Burundi. 


EN GUERRE DEPUIS 1953 

La guerre civile avait été dé 
clenchée en 1993 par l'assassinat 
du président élu butu Melchior 
Ndadaye, lors d’un coup d'Etat 
mené par des militaires tutsis. 
Depuis, le régime du major 
Pierre Buyoya doit faire face à 
une rebéllion hutue très active et 


. “soutenue par une partie de la po- 


pulation. Les Hutus représente- 
raient quelque 85 % de la popula- 
tion. L'accord fixe ja durée des 

ions à trois mois et pré- 
voit la constitution de commis- 
sions chargées de négocier des 
questions diverses. 

L'envoyé spécial de l'Union eu- 
ropéenne, Aldo Ajello, s’est dé- 
claré « très satisfait » par cette si- 
gnature ; celui du département 
d'Etat américain, Howard Wolpe, 
a estimé que l'accord était « très 
positif et constituait un début en- 
courageant ».- (AFP) 


: MM. Tiberi et Toubon de concert place Louis-Armstrong 


JUSQU'À PRÉSENT, Jean Tiberi, maire de Paris, ne 
se rendaït pas très souvent dans le 13°, Parrondisse- 
ment dont Jacques Toubon est le maire. Les confé- 
rences de presse difficiles sur Popération très contes- 
tée de Paris-Rive Gauche étaient laissées aux bons 
soins de l'adjointe au maire chargée de Purbanisme, 


Anne-Marie Couderx, élue du 13" et proche de M. Tour - 


bon. Que celui-ci se débrouille avec les revendications 
des associations de riverains et les comptes de la so- 
cété ai qu'à préside, Chacun chez sol, 
‘et Paris étaït bien gardé ! 

Depuis Foffensive de M. Toubon contre le maire de 
Paris, engagée le 6 avril, œlui-ci ne manque plus une 
occasion de faire incursion sur le territoire de son rival. 

. Samedi 20 juin — deux jours avant une séance du 
Conseil de Paris, c'était pour Pinauguration d'une 
place Louis-Armstrong, au carrefour du boulevard de 
PHépital et de la rue Jenner, aricien siège des studios 
Potydor, où le musicien de jazz enregistra, en 1934, les 
premiers disques qu'il réalisa hors des Etats-Unis. 

La « confrontation » entre M. Tiberi et M. Toubon 


n'a donné lieu à aucune aspérité verbale décelable par 


les habitants du quartier et les admirateurs du musi- 


cien. M Couderc, membre du groupe présidé par. 


M. Toubon au Conseil de Paris, a embrassé ostensible- 
ment M. Tiberi à son arrivée. M. Toubon lui a murmu- 
ré au creux de Poreille le programme de la cérémo- 
nie. 

Les postures et les propos sont cependant révéla- 
teurs du combat auquel les deux hommes sont 
condamnés à se livrer dans les mois à venir. L'an- 


DÉPÊCHES 

B POLLUTION : l'usine dinciné- 
ration d'ordures ménagères de 
Bénesse-Maremme (Landes) a pul- 
vérisé samedi 20 juin tous les re- 
cords d'émission de dioxines enre- 
gistrés à ce jour en France, avec 


judiciaire. 
MJUSTICE : la mère d’un élève 


avec les policiers, samedi 13 juin. 
Trois fonctionnaires avaient été 


garde à vue. 


cienne adjointe à l'urbanisme se f@icite de linaugura- 
tion, « depuis le temps que je Favais promise », Insiste-t- 
elle. M. Toubon, k premier à parler, rappelle qu'« il y a 
des années et des.onnées que les jazzophiles militent 
pour cette place» et que «c'est grâce aux décisions 
prises par la Ville, quand Anne-Marie Couderc était ad- 
jointe » que « le maire a finalement décidé de baptiser 
cette place ». Réponse de M. Tiberi à « monsieur ke 
maire du 13; arrondissement »: « J'ai voulu que le jazz 


se porte à la rencontre de tous les publics. » Autrement 


dit, le maire d'arronidissement propose, ete maire dis- 


pose... 
M.Toubon multiplie ciins d'œil et sourires à ceux. 
qu'il reconnaît dans le publi. Α la fin des discours, plu- 


Encouragements pofiti 
dificuités personnelles ὃ M. Tiberi les remercie parfois 
d'un sourire complice. Mr Couderc, jamais bien loin, 
intervient quand la conversation porte sur des pro- 
blèmes municipaux. «Jean Tiberi est toujotrs le 
maire », rappelle-t-elle, souriante, à un administré. 
«ls vont Fétrangier en Je marginalisant dans son ar- . 


᾿ rondissemerntt », prédit Jean-Marie Le Guen, député so- 


dialiste du 13, prêt à profiter de Pagonie politique ré- 
servée par P'Hôte! de ville à M. Toubon pour enlever la 
maïrie d'arrondissement."« Je veilleroi personnellement 
à τ que M. Toubon né soit jamais maire de Paris», 
avait dédaré M. Tiberi.au plus fort de la crise munici- 
pale. - 


Pascale Sauvage 


Le gendarme blessé à Lens 
dans un état dramatique 


LE MARÉCHAL DES LOGIS chef qui a été violemment agres- 
sé par un groupe de quatre à. cinq Allemands, dimanche 
21 juin à Lens, se trouvait dans «un état critique, sinon déses- 
péré, plus près de la mort que de la vie», lundi en milieu de 
matinée, selon la gendarmerie nationale. 

Alors qu’il assurait la sûreté des aïrières de son escadron ve- 
au d'Arras, gardant les véhicules en compagnie de trois ou 
quatre autres gendarmes, Daniel Nivel, âgé de quarante- 

. Quatre ans, a été attaqué par un petit commando. 

Selon le bulletin médical établi par le service de réanimation 
neuro-chirurgical du CHRU de Lille (Nord), le gendarme 
souffre d’un traumatisme crânien avec coma grave et son état 
de santé faisait l’objet, dimanche en début de soîtrée, d'un 

« diagnostic. réservé ». interpellé par des collègues de la vic- 
time, l'homme soupçonné d’avoir porté les coups, un Alle- 
mand âgé de vingt-sépt ans et trouvé en possession d'une 
barre de fer, ἃ été remis aux policiers avant d'être placé en 
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avec les régions où Pexécutif est 
fondé sur une alliance avec le FN. 
Les signataires, choisissant de refu- 
ser «toute aile ou subvention» ac- 
cordées par un budget «élaboré et 
voté grâce au voix du ΕΝ», de- 
mandent «aux résponsables poli- 
tiques (.-) ainsi qu'à FÉtat républi- 
cain» de suppléer «aux moyens 
financiers qui viendraient à man- 
quer» aux laboratoires et aux étu- 
diants « du fait de fleur] engagement 


Une fois les épreuves passées. 


Retrouvez tous les corrigés 
sur Minitel 
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Les fils bruns 
1:  delépoque 


CETTE FOIS c'est autre chose, 
la pire des choses, une tache de 
sang sur ce Mondial. Un gen- 
darme laissé pour mort, frappé, 
lynché à coups de barre-de fer 
“ou encore de planches par un 
commando de voyous alle- 
wands. Un gendarme encerclé 
et battu par plusieurs « hools », 

re gans, aussi abrutis et aussi dan- 


gereux. 

C'est effroyable. Les images 
venues d’une rue de Lens, ce 
corps allongé sur un trottoir 
dans une pare de sang, donnent 
la nausée. L'envie d'arrêter là, 
d'arrêter tout. De dire simple- 
ment assez. Car rien, et évidem- 
went pas un spectacle sportif, 
ne justifie qu’on en arrive à ces 
violences, à ces comportements 
abjects. 

Michel Platini l'a dit et répété : 
ἢ voulait que ce Mondial soit 
nue fête, dans les rues aussi Et 
puis il y a eu Marseille. …l y ἃ 
Lens. Et demain, Toulouse ? Et 


γ- 
Ὗ 


finie, avant mème que commen- 


cée, défigurée. 
Bien sûr, le Mondial continue- 
τὰ. Et déjà le procès s’instruit. 1 


est vieux comme le sport-spec- ἢ à 


tacle et les procureurs seront lé- © 
gion à y voir confirmation de 
leurs préventions : le respon- 
+ sable c'est le football, et son cor- 
* + tège de fléaux, abrutissement, ὃ 
chauvinisme, nationalisme, vio- 
lences, opium du peuple, tout le À 
catalogue ordinaire du mépris 8 


tenu pour un acte Lens 22 2 


ἐ d'analyse sociologique. 

᾿ Ces excès-là existent, qui les 
nierait? Mais pas toujours et 
pas dans ce cas. Les informa- 
tions le prouvent La première ᾿ 
est que ce drame se soit passé à 
Lens, Pour qui regarde sans pré- 
jugés, Lens aurait dû être la der- 
nière ville où cela pouvait se” 
passer. Là-bas précisément le 
football est une fête. Une vraie 
fête populaire, du moins si le 
mot « populaire » est encore au- 
diblé à certains censeurs. Et 
Lens, ville chaleureuse et hospi- 
talière, se faisait une fête de ce 
Mondial. Elle l'a prouvé les jours 
précédents. 


AUBAINE MÉDIATIQUE 
Seconde information, les té- 
%  moignages concordent : ces fa- 
meux «hools» sont venus à 
plusieurs centaines. Ils sont arri- 
vés, en commandos organisés, 
structurés, attaquant et se re- 
Pliant au sienal Ils ne sont pas 
venus pour le match. Pas pour le 
ἷ football, lis se moquent bien de 
AIX l'un et de l'autre. 115 ne sup- 
portent aucune équipe ni per- 
sonne. Is sont venus dans des 
défis imbéciles, parader dans les 
rues de Lens, hurler leur fureur, 
chanter, en néonazillons, la « su- 
périorité » de Jeur race et casser 
du policier français. Voilà leur 
match à eux, la haïne. Un jour le 
on mn terres 


te A? Fa. Allemands ou autres, 
ΤΣ 16 football ne Les suscite pas. 1 

les abrite parfois avec une 

un coupable. D leur 

‘sert de défouloir, de camouflage 

. ou, dans le cas du Mondial, 
d'aubaine médiatique. Mais 
qu'on ne s'y trompe pas: 5115. 

τ nichent dans le football, ou dans 
. Son ombre portée, ils ne 
viennent pas des stades. Ils 
_haïssent même les stades. 115 
sont, bien davantage, les fils 
“bruns de Pépoque. -. 


Mettez-vous à l'heure OLITEC 


Hooligans, l'urgence absolue 
de la Coupe du monde 


AVEC SES MOTS à jui, Michel 
Platini ne cesse de répéter qu'ime 
« poignée d'abrutis » ne va pas gâ- 
cher la fête du football. C'était 
juste après les violents événe- 
ments de Marseille, en marge d’un 
Angleterre-Tunisie déjà oublié. Six 
rencontres ont eu lieu durant le 
chaud premier week-end d'été, La 
Canebière a respiré, samedi 
20 juin, après un joyeux Pays- 
Bas - Corée du Sud Mais le Jende- 
main ἃ Lens, jour de La Fête de la 
musique et anniversaire de Platini, 
la violence à rattrapé le jeu. Un 
gendarme est entre la vie et la 
mort dans une ville qui vit le foot 
avec ferveur et générosité. 

Quatre-vingt-treize hooligans 
allemands ont été interpellés lors 
d’affrontemients violents qui ont 
eu lieu au centre-ville, avant et 
après le match Allemagne-Yougo- 
slavie. Sept cents policiers et gen- 
darmes, aidés par des policiers 
d'oatre-Rhin, ant dû faire face à 


sept.cents «professionnels du 


trouble» opérant en petits 
groupes, selon la police, qui 

n'étaient pas venus pour assister 
au match mais « pour casser ». Six 
Allemands ont fait l’objet, dans la 


soirée du21 juin, d'un arrêté d’ex- . 
pulsion en urgence absolue, dit- . 


on au ministère de l'intérieur, et 

e autres placés en garde à 

vue, dont l'agresseur présumé du 
gendarme. ΑΝ 

Lens sortait à peine d’une jour- 


ul 


née traumatisante que Toulouse, 
avec ses airs de ville assiégée, à 
mille lieues de la fête annoncée, 
devait être le cadre, lundi 22 juin, 
d’un autre match «à hauts 
risques »: Angleterre-Roumanie, 
arbitré par le Français Marc Batta, 
impatient « d'entrer en scène ». 
Plus de 1 800 policiers et gen- 
dames, assistés d'une poignée de 
« physionomistes » britanniques 
chargés d'identifier des hooligans 
fichés, sont déployés dans une 
ville qui devait accueillir 10 000 
supporteurs anglais dont le tiers 
seulement possédaient un billet. 
Quatre personnes, ainsi repérées, 
ont été expulsées en urgence ab- 
solue. Des mesures draconiennes 
ont été prises -- report de la Fête 
de la musique, fermeture des dé- 
bits de boissons à 23 heures. sup- 
pression des retransmissions sur 
écrans géants --, qui agaceut forte- 
ment la ville et ses commerçants, 
dénonçant une «psychose sécuri- 
taire ». 


FANIONS ET FLEURS 

A Lyon, les policiers étaient 
noinbreux dans le stade, di- 
mancbe 21 juin, pour faire respec- 


ter la photo de famille, avec sou-" 


rires et bras dessus-bras dessous, 
échanges de fanions (américains) 
et de fieurs (iraniennes), avant le 
match le plus diplomatique du 
tournoi. 2-1 pour liran contre les 
Etats-Unis. 40 000 spectateurs lar- 


gement acquis à la cause ira- 
mienne, dont Hamid Reza Asseñ, 
leur ambassadeur en France, le 
bras en écharpe, cassé en jouant 
au foot. Personne n'a été autorisé 
à perturber la fête : les opposants 
au régime de Téhéran qui n'ont 
pas pu produire de billet ont été 
refoulés à Ja frontière allemande, 
et ceux qui ont voulu brandir des 
banderoles dans le stade ont été 
maîtrisés manu militari. 

Pendant ce temps, on à joué en 
France au football. Vingt-deux 
buts en six rencontres, ce qui fait 
spectaculairement monter la 
moyenne. La Croatie et FArgen- 
tine qualifiées pour les huitièmes 
de finale. Trois cartons rouges 
supplémentaires. Toujours pas de 
vraie surprise après trente mat- 
ches. Et deux jolies fessées, qui 
brisent le rêve d’un foot qui se 
Jouerait aussi bien aux quatre 
coins du monde. 

L'entraîneur argentin, Daniel 
Passarella, annonçait un match 
difficile contre les Jamaïcains : 
«Ils sont coriaces, ils vont jeter 
toute la viande sur le barbecue 
parce qu'ils n'ont pas d'autre 
choix » Résultat : 5-0 pour les Ar- 
gentins, dont trois pour Gabriel 
Batistuta, qui prend la tête du 
ciassement des buteurs avec 
quatre réalisations. « Ça a été une 
grande expérience », a réagi le 
Reggae Boy, Robert Earie. L'autre 
belle expérience fut celle des Co- 


réens du Sud, battus sur le même 
score de 5-0 par les Pays-Bas, dont 
la cote remonte à la deuxième po- 
sition, derrière le Brésil, chez les 
bookmakers de Londres. Après La 
déroute, l'entraïseur coréen, Cha 
Bum-kun, comptait « préparer une 
équipe plus performante pour la 
prochaine Coupe du monde », en 
2002, coorganisée par le Japon et 
la Corée du Sud. Il ἃ été limogé 
quelques heures après, tout 
comme l’entrafneur de F’Arabie 
saoudite, le Brésilien Carlos Alber- 
to Parreira. 


UNE FÊTE TERNIE 

Reste l'Allemagne, qui est tou- 
jours l'Allemagne en remontant 
deux buts face à la Yougoslavie 
dans le plus beau match d'un 
Mondial qui arrive doucement à 
sa mi-temps et va monter en ré- 
gime. Au sein de l’équipe alle- 
mande, Lotbar Matthäus, trente- 
sept ans, n’est plus tout à fait le 
même joueur. En entrant sur le 
terrain, à la mi-temps, ἢ est deve- 
pu «le » joueur à cinq Coupes du 
monde et vingt-deux matches de 
pbase finale. Personne n’a fait 
mieux. Oui, ce dimanche 21 juin 
aurait pu être son jour si des évé- 
nements inquiétants, à quelques 
centaines de mètres de là, 
n'avaient une fois encore - une 
fois de trop ? — terni la fête. 


Michel Guerrin 
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Un gendarme grièvement ἢ 


Des centaines de « hools », organisés en cominandos, ont paradë, dimandié: dns lesues: dés. sédésintéressant totalement 5 
du match Allemagne-Yougoslavie, ils n'étaient venus que pour provoquer des. incidents avec es forces déordre À 


UN GENDARME mobile a été 


- gièvement blessé, dimanche 


21 juin, lors des incidents survenus 
en marge du match e- 


INIqUE, 
Paide dune barre de fer ou d'un 
morceau de bois. 

Quelques instants avant cette 
agression, une de hooi- 
gans s’en étaient pris à un camera- 
man de la chaîne brésiliemme TV 
Globo, frappé à coups de pied et de 
poing. Ce dernier a été placé en ob- 
servation, ais il devait sortir lundi 
de Fhôpital. Au total, 96 personnes, 


. dont 93 Alleruands, ont été inter- 


pellées au cours de la journée. 
Ces événements de Lens ne sont 


n'avaient pas de billets —, mais bien 
de provoquer des affrontements. 
Dès 11heures, dimanche matin, 


représen- 
tés, ceux de la Rubr comme ceux de 
lex-RDA. . 
SUPPORTEURS INHABITUELS ᾿ 
La tâche des policiers est cepen- 
dant facilitée par la nature même 
du hooliganisme allemand. Ces 
jeunes-là, âgés de vingt-cing-à 
trente-cinq ans, ne ressemblent pas 
aux SUPPOTTEUTS habituels. Us v'ar- 
borent πὶ maillots de football ni 
écharpes bariolées, Leur préférence 
va plutôt vers le jean-bas- 
kets et, surtout, les polos de 


Les heurts les plus graves depuis 1982, en Espagne 


Il faut remonter à 1982, et aux violences déclenchées par les suppor- 
teurs anglais en Espagne, pour trouver trace d'incidents aussi sérieux 
lors d'une phase finale de Coupe du monde. Les affrontements de Lens, 
dimanche 21 juin, se sont produits une semaine jour pour jour après 
ceux de Marseille, provoqués par des supporteurs anglais et quelques 


. centaines de jeunes des cités. Ils entachent une nouvelle fois le Mondial, 


alors que d’autres rencontres classées « à risques » sont. programmées 
dans les jours à venir, telles que, lundi 22 juin, Angleterre-Roumanie, à 
Toulouse, où la Fête de la musique, prévus la veille, a été reportée, et An- 
gleterre-Colombie à Lens, vendredi 26 juin. En 1990, lors de la Coupe du 
monde en Italie, les exactions commises par des hooligans anglais et alle- 
mands — déjà -- n'avaient pas atteint un tel degré de gravité. 


toutefois pas comparables à ceux 


groupes très mobiles, étaient venus 
pour en découdre avec la police 
Upe partie d'entre eux avaient 
échauffourées 


déjà provoqué des 
aux abords du Parc des Princes, 


un «objectif» plus important en 
raison de la proximité géogra- 
phique du nord de la France. Leur 
but n'a jamais été d'assister à La 
partie -la plupart d’entre eux 


RE 
pour dé- 


une brasserie proche de la gare. 
Puis le calme revient. C'est le mo- 
ment que choisissent les meneurs 
pour donner le signal du départ. Le 

remonte la rue de la Paix, 
puis débouche sur le boulevard 
Enile-Basly, l'une des principales 


à ce moment-là progressent en 
rangs compacts. Ensemble, îls 
crient « Hourra, hourra, les Alle- 
mands sont là ! », Ils se connaissent 
tous, au moins de vue, car ils s'af- 


sont torse nu, lunettes de soleil δι. 
le nez. D'autres portent des T-shirts 


« German. hooligans on Tour», 
«Bienvenue au pays. des gongs »— 


Dans les démmiers ταῦ, [5 sont me : 


poignée à iyier, dune iême voix 

grasse: « Sièg Heil! Sieg Hell » 

D'imposants tatouages, sur les 

épaules, les bras ou les molets, 
leur 


chages reprennent, 
mere, πὸ Un groupe d'une 
centaine d' al 


. Le fondement juridique 
des expulsions en urgence » contesté 


La presse anglaise dénonce un excès de pouvoirs 


de remonter le Basly 

direction de Phôtel de ville, où is. POUR LA PREMIÈRE FOIS de- 

espèrent rencontrer moins de résis- puis l'ouverture du Mondial, les ant- 

tance. C'est à ce môment-b, vers ont dans 

RE er δ ἰοασϑς la uit du dimanche 21 juin, des 
liste brésilien, bousculé, puis τοῦδ᾽ hooligans étrangers - six Allemands 

de coups et laissé inamimé sur ke bi- 5 Britanniques 


tume. Les premiers secours ar- 
rivent. Les hooligans, eux, conti- 
auent de remonter le boulevard au 
pas de rie s'en prennent 


tête par un groupe de quatre Où 
cinq personnes, dans des cir- 
constances qui ne sont pas encore 
clairement établies. 


Les incidents ont été violents, 
mais brefs. Les multiples bandes ne 


sous tension, Lens se vide peu à 
peu de ses derniers « visiteurs » al- 
lemands, 


© Philippe Broussard, 
à Lens 


La décision a déclenché une 
controverse en Angleterre, où le 
drapeau de Fexcès de pouvoirs a 
été 


torités 

tiquée dans l'Hexagone, du côté 
des défenseurs des droits de 
l'homme, qui s'interrogent sur la 1é- 
galité des arrêtés d'expulsion pris 


en «urgence absolue » à encontre‘ ἢ 


Ils chantent parfois : « Le foot non, les émeutes oui ! » 


« DES PROFESSIONNELS du trouble. » ΓΕ 
ainsi que Daniel Cadoux, préfet du 
qualifiées Allemand responsables es nidets 
de Lens, dimanche 21 juin. A défaut d'être d' 
thentques « professionnels» les deux à trois 

mille hooligans que compte ce pays occupent ef- 

fectivement une place à part. L' fr rss x 
développer, ces sus dernières années, une 
forme de très particulière, 


tion » très poussée. [5 établissent une frontière 
nette entre les supporteurs dits « nonmaux », qui 
se contentent d'encourager leur équipe, et les h00- 


Avec eux, le football n'est qu'un prétexte à em- 
polgnades. Π n’est d'ailleurs pas rare de les en- 
tendre chanter « ἰδ foot non, les émeutes oui ! ». Et 
les émeutes n'ont pas manqué, depuis le début des 


années 80. En 1982, un adolescent de seize ans est 
affrontements font 


de tout le pays se retrouvent sous sa bannière. 
Avant les incidents de Lens, la police française 
reprises, à Strasbourg 


dans la bagarre un plaisir hebdomadaire, une 
forme d'aventure au coin de La rue. Ils obéissent à 


En Allemagne, la violence du football s’est pour 
ainsi k dub draine, 


dans son sillage, une groupe plus ou moins impor- 
tant de «hools ». Au mieux, ils sont ignorés. Au 
pis, ils sont soutenus, Au-delà des clubs, certains 
Ports POMENIES d'eHoEne robe ADIERE Ha ex 


Dès le début des années 80, je leader πὸ ποεῖ 


Rostock, lena et nt parmi les 

plus redoutés du pays. Au dire des observateurs, ils 
ü àLens. 

Ph. Br, à Lens 


de ressortissants communautaires. 
« Les forces de Fordre organisent 
fret surveillance des eus à 


igans allemands 


lièrement de catégo- “raient être 


rie C (es plus dangereux) et les me. " 


sures nécessaires, y compris éventuel- 
lement d'epubion en urgence 
absolue, ne seraient prises qu’en cas 


- d'attitide menagçante pour l’ordre 
dimanche soir, le 


a néanmoins reconnu implicite- 
ment qu'aucun fait répréhensible 
n'était imputé aux expulsés. 
Comme en écho, le préfet de la ré- 

gion Midi-Pyrénées, Alain Bidou, ἃ 
Fdiqué que F«[on ne pouvait] pas 
prendre le risque de troubles à 


mauds 
pas été l'objet de poursuites Le 


… nales. Ds ont été interpellés avant 


match, donc Sn Ta dei 


a été victime un gendarme. À. 


contrario, Fauteur de cette agres- 
sion a été placé en garde à vue et 


FA Rte à Les Pins Le ne 


“ Lors des réunions préparatoires 


communes avec les autorités fran- 


sés, « sans même qu MS aient comtés 
‘un quelconque délit», a précisé 
Londres. 


De fait, ce ne des policiers 
«physionomiste: ; 
détachés de Scotland Yard qui, à 
Toulouse, ont désigné les éventuels 
pan de troubles à leuts homo- 

fränçais. ἃ L'ensemble des 
Hier de catégorie C ñe seront 
pas souris à des ordres d'expul- 
sion», ἃ rad ie le Home 
Office. Le de 


ministre britannique 
Pintérieur, Jack Straw, s’est déclaré 


<« certain que tous les vrais 
teurs accueilleront favorablemient 


Sur un plan juridique, les me- 


“sures d'expulsion se trouvent forte- 


LE 


ment contestées. Le Groupe d'in- & 


formation et de soutien aux : 
travailleurs à (Gisti) s’inter- 
roge «sur le fondement légal de ces 
arrêtés visant, pour des motifs 
d'ordre public, des étrangers 
communautaires +. La procédure 


. impérieuse p 
cnq sûreté de l'Etat ou la sécurité pu- 


blique » (ordonnance du 2 no- 
vembre 1945 


Votre esse pour le Cou 
sur 162 ΚΗ͂Σ où 1852 m 


pe 


. www.98radiofrance.com 


La radio associée qu Comité Français d'Organisation de la Coupe du Monde de Football 1998, ἀν péntaneriet οὐδέ LS FA 
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Toulouse retient son souffle 


La veille d'Angleterre-Roumanie s'est passée 


dans un calme relatif 


À QUELLE heure un supporteur 
anglais venu encourager son 
équipe dans un pays étranger ac- 
cepte-t-il d'arrêter de boire ἢ Tou- 
Jouse allait devoir répondre à cette 
difficile question, lundi 22 juin. 
Entré 10 000 et 15 000 citoyens bri- 
tanniques étaient attendus dans la 
Ville rose pour le match Angle- 
terre-Roumanie du premier tour 
{groupe G) de la Coupe du monde. 
La veille,. quelque, 2 000 fan 
s'étaient retrouvés dans le centié- 
ville et avaient commencé à 
s'adonner aux deux seuls exercices 
capables de les réunir tous : boire 
et chanter. 


Parmi les mesures prises par lés 


autorités toulousaines afin d'éviter 
que ne se reproduisent les événe- 
ments de Marseille, l'une d’elles 
impose aux propriétaires de bars et 
de dépôts d'alcoo! de fermer leurs 
boutiques à 23 heures. En Grande- 
Bretagne, les amateurs de sorties 
nocturnes sont plutôt familiers 
avec cet horaire, les pubs ayant 
pour obligation de servir la der- 
nière pinte une beure avant minuit. 
Personne outre-Manche, pas 
mème le plus tatoué des hooligans, 
ne conteste cette règle devenue ha- 
bitude. L'appliquer en France, en 
pleine Coupe du monde, un soir de 
match qui sera peut-être synonyme 
de qualification pour les huitièmes 
de finale, sera-t-il aussi simple ? 
Pendant quelques minutes, di- 
manche 21 juin, l'idée défendue par 


d'organiser la Coupe du monde en 
2006 », expliquera-t-il après coup. 
Sans co cet incident 
ne fut pas le seul événement de la 
journée. Les « spotters» de Sco- 
tland Yard ont profité de cet après- 
midi de calme relatif sur Toulouse, 
et de lourde chaleur, pour interpel- 
ler quatre individus n'ayant pas 


nière et visiblement énivés « en 


rénfonte déetentent ὁ Αἱ 


de la Coupe du monde, ces quatre 
hooïigans devaient être remis lundi 
à la justice britannique. 


Éffectuées en toute discrétion, : 


ces quelques arrestations n’ont en 
Tien perturbé l'énorme bacchanale 
improvisée par plusieurs centaines 
de supporteurs britanniques sur Ja 
place du Capitole tout au long de la 
journée. Farandoles, chants à la 
gloire de l'Empire britannique, 
bronzage en terrasse... Le rituel 
peut rester pacifique des heures 
durant, tant qu'aucune étincelle ne 
vient mettre le feu aux poudres. À 
croire une rumeur circulant ces 
jours-ci à Toulouse, des tracts au- 
rajent été distribués dans le quar- 
tier populaire du Mirail, appelant 
les jeunes des cités à se « lever » 
contre les hooligans, histoire de 


oo 


Marseille tout orange 


Arrivés par dizaines de milliers à Marseille et tous en orange, les sup- 
porteurs néerlandais ônt littéralement envahi, samedi 20 juin, le Vieux- 
Port et les plages du Prado, où ils ont consommé force bières sous kre- 
gard induigent de la police discrètement omniprésente et l'œil amusé des 
Marseillais. Patrons de bistrot et restaurateurs ont donc retrouvé Le sou- 


-rité avec leur recette sous un Soleil radieux. Les responsables politiques et 


policiers ont attendu le soir pour se détendre complètement : la foule 
marsellläise massée devant les grands écrans du Prado était d'un calme 
consensuel et plutôt pro-Orange, à Funisson de la centaine de suppor- 
teurs hollandais qui n'avaient pas de billets. Aux applaudissements heu- 


reux et partagés du premier but, tout le monde sut que la fête avait repris 


ses droits avant même que les Waïlers prennent le relais. - (Corresp.) 


- commenté à lancer des canettes en 


direction des forces de l'ordre. 
L'échauffourée ve devait pas aller 
plus loin. Un policier anglais, res- 


ponsable de l'unité des « SPOLTEIS » 
D ἐς δι τ. capables de 


repérer des voyous préalablenient 
fichés -, rétablira l'ordre en 


s'adressant directement aux 

taires, «Je leur ai dit que 5115 cau- 
saient à nouveau des problèmes, 
l'Angleterre n'aura aucune chancé 


-4 


terminer le travail commencé par 


leurs homologues marseillais. Les . 
ns pré- 


quelques jeunes Toulousains 


sents sur la place du Capitole, . 


dimanche, prenaient part à des 
matches de football, mélangés aux 

Le centre-ville retrouvait finale- 
ment son calme vers 2 heures du 


. matin. Les fans regagnaient les b6- 


tels et les campings de l'ageloméra- 
tion: Une journée nomvale dans la 
vie d'un supporteur les attendait le 
lendemain : trouver un billet au 
marché noir, passer 18 journée at 
soleil, boire plusieurs litres de 
bière. Et 
terre, 


Frédéric Potet, 


| à Toulouse 


feter la victoire del'Angle- 


Les Japonais, 


 supporteurs d'exception 


“Les 25 000 Nippons forment le bataillon le plus 
fervent, le plus pacifique de ce Mondial 98 


BLEUE, dès l'aube de samedi 

20 πίῃ, La salle des pas perdus de la 
gare Montparnasse ; bleus les TGV, 
Téguliers ou affrétés par les agences 
de voyages, envahis par des milliers 
de Japonais en direction de 
Nantes ; bleu Le hall de l'aéroport 
de Nantes-Atlantique ; bleues les 
avenues de la cité bretonne. Rien 
que du bleu, celui de la tenue d'une 
. jouait à La Beaujoire, face à la 
Croatie, Je droit de passer Le tour de 
qualification. Si quelque 10 000 Ja- 
- ponais floués séjournent dans notre 
pays sans billets d'accès aux stades, 
is sont beaucoup plus nombreux 
encore qui ont dégotté le précieux 


papier, bleu lui aussi, et envahi les ᾿ 


gradins de La Beaujoire. Au 
25 000 personnes, souvent très 
jeunes, qui forment certainement le 
bataïllonu de supporteurs le plus 
fervent, le plus pacifique et le plus 
pittoresque de ce Mondial 98. 


REVENDEURS INDÉLICATS 
Aux Argentins, qui les ont défaits 
(0-1) lors du premier match, les Ja- 
ponais ont volé la très spectaculaire 
habitude de remplir des sacs en 
plastique de papiers découpés 
bleus et blancs qu'ils lancent vers le 
ciel au moment du coup d'envoi. 
De leurs traditions, ils ont aussi 
conservé le goût de La propreté : les 
‘ mêmes 5805 servent, à l'issue du 


ront de chanter, légèrement adapté 


senté dimanche 21 juin à la justice. 
La présence massive des suppor- 
teurs nippons dans le stade nantais 
aura été aussi inattendue que sur- 
La délivrance régulière 

des tickets les aura finalement 
moins pénalisés qu'on ne l'a dit 


sommes folles au marché noir pour 
obtenir le droit de soutenir leur 
équipe. Mais, comme en témoigne 
ce commerçant de Tokyo trompé 
par son agence de voyages japo- 
.Daïse, celle-ci s'est engagée par 
écrit à lui rembourser son séjour 
français à 200 %. ἢ avait payé 16 000 
frants pour assister à un match et 
rester quatre jours en France ; il 
doit recevoir 32 000 francs dès son 
retour au pays. Î n’a donc pas été 
effrayé par les propositions 
honteuses de revendeurs indélicats, 
à chaque beure plus nombreux, à 
nr depuis plusieurs jours 


Selon les responsables du service 
d'ordre nantais, un billet aurait été 
vendu 30000 francs. Α un quart 
d'heure du coup d'envoi, les en- 
chères s’effondraient pour revenir à 
-la valeur faciale des billets. Pour- 
tant, près de 2 000 supporteurs au- 
ront dû se contenter de voir le 
iatch sur un écran géant installé 
au centre-ville et vers lequel une or- 
ganisation irréprochable les a diri- 
gés -- dans leur langue — dès Jeur ar- 
Tivée à la gare. 

Pour beaucoup, des milliers de 
francs extorqués de manière in- 
digne ne valaient pas une « dé- 
fête » très honorable. Si la sélection 
japonaise n'a plus aucune chance 
de prolonger son séjour français 
au-delà du premier tour, elle a dé- 
sormais quatre ans pour préparer 
«son» Mondial, qui, en 2002, sera 
conjointement organisé par le Ja- 
pon et la Corée. 

Dans le camp asiatique, on veut 
croire que toutes les mesures se- 
ront prises pour éviter les marchan- 


ἦς ass 


COUPS DE SIFFLET 


LA REVUE DE PRESSE 


BILD ZENUNG (Allemagne) 
Mais qu'est-ce qui ne tourne donc 
pas rond dans ces têtes ? Des 
hooïigans allemands dévalent dans 
les rues de Lens, lancent des 
canettes de bière, renversent des 
tables de café, démotissent des 
autos... Et que voyons-nous de 
plus ? Une scène choquante : un 
poñicier français gisant dans une 
flaque de sang sur un trottoir Nous 
avons honte ! 

Au cours des affrontements qui se 
sont produits avant et après le 
match, 96 personnes ont été 
arrêtées. Dont 93 Allemands. 20 
d'entre eux, au moins, sont des 
skinheads proches de la mouvance 


des 
contrôles aux frontières, n'a pû être 
empèchée. 


L'ÉQUIPE 

A chaque nouveau drame les 
professionnels et les dingues du 
foot, dont nous faisons partie, se 
dermandent quelle faute ïls ont bien 
pu commettre pour en arriver à une 
telle barbarie. Aucune sans doute 
{--). Comme d'habitude, nous allons 
vous resservir le couplet classique : 
la vie, le football et le spectacle 
continuent. Que dire d'autre ? Que 
faire d'autre ? Ne soyons pas 
hypoaites. Le Mondial est plus fort 
que tout. Des centaines de millions 
de personnes vont encore se 
passionner pour lui, nous les 
premiers, les « olas » vont faire le 
tour des stades et les forces de 
Fordre se tiendront sur le pied de 
guerre. 


L'EST RÉPUBLICAIN 

Certes, la Coupe du monde, c’est 
heureusement autre chose que cet 
odieux déferlement de haïne. Mais 
arrètons de jouer les païfs, ouvrons 
les yeux et reconnaissons une 
bonne fois pour toutes que cet 
environnement détestable est 
devenu indissociable du ballon 
rond. Ceux qui méprisent le sport 
vont en conclure qu'il sert de terrain 


La 
tograohie 
Hugues 
COMPTE 


pas qu'au Stade de 
France qu'on accomplit 


de jeu à des brutes sans foi ni loi qui 
ne respectent rien, pas mèrne la vie 
d'autrui. Sur le fond, ils n’ont pos 
tout à fait tort (..}. Après cela, le 
match lran-Etats-Unis n'était plus 
qu'une simple péripétie où la 
diplomatie l'emportait sur l'enjeu. 


LE RÉPUBLICAIN LORRAIN 

Le parallèle était inévitable. Avec la 
rencontre d'hier entre les équipes 
d'Iran et des Etats-Unis, tout le 
monde avait à l'esprit le tournoi 

istes chinois et 

américains qui, à l'époque, déjà 
lointaine, de la guerre froide, 
constitua la première étape du dégel 
entre Washington et Pékin, avant de 
conduire à une visite historique de 
Nixon dans l'empire du Milieu. (..) 
Le sport constitue l'un des moyens 
dont disposent les chancelleries 
pour sonder les reins et les cœurs 
des dirigeants et des peuples. 


LIBÉRATION 
L'histoire du football croise la 
politique. De l'Italie mussolinienne à 
l'Argentine de la junte militaire, les 
dictatures ont régulièrement mis le 
sport le plus populaire au service de 
Fintérêt supérieur de la nation. Du 
pain et du foot. Les temps 
changent : l'exemple iranien prend à 
contre-pied la théorie en vigueur. Le 
football a montré sa force 
subversive l'hiver dernier, lorsque 
toute une nation est descendue 
dans les rues de Téhéran à 
Fannonce de la qualification de san 
équipe pour le Mondial. L'alcool 
coulait à flots, les voiles tombaient. 
Les jeunes et les fernmes, 
aujourd'hui en première ligne des 
partisans de la démocratisation du 
débordér les forces de l'ordre. Le 
football est devenu lé symbole d'un 
besoin d'ouverture sur l'Occident et 
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CPC 


LE CHIFFRE DU JOUR 


25000 


C'eft la somme en dollars 
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L'Ecosse veut « changer le cours de l'Histoire » 


_.LA COUPE DU MONDE DEFOOTBALL 1998 


- ον marrante a τινια 


Ecosse-Maroc. Les supporteurs de la Tartan Army rêvent d'une victoire à Saint-Etienne 


ΕΑΝ 


ν ce (environ 150 000 francs) que la - | 
! ; e McDonald's va verser à “ " : 
| l'organisation SOS Vilages et d'une première qualification de leur pays pour le deuxième tour d'une phase finale de Coupe du monde « 
ἢ d'enfants POUF FAR GE ges sftes en 
: Argentine à la QUE L’AN 1998 marque l'histoire 
i suite des trois du football écossais est une chose 
ἢ buts marqués par assurée. Le 25 octobre, à Giesgos 
᾿ à l'attaquant “la Scottish Football Association cé- 
A à Gabriel Batistuta  lébrera avec faste son 125" anniver- 
ἱ | ΠΝ ET saire. Fondée en mars 1873, elle se- 
‘ «+ NS. Jamaïque, tait la plus ancienne du monde si, 
| à - GABRIEL dimanche 21juin, encore une fois, l'arrogante Angle- 
ἱ ' BATISTUTA au Parc des terre ne l'avait devancée. A 
οἰῶν + M Princes, à Paris. La multinationale l’époque, depuis le premier match 
Î Ϊ américaine s'est engagée à verser international de PHistoire, disputé 
De | ce montant à cette association à "ἃ Glasgow le 30 novembre 1872, 
chaque fois qu’un joueur devant 4000 , face aux 
1 marquera trois buts dans une Anglais (0-0), les Ecossais ne 
: ἱ méme rencontre, lors du premier comptaient pas leurs victoires. 
| tour de la Coupe du monde en Avec seulernent trois défaites lors 
! ἣ France, le chèque passant ἃ de leurs 43 premiers matches, ils- 
Ἐ 1 50 000 dollars pour les huitièmes étaient les champions officieux d 
: ᾿ de finale, 100 000 dollars pour les d'un monde aussi petit qu'eux. 
- ! quarts, 250 000 dollars pour les Mais le football international a 
Ϊ 5 demi-finales et 1 million de dollars grandi et FEcosse est restée fidèle à 
pour la finale. L’international sou image : un chardon, brave pe- 
argentin de la Fiorentina a signé le tite fleur robuste et piquante, mais 
45*triplé de l'histoire de la Coupe incapable de pousser haut. 
du monde. Souvent, elle y a cru, lors de ses 
sept précédentes participations à 
des Coupes du monde (1954, 1958, 
LES ARBITRES 1974, 1978, 1982, 1986, 1990). Trois 
fois, elle a été éliminée à La diffé- 
ÉCOSSE-MAROC rence de buts. Mais jamais elle ne 
Le match Ecosse-Maroc (groupe s’est qualifiée pour le deuxième 
A) sera arbitré, mardi 23 juin, à tour. A chaque occasion, ses Sup 
Saint-Etienne (21 heures) par Al porteurs -- La « Tartan Army » -- Ont 
Mohamed Bujsaïm des Emirats vibré et remporté la palme des fans à 
arabes unis. Il sera assisté du les plus chauds et Les plus sympa- é 
Koweïîtien Ghadanfari et du Belge tiques. L'équipe était à leur image, À 
Marc Van den Broëck. généreuse et spectaculaire. Partout # 
où elle jouait, l'émotion pure était 2 : à 5 Fe 
BRÉSIL-NORVÈGE au rendez-vous. Et laissait un sou- ES SEE Ps ee DA Er re ), qui - ᾿ reg errl 
L’Américain Esfandiar Baharmast venir poignant comme la fatalité, mage Οἱ ἃ droite), rar pm un 
sera l'arbitre du match qui veut, en cas de défaite, que « les à son partenaire Craig ΒΗΓ Εν, RE Dern ons Maroc « comme une finale ». 
Brésil-Norvège (groupe A) qui meilleurs partent toujours les pre- 
sera disputé, mardi 23 juin, au miers ». Lubéron, la flamme des Highlan- «une formation au jeu vif et rapide, branches: «Les Brésiliens sont des rangs, ne veut mème pas y penser. 
Stade-Vélodrome de Marseille, ders n’est pas éteinte. Sur la pe- au style sud-américain », analyse professionnels et üfs auront. de plus, à Ses joueurs ont de l'expérience et 
à 21 heures. COMPTEUR BLOQUÉ louse du stade de la Petite Crau à Craig Brown. Cet entraîneur dé- cœur d'effacer la lourde défaite (4-2) de la bravoure à revendre. Nul 
Mais quelque chose ἃ changé  Saint-Rémy-de-Provence, encoura-  bonnaïre mise sur la combativité qu'ils ont encaissée l'an dernier à doute que, si le bonheur finissait 
ITALIE-AUTRICHE pour cette Coupe du monde. La  gée par une centaine d'écoliers de de ses joueurs et sur leur condition Oslo. » Et on n'ose envisager le cas par arriver, ces braves soldats sans 
Paul Durkin arbitrera la rencontre courte défaite lors du match d'ou- ce gros village, la troupe prépare physique. Avant la Coupe du : le plus fou : une victoire brésilienne le 25 octobre à 
Italie-Autriche (groupe B), mardi verture (2-1) face au Brésil a laissé l'événement. Car ce petit point est monde, il n'a pas voulu multiplier par 1-0 et, dans le même temps, un Glasgow, la table d'honneur du di- 
23 juin, au Stade de France plus d’amertume que de satisfac- encore synonyme d'espoir, du rêve les matches amicaux, préférantune résultat nul 1-1 entre Maroc et ner de gala Car, comme ke dit Colin ἐ 
(Saint-Devis) à 16 heures. tion d'avoir - presque - fait jeu fou d'atteindre enfin, à la huitième courte toumiée aux Etats-Unis afin Ecosse. Dès lors, à épalité parfaite,  Hendry, conscient de'ses 
L'Anglais sera assisté de son égal avec les tenants du titre. tentative, le deuxième tour. «Ce de s'acclimater à la chaleur Maïs Ecossais et Norvégiens seraient responsabilités et porteur de cent 
compatriote Mark Warren et du « Cette rencontre nous a prouvé que match est une finale, assure le (très) cette éventuelle victoire pourrait départagés par un tirage au sort. vingt-cinq ans de quête, «une qua- 
Sud-Coréen Young Hyun-jeon. notre préparation était bonne, ex- blond capitaïne Colin Hendry, mais ne pas suffire si d'aventure le Bré- Une telle Péimination ajouterait  Efication changerait le cours de l'his- 
plique l'entraîneur Craig Brown. une finale particulière puisqu'une 51, déjà assuré de terminer à la pre- encore à la légende d’Ecosse. Mais ἐσίγε écossaise ». Rien de moins. 
CHILI-CAMEROUN Mais nous aurions mérité le point du . victoire ne nous assurera pas forcé  mière place du groupe, décidait de la sélection de Brown, qui ne 
Le Hongrois Laszlo Vagner match nul, comme la victoire face + ment la qualification » - «souffler » face ἃ la Norvège. compte, contrairemem-à ses af. κει Christian Jaurena, 
arbitrera, mardi 23 juin, à Nantes, aux Norvégiens. Nous devrions donc U faut donc battre le Maroc, Brown s'accroche. à toutes les nées, aucune vedette dans ses Saint-Rémy-de-Provence 


à 16 heures, la rencontre 
Chili-Cameroun (groupe B). 


L'ANALYSE TECHNIQUE 
DE RAYMOND DOMENECH 


son identité. 


Comparons les moyens : deux ailiers de chaque côté, Overmars et De - ὸ 
Boer et, en face, Luis Enrique et Etxeberria ; un avant-centre, Kiko -- | 
ou Pizzi, et Bergkamp ou Kluivert ; un milieu offensif, Raul ou Cocu, 1} 
de surcroît gaucher tous les deux : deux milieux axiaux ; quatre dé ; 
fenseurs, dont deux arrières très offensifs. Comme quof Tintention . 
ne suffit pas. C’est l'animation qui fait la différence. Lorsque l'Es-, 
pagne prôvoque la montée de ses latéraux pour centrer, les Pays- 
Bas font centrer leurs ailiers, Lorsque l'Espagne construit, elle le 
fait en provoquant des embouteillages dans l'axe ; les Pays- 
Bas, eux, occupent toute la largeur ét libèrent les espaces de- 
vant les buts adverses. Lorsque l'Espagne récupère le ballon, 
c'est pour le conserver ; les Pays-Bas, eux, éherchent Pop- Ὁ 
tion profonde avant tout. Résultat ? Les uns souffrent, 
les autres rayonnent. Les uns se posent des questions 
devant la «croûte» pour savoir quel pinceau ou 
quelles couleurs changer ; l'autre invente des traits - 
qui enchantent les yeux et réchauffent le cœur: 
Le football est un art. Et, comme tout ant, sa 
vocation est de susciter des émotions. ἡ 
Comme le dit Johann Cruijff, l'essen- 


(εἰ est-il de gagner ou de rester ἢ 
dans la mémoire pour le 
plaisir que l'on a 
procuré ? 


Lapeinture et le fotball 


OFFREZ à deux personnes différentes les mêmes rh: 
ceaux, les mêmes couleurs, la même toile. Ellès feront toutes. 
les deux de lx peinture avec amour, passion et conviction, : 
maïs l'une deviendra artiste, et l'autre restera « peintre αἱ: αἱ: . 
manche Ὁ. Dans le football, c'est la même chose. L'Espagne et "ἢ 
les Pays-Bas sont dans ce cas de figure. Les deux équipes: évo- -. 
luent en zone. Pour les curieux, la zone est une manière de dé-.. 
fendre qui privilégie la position du ballon et Poccupation ration- 
nelle du terrain, au détriment du corps à corps en vigueur danis le 
marquage individuel. Dans l'esprit des footballeurs, la zone est,- 
dans les organisations, ce que l'Université est ἃ l'Educatiôn natio— 
nale, un degré supérieur d'intelligence. Ὁ 
Les βατανεϑ et les Ibères ont donc le même cadre de jeu. lis privé”, 
gient la place du ballon, et s'inquiètent moius de l'adversaire. Les”. 
liens qui relient les Joueurs à l'intérieur du cadre sont du même ca- 
libre. Ces relations entre joueurs s’identifient à Faide du.système. 
C'est le système qui aligne les séries de chiffres dans notre visuel in- 
terne. Pour ces deux équipes, il s'agit d'un 4-2-1-3. Or, si l'üne des - ᾿ 
équipes est l'apôtre du football offensif, l'autre n'a pas réussi à définir. ἡ 


avoir quatre points. » Mais, avant 
d'affronter le Mare, mardi 23 juin 
à Saint-Etienne, Te compteur du 
Gaz d'Ecosse - le sponsor principal 
de l'équipe nationale — reste bloqué 
à un point. Pourtant, au pied du 


L'essentiel 
est-il de gagner 
ou de rester dans 
la mémoire pour 


le plaisir que l'on ἃ procuré ? 


Henri Michel prépare ses Lions sous le soleil provençal 


UNE JOLIE bastide du XVI siècle . 
nichée dans la verdure, à la sortie 
d'Ai-en-Provence : entre les chants 
d'oiseaux et La piscine, l'endroit est 
un havre de paix. C'est dans ce 


« C'est um pays de rève, ici! Nor- 
mal, c’est mOn pays!» 
ravi de se retrouver dans sa ville na- 
tale, Henri Michel était plutôt dé- 
contracté en arrivant. En charge de 


quatrième phase finale de Coupe du 


monde. Après en avoir disputé une 
eu tant que joueur (le Mondial ar- 
gentin en 1978), Pancien internatio- 
Dal nantais a ensuite troqué ses 
crampons pour le costume de sélec- 
tionneur. En 1986, au Mexique, il 
emmena l'équipe de France en de- 
mifinale. En 1994, aux Etats-Unis, il 
vécut un cauchemar avec les Lions 
supposés indomptables du Came- 
roun, éliminés dès le premier tour 
Aujourd'hui, revoilà Henri Michel à 
la tête d’autres Lions, ceux de 
l'Atlas. 

Depuis sa brutale mise à l'écart 
de Péquipe de France en novembre 
1988, Henri Michel ἃ connu beau- 
coup de bas et peu de hauts. Un 
court passage peu probant au Paris- 
Saint-Germain suivi d’une expé- 
rience ratée en Arabie saoudite 
pour terminer par une Worid Cup : 
äméricaine viciée par les multiples 
problèmes internes d’une sélection 
camerounaise gangrenée par les 
luttes de clans et les problèmes 
d'argent. 


RECONSTRUCTION 

.Ces échecs successifs ont profon- Ὁ 
dément marqué celui qui reste le s6- ξ 
lectionneur français le plus capé, # 
avec une médaille d'or remportée 
par « ses » Bleus lors des Jeux olym- 


Henri Michel aurait pu disparaître δ 


ponsables du football marocain dé- 


1994 aux Etats-Unis, explique le dé- 
fenseur Noureddine Naybet, ἢ y 
avait de bons éléments mais un mau- 
vais groupe ! Le courant ne passait 
Pas entre les joueurs et nous avons 
donné au monde une mauvaise 
image du football marocain... » 
Ancien sportif de haut niveau et 
fin politique, le général Housni 
Benslimane est alors chargé de re- 
donner des couleurs au football 
marocain. Avec un conseiller spécial 
nommé Michel Hidalgo, les deux 
hommes dotent petit à petit le foot- 
ball marocain de structures et d'une 


centre tectmique national, se 
rant du Clairefontaine français. Les 
compétitions sont restructurées, 
l'enseignement corrigé, les postes 
d'éducateurs multipliés, les ren- 
contres entre sélections de jeunes 
encouragées. Avec succès: le 
nombre de licenciés de la Fédéra- 
tion marocaîne est passé de 18 000 à 
120 000 en quatre ans. 

L'arrivée d'Henri Michel s'inscrit 


dans cette logique de reconstruc- 
tion. Π faut redonner aux Lions de 
l'Atlas les moyens de leur$ ambi- 
tions, qui sont énormes. Après 1970, 


"1986 et 1994, le Maroc veut entrer 


dans FHistoire en dévenant le pre- 
mier pays africain à disputer une 
quatrième phase finale de Coupe du 
monde. La mission confiée à Henri 
Michel est double : briller lors de la 
Coupe d'Afrique des nations pro- 
grammée en février 1998 au Burkina 
Faso, se qualifier et bien se compor- 
ter en France à l'occasion du 
Mondial 


SUNE PLACE POUR TROIS » 

« La grande intelligence d'Henri 
Michel a été de ne pas nous enfermer 
dans un système de jeu trop strict. fl a 
tenu compte de nos qualités parti- 
culières pour nous faire jouer un foot- 
bal moderne. Henri Michel est un 
homme intelligent, qui respecte ses 
joueurs », souligne Noureddine 


Naybet, l'un des rares joueurs de La. . 


campagne américaine encore en 
place. 


Pour les Marocains d'Henri Michel, la qualification 
pour les huitièmes de finale s'annonce difficile. 


sir et bâtit petit à petit un groupe 
bomogène. Mais l'élimination des : 
Lions de l'Atlas en quart de finale def" 
la Coupe d'Afrique des nations face 
aux Sud-Africains décienche une at- 
taque en règle des médias maro- 
cains contre la sélection. 
Les Lions de FAtlas se sont re- 
trouvés dans l'un des groupes de 
ls plus délicats. « En 
résumé, observait le sélectionneur 


. avant le Mondial, ÿ y a une place 


pour trois ! Le Brésil devrait logique- 
ment terminer en tête du grouper 
Restent la Norvège et l'Ecosse et, face 
à ces deux équipes, notre tâche s’an- 
nonce difficile. + Difficile mals pas 
<ncore-totalement irréalisable, & 
après une défaite contre le Brésil 
(5:0) et un match nul contre la Nor- 
vège (2-2). 
Alain Constant, 
à Aix-en-Provence 


ν 


“τι τος ne τον, 


d 


La Norvège condamnée à battre le Brésil 0 


num 
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mms se 


Brésil-Norvège. Laborieuse face au Maroc et à l'Ecosse, l'équipe scandinave - 
entraînée par Egil Olsen veut encore croire à l'efficacité de son rigide schéma tactique 


QUEL QUE SOIT le résultat de 
son match contre le Brésil, mardi 
23 juin à Marseille, la sélection 
uorvégienne ἃ quitté, dimanche, 
une fois pour toutes, sa retraite 
bretonne de Saint-André-des- 
Eaux, village proche de La Baule, 
après une matinée portes ou- 
vertes et un ultime entraînement, 
la veille, qui n’avaît plus rien des 
‘séances vives et joyeuses des pre- 
miers jours. On avait, un peu ra- 
pidement, inscrit cette équipe au 
tableau des outsiders de premier 
rang de la compétition. 

ἡ Classée au septième rang mon- 
par la FIFA, première équipe 
ualifiée de la zone Europe, elle 
vait bien commencé l'année en 
t les Bleus à Marseïlle 
*[3-3) puis la Belgique chez elle 
2-2}. Cette série de matches 
αἷς, qui ressemblaient alors à de 
ons résultats, a continué lors du 
remier tour de la Coupe du 
onde face au Maroc (2-2) puis à 
osse (1-1). Et voilà la sélection 
l'Eei Olsen, entraîneur singulier 
Fun groupe aux abois (Le Mon- 
[αἱ du 10 juin) condamné à la 
(ctoire face au Brésil 
Certaines lois sont rugueuses : 
es grandes nations, fortes de 
leurs équipes et de leurs centres 
le formation de premier plan, 
nt les meilleures chances de 
articiper aux phases finales. Or 
seul club norvégien a réussi à 
faire parler de Jui sur la scène des 
coupes européennes, Rosenborg, 
quart de finaliste de la Ligue des 
champions en 1997... Les « mer- 
cenaires » de la sélection natio- 


: LE PHÉNOMÈNE a pu échapper 
{ aux simples passants. Mais l'Italie, 
τ en ce début de Mondial, n'est plus 
tout à fait elle-mème., Elle parie 
peu, se déplace en bon ordre et 
Ϊ s'amuse d’un rien. Etrangement 
| placide, elle a laissé au pays son 
Ϊ habitude des paroles en l'air et, 
surprise, révèle un goût nouveau 
pour la nuance et le juste milieu. 
Deux semaines ont passé depuis 
son arrivée en France, et toujours 
pas la moindre « affaire » ita- 


lienne 1 Pas un souffle, pas la plus 19 


ΕΪ 


insignifante polémique. Rien. A 
Chantilly, lieu de résidence de la 
Squadra azzurra, les murs du 
luxueux hôtel ne renvoient aucun 


Lo ire me durs 


τας sors 


nale actuelle, esséntiellement 
nourris au lait du championnat 


d’Angjieterre, peinent donc à in- - 


carner ue nation et, surtout, un 


style. 

Le style norvégien se résume 
avant tout à deux blocs: quatre 
défenseurs et cinq milieux de ter- 
rain, qui Ont pour vocation de 


verrouiller derrière et de servir 


tines » si le Nigeria ne rivalisait 
cette année avec le Brésil au titre 
du beau jeu. Le beau jeu, la Nor- 
vège l’espérait, elle ne l’a pas 
trouvé. 

-D'abord parce que le jeune Flo 
n'a pas jusqu'à présent trouvé les 
chemins du but. « Mes prestutions 
depuis le début du Mondial ne sont 
pas satisfaisantes », lâche-t-il dé- 


Mario Zagallo a une revanche à prendre... 


A ce stade de la compétition, 
les statistiques sont dures pour La 
sélection norvégienne. En deux g 
matches joués, 9tirs cadrés en Ε 
180 minutes, dont un seul, infruc- 
tueux, de Tore-André Flo. Dans SJ 
un Mondisi où les arbitres s'il- δὲ 
lustrent par leur ardeur à dispen- 5 
ser les sanctions, la Norvège n’a & 
reçu en tout et pour tout que El 
deux cartons jauves face à Ξ 
V'Ecosse ; cela traduit maïlbeureu- 


sement plus son manque d'enga- DOUTE. Les Norvégiens, qui restaient sur 


Mario « Lobo » (Loup) Zagallo n'est pas du genre à montrer ses canines 
pour le simple plaisir de jouer les matamores. En vieux briscard de la Coupe 
du monde, épreuve qu'il a déjà remportée quatre fois -- deux comme aiïlier 
gauche titulaire (1958 et 1962), une au poste d'entraîneur (1970) et la dernière 
dans la fonction de coordinateur technique (1994) — il sait patiemment at- 
tendre Pinstant le plus favorable pour foncer sur sa proie. Avant le match 
contre la Norvège, mardi 23 juin, le sélectionneur brésilien, ägé de soixante- 
six ans, s'est donc bien gardé de se faire prématurément les dents sur son 
homologue scandinave, Egil Olsen, lequel déclarait, it y a tout juste un mois, 
que le Brésil risquaït de « ne pas passer le premier tour ». « Avec moi, s'étaït-il 
permis de préciser, les champions du monde seraient invincibles… » 

Dimanche, Mario Zagall a évité la polémique : « Notre objectif est de ga- 
gner, mais c'est à la Norvège de faire le jeu. » || a deux bonnes raisons de me- 
ner la vie dure aux Norvégiens. Outre les rodomontades olséniennes, il ra 
toujours pas digéré Phumiliation (4-2) subie en 1997 à Oslo. « Nous prendrons 
notre revanche à Marseille », avait aussitôt promis le sélectionneur brésilien à 
Pissue du tirage au sort des groupes du Mondial. 


un attaquant de pointe aux 
grandes qualités, Tore-André Flo. 
Forgé dans les limbes des mo- 
dèles informatiques ciselés par 
Egil Olsen, qui ne se sépare ja- 
mais de son ordinateur, ce mo- 
dèle sied mal à la nature pre- 
mière du Mondial 98: une 
technique mêlée d'inventions, 
qu'on auraït pu qualifier de « la- 


se 


solé. Peut-être parce que celui 
qui doit le mieux servir, Kjetil 
Rekdal, n'a pas montré non plus 
une grande forme. « Nos presta- 
tions décevantes ne sont pas dues 
au fait que nous sommes en mau- 
vaise forme, réplique le numé- 
το 10. ff faudrait qu'on ait aussi un 
peu de chance et jouer à notre 
maximum face au Brésil. » 


Ni « affaires » ni blessés dans la Squadra azzurra 


Italie-Autriche. Cesare Maldini a réussi à créer une ambiance sérieuse et bon enfant, 
très peu habituelle au sein de la sélection italienne 


bruit. Un silence de cathédrale en- 8 
veloppe l'infirmerie, vidée de ses z 
derniers occupants depuis la guéri- 3 


dre: x Dr : Bis ἢ 


HOT ; LS 3 FRE 


son d’Alessandro Del Piero, enfin 
remis de sa blessure à La cuisse. Les 
deux premières rencontres, un 
| match nul contre e Chili (2-2), puis 
| 
! 


une victoire sur le Cameroun (3-1), 
ont ramené quatre points dans les 
caisses de l'équipe. Rare privilège : 
Cesare Maldini, l'entraîneur, peut 
composer à souhait avec un effec- 
tif au grand complet. Aucun de ses 
joueurs n'a été expulsé. Et, fait 
tout aussi peu fréquent, la délicate 
question de Parbitrage le fait dou- 
cement sourire. Pour son entrée 
dans la compétition, jeudi 11 juin 
1998, l'Italie a sauvé sa tête de jus- 
tesse, grâce à un penalty généreu- 
sement accordé par l'arbitre en fin 
de rencontre. Depuis, Cesare Mal- 
dini croise les doigts et prie le ciel 
que le vent ne choisisse pas de 
tourner. 


« SANS HISTOIRES » 

L'ambiance bon enfant a fini par 
gagner les conférences de presse 
quotidiennes de La Squadra, tenues 
au stade de Senlis. Cesare Maldini, 
malin comme un vieux singe, s'y 
montre le moins possible. I] l'a fait 
samedi 20 juin, à la fraîche, dans la 
foulée d'un match d'entraînement 
avalé au petit trot par une équipé 
de remplaçants face aux amateurs 
de Senlis (victoire 7-1). Souriant et 
décontracté, l'œil clair et la mise 
impeccable, l’entraeur a esquivé 
les pièges tendus par son auditoire. 
Et bouclé l'exercice en moins de 
dix minutes. 

L'état de ses troupes? « Sans 
histoires. Tout le monde va bien. 
L'ambiance est bonne et l'optimisme 
de rigueur.» Un possible France- 
Italie dès les quarts de finale ? « On 
verra plus tard. Pour le moment, je 
me concentre sur notre match, mar- 
di 23 juin, contre l'Autriche. » De 


SÉRÉNITÉ. Après une grosse frayeur contre le Chili (2-2), les Italiens se sont 
rassurés contre le Cameroun (3-1). Di Biagio, Costacurta et Albertini 
(ci-dessus, de droite à gauche) envisagent désormais l'avenir de la Squadra 
azzurra avec optimisme, tandis que les Autrichiens (ci-dessous, le gardien 


MICHAEL LECKEVREUTERS 


Si l'Autriche perd, « ce ne sera pas un drame... » 


L'entraîeur autrichien, Herbert Prohaska, a estimé, dimanche 21 juin, 
que l'Italie aurait « davantage de pression » que son équipe lors du der- 
nier match du groupe B, mardi 23 juin, au Stade de France. « Je pense que 
la pression sera plus forte sur les épaules des italiens, car si FAutriche perd, 
ce ne sera pas un drame, contrairement à l'Italie », a déclaré le sélection- 
neur, plutôt fataliste, bien que les Autrichiens doivent, pour accéder aux 
huitièmes de finale, au minimum obtenir un match nul, en espérant, dans 
ce cas, que le match Chili-Cameroun se termine par un nul également. 
« L'Autriche n'a pas de problème de confiance, comme elle l'a montré en 
égalisant deux fois dans les arrêts de jeu », contre le Cameroun (1-1) puis le 
Chili (1-1), a assuré le sélectionneur. Les Autrichiens devaient quitter Ar- 
sac (Médoc) et prendre l'avion, lundi matin, pour Paris, où une séance de 
reconnaissance au Stade de France était prévue dans Paprès-midi. 


gement que le respect de ses ad-  flatteurs obtenus lors de leur préparation d'avant-Mondial, n'ont p3s 
᾿ confirmé jusqu'ici leur rarig d'outsider de la compétition. Le défenseur 
Gunpar Halle (ci-dessus à gauche) et ses partenaires redoublent 
d'efforts à l'entraînement pour retrouver leur efficacité perdue, tandis 
qu’à Ozolr-la Ferrière (ci-dessous), chez des Brésiliens assurés de la 
première place du groupe A, Ronaldo chahute avec Leonardo. - . 


versaires. Paradoxalement, On ἃ 
l'impression que l'équipe .a été 
bandicapée par la confance en- 
gendrée par sa préparation. 

Elle päraît n'avoir jamais peur, 


. quelle que soit l’évolution des 
scores. Figée dans un schéma tac- ὦ 


tique qui Jui avait réussi avant 
son séjour français, elle teint de 
croire encore en son efficacité. 
Plus grave, aucun de ses joueurs 
ne s’est vraiment singularisé, si- 
non Havard Flo, buteur du match 
contre l'Ecosse, ou Stale Solbak- 
ken, milieu offensif. 

Reste que l'opposition brési- 
lienne apparaît extrémement dif- 
ficile à contrer par une sélection 
scandinave dont l’éternelle « pa- 
tience » paraît avoir annihilé 
toute vivacité. Mario Zagallo, le 
sélectionneur auriverde, a été 
parfaitement clair: « Π n'est pas 


contre la Norvège. » Chacun est 
préventi 

Olivier Schmitt, 

à Saint-André-des-Eaux 


Les Chiliens ont la « garra», 


Ja volonté de vaincre 


᾿ Chili-Cameroun. Comment chasser 


La, pe ἐξ nee οὶ à 

Piero, lequel débutera la prochaine 1 

rencontre à la pointe de l'attaque [65 VIEUX GÉMONS 7 ᾿ 

italienne ? «J'ai mon idée sur la : “ 

question, mais j'ai encore quarante- DE DEUX CHOSES l'une: ou avec son passé. Et celu continuera 
huit heures avant de prendre une bien c’est le mauvais soit, la «mala aprèsmoi» - : 
décision. Vous le saurez donc le mo-  suerte » qui s’achame, ou alors C'est {van Zamorano, le compère de 
ment venu. » En feignant de s'ex- l'équipe qui s'organise mal. Mais, en  Salas à la pointe de l'attaque, lutte 


pliquer, Cesare Maldini ἃ réussi à 


ne rien dire. A la dixième question Comment le Chili 8. Ὁ ἢ pu laisser Ççon: «Au Chili, nous sommes les 
restée sans vraie répouse, un si- échapper deux fois de suite, dans les” champions du mande de la mal- 
lence a gagné la sale. L'entraîneur dernières minutes, des victoires qui chance. On a des tremblements de 
a semblé apprécier. Puis ἢ ἃ remer- lui étaient acquises ? Marcelo Salas, terre, des inondations. Mais nous 
cié poliment avant de quitter sans ‘la petite merveille d’avant-centre du : somunes aussi les champions de la soti- 
bâte les fleux. Chili, s'interroge en un mélange de darité. C'est ce qui nous fera 
᾿ superstition qu'il tient peut-être de ναΐπετε.» Ἢ 

MÊME REFRAIN sa mère indienne, et de réalisme. Nelson Acosta, lui, veut garder la 

Autre prouesse à porter au cté- Entre les deux, à balance. tête froide. C'est un match de foot-. 
dit de Cesare Maldini: les vingt- On le comprend un peu. Contre ball qui se présente, et un adversaire, 
deux joueurs de la Squadra  Pitabe, ce fut un penalty douteux à la ἰδ Cameroun. Une tâche déjà assez 
avancent du même pas, en bon  85°minute. Contre FAutriche, un but compliquée pour que ne viennent 
ordre, sans oser un seul mot de encaissé à Ja 93", alors qu'on jouait pas s'y mêler des histoires de mau- 
travers. Passe encore que Paolo les dernières secondes des arrêts de vais sort. Or, dans cæ groupe B, les 


Maldini, le capitaine et fils aîné du 


mérite à coup sûr la palme du 
meilleur élève. Entré seulement en 
cours de jeu contre le Chili, il a as- 
sisté au deuxième match depuis le 


banc de touche. On le croit frustré. . 


La presse italienne lui rappelle 
qu'i seraït, partout ailleurs, abon- 
né au rôle de titulaire. Et, perfde, 
fait allusion à sa visite à Eurodis- 
uey, vendredi 19 juin, premier jour 
de repos accordé par l'entraîneur 
« Serez-vous aussi un touriste pen- 
dant tout le. Mondial ? », interroge 
un journaliste. L'attaquant de la 
Juventus Turm s'amuse de la ruse. 
Puis, sérieux et réfléchi, se 
confesse sans réserve. « Je suis fier 
d’être italien. Et je veux bien me 
contenter des vingt-cinq minutes 
que j'ai jouées contre le Chili si notre 
équipe devient championne du 
monde. » ᾿ 
Inutile de chercher plus lois une 
autre faille. L'équipe d'Italie n'en 
présente aucune. Elle 3 appris de 


Cesare Maldini les vertus du si- . 


lence et de la solidarité. « A {a mi- 
temps du match contre le Chili, nous 
n'en menions pas large mais il nous 
a transmis son calme et sa 
confiance », avouait récemment 
Paolo Maïldini. Avant d'affronter 
Autriche, mardi 23 juin au Stade 
de France, les Azzurri ne jurent 
Plus que par leur entraîneur. 


Alain Mercier, 
à Chantilly 


tout cas, quelque chose ne va pas. 


jeu. La main de Dieu, ou celle du 


Les Chiliens n'auraient-il pas été 


aussi contre la fatalité, mais à sa fa- 


quatre équipes peuvent encore se 


précédent, reprenne les discours Diable A l'arrivée: deux matches qualifier Et les Camerounais ne sont 
du père sans en changer une vir-  ouls au lieu de deux victoires, deux pas des rivaux confortables, « Ce se- 
gule. Mais les autres, tous les points au lieu de six, et maintenant ra un match dur, promet le gardien, 
- autres, se servent eux-aussi du une dernière partie décisive et indé- Nelson Tapia. J{s sont puissants, phy- 
même refrain. Y compris les rem-  cise à livrer contre le Cameroun, . sigues, vil padbis. Ils s'appuient 
plaçants. … mmérdi 73 juin, à Nantes A quitte ou beaucoup sur leur défense. Mais, ἰὰ, ἢ 

Filippo Inzaghi, par exemple, double. faudra bien qu'il se livrent s'ils veulent 


gagner. Alors on peut en profiter. 


Claude Le Roy, « p'tit père » des Lions indomptables 


Parce qu’il ma pas pris de vacances depuis bien longtemps, Claude Le 
Roy veut parfois tout lâcher. « Partir au bout du monde, avec ma femme. 
Et ne plus parier de foot », soupire-t-il. A l'entendre, ii n’auraît jamais au- 
tant travaillé que depuis ce 16 avril, jour où il fut nommé à la tête de la sé- 
lection camerounaise. . 

Mais Claude Le Roy n'est pas du genre à s’apitoyer. « Cette expérience 
me régénère », rajoute-t-il, lui qui vient de passer une saison mitigée au 
Paris-SG dans un rôle d'interface entre les dirigeants du club et les 
Joueurs. Sumommé « p'tit père » par ses joueurs, le tout récent quinqua- 
génaire s'amuse comme le ferait un éducateur fraîchement diplômé au 
milieu d’un groupe de benjamins. I! y a quelques jours, par exemple, ses 
joueurs avaient comploté pour mitrailler de ballons leur gardien de but 
qui s'attendait à tout sauf à cela. Dans son coin, riant comme un bossu : 
Claude Le Roy. L'homme fait partie de ces entraîneurs pour qui le 


< bonheur de jouer » est le seul moteur d'une équipe. 
oO 


2eur, ne veut plus en entendre’ par- 
ler: « Ce complexe qui a paralysé 
l'équipe nationale pendant des décen- 
nies n'existe plus. » LL éniwnère pour 
convaincre : « Nous ne perdons plus 
hors de nos bases. Nous jouons égal 
à égal avec les équipes européennes 
sur leur propre terrain. Depuis que 
nous sornes arrivés en Eurûpe, nous 
avors livré sept parties sans en perdre 


μπὲ seule. Le football chilien à rompu ὦ 


.- 


Nous avons la foi. Nous sommes 
au sacrifice, » près 
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La victoire de l'Iran n'est pas 
celle de tous les [raniens 


Lyon. Les opposants ont profité de l'occasion pour se rappeler au monde 


IL Y EUT TOUT d'abord les 
hymnes, écoutés respectueuse- 
ment de part et d'autre. Puis, sur la 
pelouse du stade Gerland, à Lyon, 
l'émotion, soudain, prit ses aîses. 
Dans une joyeuse pagaïlle, un pied 
de nez au protocole de la Fédéra- 
tion internationale (FIFA), les Ira- 
niens offrirent à chacun des 
joueurs américains les bouquets 
de fleurs blanches qu'ils avaient 
apportés à leur intention. Et puis, 
au lieu de poser séparément face 
aux photographes, les maillots 
rouges iraniens et les maillots 
blancs américains se sont mélés 
pour la postérité. Même s’il s'agis- 
sait là d'un geste dicté par les im- 
pératifs de la journée du fair-play, 
ἢ prenait avec ces deux équipes 
une tout autre signification. Une 
photo de famille pour tenter de 
solder près de vingt ans de 
brouille. 

Des deux côtés, au plus haut ni- 
veau, les efforts avaient été faits 
ces dernières semaines pour que le 
match historique du dimanche 
21 juin soit avant tout une ren- 
contre de football. Le jour venu, 
dans les rues de Lyon, les dra- 
peaux américain et iranien ont co- 
habité dans la bonne humeur. 
Aussi nombreux qu'à Saint- 
Etienne, une semaine auparavant, 
les supporteurs iraniens, parfois 
venus d'Allemagne, de Grande- 
Bretagne ou d'italie, ont sillonné 
les avenues, couleurs au vent Les 
Américains ont tenté vaillamment 
de donner la réplique. Place Belle- 
cour, dès midi, on posait déjà en- 
semble pour d'autres photos sou- 
venirs, visages étoilés contre 
visages tricolores. On dansait en- 
semble au son des tam-tams. 

La fête promettait d'être belle et 
l'ambiance dans les tribunes 
confirmait les instantanés saisis 
aux carrefours. En début de soirée, 
le dialogue -américano-iranien 8]- 
laît bon train, mais un face-à-face 
irano-iranien inattendu allait im- 
poser d'autres images et d'autres 


messages. Le matin même, près du 
stade Gerland, les militants du 
Conseil national de Ia résistance 
avaient tenu conférence de presse 
pour protester contre la « récupé- 
ration » par les autorités de Téhé- 
Tan de la participation de Firan à La 
Coupe du monde 1998. 
Particulièrement discrets au 


Explosion de joie 
à Téhéran 


Des centaines de milliers de per- 
sonnes ont envahi {es rues de Té- 
héran pour crier leur joie après la 
victoire de l'Iran. Sur la place Va- 
nak, des centaines de personnes, 
hommes et femmes de tous âges, 
ont commencé à danser en agitant 
des drapeaux, en criant « Vive 
Fran 1 » et en lançant des pétards. 
« Nous sommes heureux, nous 
sommes heureux !», criaient de 
nombreux jeunes. Le président 
iranien, Mohamad Khatami, a af- 
firmé que cette victoire «est celle 
de l'unité nationale pour tous les 
Jraniens, quelles que soient leurs 
opinions ». Le guide de la Répu- 
blique islamique, l’ayatollah Ali 
Khameneï, dans un message lu à la 
télévision, a donné un tour plus 
politique à son commentaire. 
« Encore une fois, a-t-il dit, évo- 
quant implicitement les Etats- 
Unis, Poppresseur ἃ senti le goût 
amer de la défaite. » 


cours de l'après-midi, mais tout de 
même accourus par milliers, mal- 
gré les refus d'accès au territoire 
français opposés la veille à quel- 
que cinq cents lraniens d'Europe 
dépourvus de billets, ils allaient 
concentrer leurs efforts dans les 
tribunes. Aux abords du stade, les 
forces de police avaient saisi des 
banderoles interdites dissimulées 
dans des ourlets et des coussins, 


. mais elles n’ont pu empêcher l'ap- 


Buts, expulsions 
et incertitude partagés 


Bordeaux. Belges et Mexicains restent en course 


TRENTE-SEPT DEGRÉS sous 
abri et quelques-uns de plus sur la 
pelouse du Parc Lescure de Bor- 
deaux, samedi 20 juin : on nota 
quelques centaines de malaises 
dans les tribunes. Il n'y en a pas eu 
sur le terrain, on se demande com- 
ment. Surtout à dix contre dix. Car 
la rencontre Belgique-Mexique fut 
un match à cartons rouges, l'ar- 
bitre écossais, Hugh Dallas, ten- 
tant de mettre en application ce 
qu'il avait cru comprendre des 
dernières recommandations de 
Michel Platini, coprésident du 
Comité français d'organisation 
(CFO) de la Coupe du monde, les- 
quelles étaient ce jour-là, si l'on 
avait bien suivi, d'être sans pitié, 
mais pas trop, et de ne pas. 
contrairement à ce qu'on avait cru 
comprendre quelques jours aupa- 
ravant, expulser tous les contreve- 
nants aux règles du fair-play, sans 
pour autant agir avec faiblesse. 
Avec Ça, arbitrons. 

Après une demi-heure de jeu, le 
défenseur mexicain Pavel Pardo 
prit la direction des vestiaires pour 
un tacle sur le Belge Vital Borkel- 
mans. Jusqu'à ce moment-là, en- 
couragé par une forte colonie de 
compatriotes, le Mexique domi- 
nait joyeusement. D'abord une 
tête de Garcia Aspe sur la trans- 
versale, puis, quelques minutes 
plus tard, un centre de Ramon Ra- 
mirez qui échouaït au même en- 
droit. Les Belges n'atrivaient pas à 
se sortir de la fournaise ni du ryth- 
me des Latino-Américains. De re- 
tour en gräce auprès du sélection- 
neur Georges Leekens, Enzo Scifo 
tentait bien d'éclairer le jeu de son 
équipe, mais c'était poussif. 

Après l'expulsion de Pavel Par- 
do, les Mexicains n'ont pas su se 
replacer. Des espaces énormes 
s'ouvraient au milieu de terrain. 
Les Belges en profitèrent à leur 
manière. Ce fut d'abord Marc Wi- 
mots qui, peu avant la mi-temps, 
ouvrit le score sur un enchaîne- 


ment médit ventre-cuisse et petit- 
pont mvolontaire sur le gardien 
mexicain, Jorge Campos. Ce fut 
encore Marc Wilmots qui, peu 
après la mi-temps, doubla la mise 
après un crochet suivi d'une per- 
cussion manière bulldozer, em- 
portant le tout avec lui jusque 
dans le but adverse. Rien d’aérien 
dans tout ça, mais le résultat est le 
mème. 


DU BOUT DU PIED 

Restaïit une demi-heure à jouer. 
Les Belges allaient s'imposer. Eh 
bien, non ! Les Mexicains n'étaient 
pas résignés ; Ramon Ramirez en- 
core moins que les autres. Π se 
présentait seul devant Filip De 
Wilde, le gardien belge, quand 
Gert Verheyen crocheta son pied 
d'appui. Penalty et expulsion du 
coupable. 2-1. 

Manquait le meilleur, le plus 
beau but peut-être depuis le début 
de la compétition. 67° minute : Ra- 
mon Ramirez lancé côté gauche 
envoie un centre qui fuit devant 
ΕΠῚΡ De Wilde et arrive loin au se- 
cond poteau, très loin. L'ailier 
Cuauhtemoc Blanco se lance. Ja- 
mais, assura-t-il ensuite, Π n'avait 
pensé atteindre la balle. Mais ἢ se 
jette avec une telle volonté, Iève sa 
jambe gauche si loin, si haut -et 
tout son corps avec qui flotte dans 
Pair -, qu'il dévie la baïle du bout 
du bout du pied dans les filets 
belges. 2-2, égalité. 

Les Belges étaient carbonisés et 
les Méxicains ne valaient guère 
mieux, mais ils eurent encore 
quelques occasions d'emporter 
une victoire qui eût été justice et 
leur aurait ouvert les portes des 
huitièmes de finale. Dommage, 
car si les Sud-Coréens paraissent à 
la portée des Belges, les Mexicains 
auront bien du mal face aux Néer- 
landais, jeudi 25 juin, journée qui 
sera décisive pour k groupe E 


Jacques Buob 


parition de milliers de messages 
politico-religieux - proscrits - 
dans les tribunes. Quelques mi- 
nutes avant le début de la ren- 
contre, des banderoles « A bas 
Khatami !», « A bas Khameneï!», 
ou simplement «Radjavi!» 
étaient agitées vigoureusement 
dans le virage sud. 

« Allez les gars, balayez les mol- 
lahs !», chantaient les 7 000 à 
8000 invités surprises. Face à l'af- 
front, l’ambassadeur iranien en 
France pressait les autorités d'in- 
tervenir. Les troupes du Comité 
français d'organisation (CFO) 
étaient déjà en action. Tout au 
long du match, les calicots ont vol- 
tigé d'un coin de tribune à l'autre, 
joué à cache-cache avec les res- 
ponsables du stade, pendant que 
les caméras les évitaient conscien- 
cieusement. A la mi-temps, de lé- 
gères échauffourées ont mis aux 
prises certains lraniens entre eux. 

La victoire au finish (2-1) de 
l'équipe iranienne a finalement 
emporté l'enthousiasme du stade 
Gerland, notamment quand, après 
le traditionnel échange des mail- 
lots, les joueurs persans ont pris 
soin d’aller saluer leurs suppor- 
teurs. 

Dans la soirée, la police a procé- 
dé à sept interpellations dans le 
périmètre de Gerland. Plus tard, 
des jeunes beurs lyonnais ont re- 
joint le centre-ville pour s'associer 
à la fête des supporteurs iraniens, 
place Bellecour « Ce sont des mu- 
sulmans qui ont gagné », s'enthou- 
siasroaïit un jeune homme portant 
drapeau algérien. Plus loin, 
d'autres jeunes tentaient de 
mettre le feu à une bannière étoi- 
lée : « His ont brûlé le drapeau tuni- 
sien à Marseille ! » Apparemment 
embarrassés par cette cohabita- 
tion inattendue, les supporteurs 
iraniens sont allés faire résonner 
leurs tam-tams un peu plus loin. 


GROUPE E - SAMEDI 20 JUIN 
17 h 30, Parc Lescure, à Bordeaux 
Φ Temps ensoleillé et très chaud. 


© Terrain en bon état. 


© Pelouse impeccable. 
Φ Public chaleureux et démonstratif, 
Φ 40 000 spectateurs. 
Arbitre : M. Hugh Dalles (Ecosse) assisté 
de MM. (tande) et Ak-Musawi (Oman) 


CRC EC RES 1e3 


IRAN : Minavand (8°, jeu dangereux), Zarincheh {78°, comporte- tout : dans 


© ÉTATS-UNIS : Régis (186, jeu dangereux. 
dans Les 30 m (21 + 17) dont 11 oc- 
parés (1 + 2) par Keller. 
dans les 30 m (34 + 


LRAN : 38 positions d'attaque 
ATS-UNIS : 76 positions d'attaque 
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IRAN - ÉTATS-UNIS Qi 2-1: 


42) dont 


17 occasions (4 + 13) : 31 tirs (12 + 18) dont 7 contrés (4 + 3). 3 sur les mamants et 8 


parés (3 + 5) par Abedzadeh. 


Ὁ Zaincnen, de απο τοῦθ. © À 11 m à droite, Estif reprend en extemsion δὲ 


“eftectus un centre tendu. - affectue une Lite lobéa dans ia lucarne opposée. : 


ἜΤΟΣ πῆι E 


ES mes BELGIQUE : Wilmots (436, sur un comner de la gauche d'Oliveira, au deuxième poteau, 
Puis de la cuisse gauche au centre du but, entre les jambes de Campos) : Wämots (47e, de 12 πὶ dans l'axe, tir à droite, du 


pied droit à ras de terre). 


MEXIQUE : Garcia Aspe sur 


Φ Sctto © Van der Elst, cap. (De Boeck, 685) 
© Niis E.Mparza, 78°) @ Wimots © oévere 


__ (D Campos à Parda (3) Sanchez 

(5) Davino (8) Garcia Aspe, cap. (Lara, 68° 
(D Ramirez 98: Ortiales (VIHa, 46) κχκὐ 

7) Palencia (Avellano, 467) (Zi Suarez {5 


reprise du torse 


5e, frappe de l'intérieur du pied gauche à ras de tarre le long ‘du 


pénalty 
poteau droit) ; Blanco (62e, sur un centre de la gauche de Ramirez, reprise en extension, de 8 πὶ à droite, de l'extérieur du pied 


gauche à mi-hauteur) 


EESESSMN 6ELGIQUE : Verheyen (54e, jeu iréguller) ne jouera pas le match contre la Corée du Sud le 25 juin. 
MEXIQUE : Pardo (26e, jeu dangereux) ne jouera pas le match contre les Pays-Bas le 25 juin. 

En faveur de la BELGIQUE : 16 coups francs (9 + 7) dont 6 hors-jeu (4 + 2), 4 comers (3 + 1} 

En faveur du MEXIQUE : 13 coups francs (7 + 6) dont 1 hors-jeu {0 + 1), 3 comers (2 + 1}. 


BELGIQUE : 54 positions d'attaque dans les 30 τῇ (24 + 30) dont 7 occasions (3 + 4) : 16 tirs (6 + 10) dont 


os s 

5 contrés (3 + 2) et 4 parès (2 + 2) par Campos 
MEXIQUE : 52 positions d'attaque dans les 30 m (26 + 26) dont 5 occasions {2 + 3) : 12 tire (δ + 6) dant 

5 contrés (4 + 1), 2 sur la barre transversale (2 + O) st 4 parés (Ὁ + 4) par De Wide, 


© Sur une ouverture 
sur fa gauche 
d'Avellano, Ramirez 
déborde sur l'aile 
gauche et adresse un 
centre brossé du pied 
gauche au deuxième 
poteau. 


ΘΟ Bianco reprend, en 
extension acrobatique, 
du bout du pied 
gauche et loge la balle 
à mi-hauteur, au ras du 
poteau droit. De Wilde 
n'a pas eu le temps de 
se replacer 


LE ἄρ 


Malchanceux | 


Américains, qui 6 ΄ 


ne jouaient pas 
le « match 
de leur vie » 


DEUX « PETITES » équipes qui 
ont tout l'air de grandes. L'état 
d'esprit des joueurs et Là charge 
émotionnelle particulière de cet 
tran - Etats-Unis en ont fait Pun 
des matches les plus étonnants du 
Mondial. Par sa correction sur- 
un choc qu'on prédisait 
titanesque, Urs Meier, l'arbitre 
suisse, n'eut à distribuer, en tout 
et pour tout, que trois cartons 
Jaunes, dont un à un lranien qui 
tardait à sortir du terrain. Comrhe 
s'ils avalent voulu transformer la 
pelouse du stade Gerland en tagis 
vert de conférence de palx, 
Joueurs et entraîneurs, iraniens et 
Américains, en ont au contrafe 
rajouté dans les échanges de 
beaux gestes et d'amabilités. Pyr- 
sonne ne s'en plaindra, puisqueila 
qualité technique de La partie: à 
base de vitesse et d'engagemeit, 
n'eut pas à en souffrir. : 

A ce jeu, le sort du match pol- 
vait basculer dans l'un ou faute 
camp. Ce fut dans celui des 1n- 
niens, mals personne n'aurait cé 
au scandale s'il en avait été au 
ment, tant-les occasions avaiept 
été grandes du côté des joueurs 
l'Oncle Sam. Les Iraniens l'ont en- 
porté par leur plus grand réalismè, 
les Américains ont perdu par leir 
plus grande naïveté, L'entrainetr 
Steve Sampson en convenait, qu, 
à la fin du match, attribuait la dé 
faite des siens à une prise d 
risques excessive. Ses joueurs it 
voquaient plutôt une motivation 
inférieure à celle de leurs adver 
saires, qui disputaient «leur ἢ 
nale » où «le match de leur vie à 
Ils avaient gâché un nombre ir 
croyable de cartouches, mai 
avaient conscience pourtant 
d’avoir fait un bon match. Daré 
les vestiaires, la déception n'étai 
pas le sentiment le mieux partagé 

Les Américains auraient légiti 
mement pu invoquer la mal: 
chance. Trois tirs sur les Rene 


"et la transvét$ale en quatre- 


dix minutes (Brian McBride, dès à 
3°, Claudio Reyna à la 33°, Davié 
Régis en deuxième mi-temps) 

c'est assez rare. Maïs le sort avali 
choisi son camp ou, plutôt, le re! 
tour dans les buts d'Ahmad Abedi 
zadeh, l'âme de l'équipe ira- 
nienne, blessé avant le premie 

match contre la Yougoslavie, avait 

donné une confiance plus grande, 
à une défense contre laquelle ve-, 
naient régulièrement se briser les: 
vagues américaines. ] 


ALEXI LALAS BOUDE | 

Les meilleurs éléments iraniens! 
ont pourtant été Ali Daei et Kho-| 
dadad Azizi, rois de la contre-at-| 
taque, laissant le mérite des deux! 
buts à Hamid Estili, d'une superbe : 
tète en première mi-temps, et ài 
Mehdi Mahdavikia, parti du milieu : 
du terrain pour marquer, à six mi- 


nutes de la fin, le point vainqueur | 


dans un stade en folie. Juste après, 
le but américain maintiendrait 
bien un peu de suspense, mais, en 
deux participations, c'est la pre- 
mière fois que l'Iran gagnaîit un 
match de phase finale de Coupe 
du monde. Quel que soit le résul- 
tat de sa rencontre contre l’Alle- 
magne, jeudi 25 juin à Montpel- 
lier, le contrat était déjà rempli. 
Les joueurs de Jalal Talebi rentre- 
ront en héros au pays. 

Quant aux Américains, qui dis- 
Puteront leur dernier match 
contre la Yougoslavie, ils sont 
d'ores et déjà éliminés. Ils se 
consolent en affirmant, comme au 
cours de leurs deux participations 
précédentes, qu'ils Ont beaucoup 
appris en France. Les plus brillants 
ont été les joueurs de couloir, 
comme Frankie Hajduk, et Clau- 
dio Reyna, Brian McBride et Tab 
Ramos, qui ont tout tenté devant 
le but iranien, en abusant des 
centres en hauteur. Pour 
convaincre, il leur aurait fallu 
moins de fébrilité en défense et un 
meneur de jeu, qu'ils ont pourtant 
dans leurs rangs : c’est Alexi Lalas 
qui, en désaccord avec son entraïi- 
neur, est resté sur le banc. C'est le 
seul joueur américain qui refusa 
toute interview d'après-match. Et 
dans son ensembie, l'équipe des 
Etats-Unis n'a pas apporté en 
France la démonstration qu'elle 
avait beaucoup progressé depuis 
sa World Cup, il y ἃ quatre ans. 


Henri Tincq 
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Le sélectionneur allemand peut être 
content d'avoir « mangé son chapeau » 


Lens, L'ex-« banni » Matthäus sauve son équipe ce à à la me 


LES MAXILLAIRES saillants et 
le regard perçant sculptent sa bo- 
bine depuis deux décennies. Mais 
avec l'âge (trente-sept ans) et quel- 
ques désillusions, Lothar Matthäus 
a appris la pudeur Son entrée en 
jeu à la-mi-temps, dimanche 
21 juin, à Lens, a pourtant coincidé 
avec le déclin de la Yougoslavie, 
qui'a ditapidé, dans le dernier 
quiart d'heure, son avance de deux 
buts pour concéder le match nul 
2). Cette apparition est histo- 
rique : avec vingt-deux matches de 
Coupe du monde, Lothar Mat- 
thäus a amélioré le record qu'il 
partageait jusque-là avec son 
compatriote Uwe Seeler, l'Argen- 
tin Diego Maradona et le Polonais 
Wlaidyslaw Zmuda. Ses cinq parti- 
cipations mondiales (1982, 86, 90, 
94 et 98) Jui permettent de re- 
joindre le gardien mexicain Anto- 
m6 Carbajaï (1950, 54, 58, 62 et 66) 
dans le gotha de la longévité. 

« Je mentirais en déclarant que ce 
ne’ sont que des anecdotes. Je suis 
Jier », a commenté le vétéran. jupp 
Dérwall fut le premier sélection- 
neur à lui accorder sa confiance. 
Franz Beckenbauer le consacra 
chef de bande. Berti Vogts le 
confirma dans son grade d’officier 
supérieur, avant de lui signifier la 
porte en 1994, sous la pression de 
Jürgen Klinsmann, qui ne suppor- 


. taît plus l’autoritarisme de son 


partenaire. « Π ne rejouera plus ja- 
mais avec nous », avait martelé le 
patron de la Mannschaft. Le di- 
vorce, sans consentement, dopa 
pendant des semaines les tirages 
de la presse populaire allemande. 
Les retrouvailles, sans amour, se 
soldèrent par une courbe des 
ventes encore plus avantageuse. 

. «Je veux bien avaler mon cha- 
peau !», lança Berti Vogts, le 
12 mai, en évoquant le retour du 
recordman des sélections alle- 
mandes (125 aujourd'hui). Revenu 
en grâce après le forfait de Ma- 
thias Sammer, le libero du Bayern 


PH BISSONTEMPSPORT 


Municb s’est soumis à la loi du sé- 
lectionneur. Malgré son ancienne- 
té et son palmarès {champion 
d'Europe en 1980, champion du 
monde en 1990), Î n’a pas été réim- 
tégré dans le conseïl des joueurs 
qui négocient les primes de match. 
Désigné remplaçant avant le début 
du match, il a enfoui ses états 
d'âme et surpris ses proches par 
son ‘altruisme. «Je ne revendique 
rien du tout », affirme-t-il 


CHASSEZ LE NATUREL... 

Face aux Etats-Unis (2-0), le 
15 juin, au Parc des Princes, Lothar 
Matthäus n’a pas décollé du banc 
de touche. « Ma carrière ne justifie 
aucune aigreur de ma part », com- 


- mentait alors Penfant terrible enfin 


assagi. Peut-être devinait-il déjà 
que l'avenir [αἱ réserverait un bain 
dej jouvence… . 

«Il a remis de l'ordre dans notre 
Jeu », a souligné Berti Vogts, dans 


un hommage qui avait valeur de : 


réconcliiation La Yougoslavie 
flainboyante, avec son escouade 
de aété 

net dans son élan, malgré le 
confort des deux buts marqués par 


Tes Foie ete bains à neue 


Predrag Mijatovic (13° minute) et 
Dragan Stojkovic (5#). 

«Avec ses ouvertures millimé- 
trées, Lothar a démembré la défense 
adverse », ἃ loué le stoppeur alle- 
mand Christian Wôms. En quatre 
minutes, les champions d'Europe 
ont rétabli l'affaire (buts de Sinisa 
Mühajlovic contre son camp à la 
74 et d'Oliver Bierhoff à la 79°). 

« Les Yougoslaves ont commis une 
imprudence en voulant nous ridi- 
culiser ; tout le monde sait mainte- 
nant qu'il ne sera pas facile de nous 
battre », a conciu Lothar Matthäus. 
Berti Vogts ne se satisfait pas de ce 
constat : «Je suis très mécontent À 
la mi-temps, nous étions à terre. 
Certains joueurs ne se sont pas ren- 
du compte que nous disputions une 
rencontre de Coupe du monde. J'en 
parlerai avec les intéressés. » 

La reprise en main permettra- 


t-elle à Matthäus de se faufiler dans - 


16 onze titulaire contre Firan, jeudi 
25 juin, à Montpellier ? «je ne suis 
Pas venu pour porter les bagages », 
répond le Bavarois. Le naturel finit 
toujours par reprendre le dessus. 


Elie Barth 


ALLEMA 


Φ Public enthousiaste. 
Φ 41 000 spectateurs. 


Arbitre : M. Kim Milton Nisison 


Eanemari, 
de MM. Zammit (Maite) αἱ Van den Broeck (Bel.} 


ΟΥ̓ δι LT tnt PS am ED ne ὦ 


ALLEMAGNE : 


à mi-hauteur, 


PTE 2-2 


GROUPE F - DIMANCHE 21 JUIN 
14h 30, Stade Félix-Bollsert, à Lens 
» Temps chaud et ensoleillé. 
© Terrain en bon état Φ Pelouse impeccable 


dans le but par Jeremies), 


assisté 


(Ὁ Κόρα Dos Den è 
(Ὁ Wôms 49 Zlege (Tamat,e74 τῷ 
@ Heinrich (à Jeremies à 
(7) Moïier {Kristen. 57°) 45 Hamem (Maithäus, 48) Ἐν 


ERSSSRS de chti cote ani Gr OUR IN de da fab rue TN US tre 
de 25 m à gauche par Tarnat, qui prend Kraïj à contre-pled et va dans le Coin gauche), Bierhoff (80°, sur un comer de 
fa gauche, tête “piquée" en extension des 6 m dans l'axe du but, à mi-hauteur). 

YOUGOSLAVIE : Miatovic (13, tir de l'intérieur du pled droit, de 30 m à gauche, sur le poteau droit 


puis accompagné Stoïkovic (54e, sur un centre de la 
laché par K5pke, frappe du pied droit au deuxième poteau, à ras de terre au centre du but). 


droite de Kovacevic re- 


FESSES En faveur de l'ALLEMAGNE : 16 coups francs (10 + 6) dont 2 hors-feu (0 + 2). 4 comers (1 + 3). 
En faveur de la YOUGOSLAVIE : 16 coups francs {9 + 7) dont 2 hors-jeu (1 + 1), 6 comers (4 + 2). 


ERSSSER ALLEMAGNE : 59 positions d'attaque dans les 30 m (29 + 30) dont 7 occasions (1+6);14tirs (5 
+ 9) dont 1 contré (0 + 1), 1 sur La barre transversale (Ὁ + 1}, 1 dévié (0 +1) et 5 parés (1 + 4) par Krak. 

YOUGOSLAUVIE : 46 positions d'attaque dans les 80 m (26 + 20) dont 6 Gecasions (5 + 1): 13 115 (Β 
an Lai 0.» ἢ σι δ ραύο (4 Lise 


, Βργὰξ, 
VIE : Viadimir Jugovic (28 ans) a offert une prestation 
mais toujours efficace, le relayeur de la Lazio a ratissé et « nettoyé - de muitiples 


de choix dans l'entre-jeu. Moins 


δάλατε. S Couvert αι τὲ on du On Pam de Dance is ets ougoaes αν 


à PILES 
TBE TE LT ἘΩΣΣ ΤΊΣ ΚΘΟΣΕ. PASSE 


Les Japonais très mal récompensés 
Nantes. Davor Suker sauve une Croatie dominée 


L'ABNÉGATION et la solidarité 
de ia sélection japonaise n’ont rien 
pu, samedi 20 juin, à Nantes, de- 
vant l'opposition lourde et sans 
imagination de la formation 
croate. L'entraîneur japonais Ta- 
keshi Okada avait pourtant bien 
retenu Ja leçon de la défaîte face à 
l'Argentine (0-1) et encouragé les 
siens à prendre leurs responsabili- 
tés, On s'est vite rendu compte que 
le capitaine Masami Ihara derrière, 
Naoki Soma sur le flanc gauche, 
Hidetoshi Nakata dans l'entre-jeu, 
et Masashi Nakayama en pointe, 
avaient, outre une mobilité désor- 


PRES JAPON : Nana (22%, ou rique. 
le 26 Juin, Aldta (98%, jeu Iréguile). ᾿ 
παι πὸ ἜΣ τὸ (829; jou 
JAPON positions d'attaque 
par Latic. 
-- ὙΠ ΤΥ 


cocesions (ἃ +3: τύπος 5 Gun Ne A + 9, ar bare nai FD, 
1 paré (1 + D par Καναρυοῦ., ᾿ 


mais saluée par tous, des argu- 
ments offensifs à faire valoir Leur 
générosité leur aura assuré la maf- 
trise constante de la partie. 

Les Croates, eux, ont multiplié 
les imprécisions. Davor Suker, l'at- 
taquant du Real Madrid, bien mal 
aidé par un Robert Prosinecki 
accablé par la chaleur (379), se de- 
vait d'assurer l'avenir de son 
J se fait le pied d'un très joti lob 
qui échoue sur la transversale 
avant de tuer tout suspense d’un 
tir victorieux (77° minute). 


Olivier Schmitt 


Nskanishi (70°, jeu hréguiler) ne 


dans les 80 m [25 + 29) dont 


La Corée perd espoir et entraîneur 


Marseille. Les Pays-Bas retrouvent leurs couleurs 


CHA BUM-KUN, l'entraïneur 
sud-coréen, ne savait pas encore 
qu'il délivrait son testament au 
moment de commenter la déroute 
de son équipe (5-0) face aux Néer- 
landais, samedi 20 juin, à Mar- 
seille. « Nous sommes tombés sur 
une excellente équipe qui, si elle 
continue à jouer comme ça, peut 
très bien gagner la Coupe du 
monde, confiaît-i alors. Moi, je 
vais me mettre au travail pour pré- 
parer une équipe plus performante 
en vue du Mondial 2002, que nous 
organiserons. » Quelques heures 
Plus tard, la fédération coréenne 


fera savoir que Cha Bum-Kun est 
démis de ses fonctions. 

Mais que pouvaient bien faire 
ses joueurs devant des Pays-Bas 
requinqués qui ont retrouvé leurs 
couleurs, au propre (leur maillot 
orange) comme au figuré (cinq 
buts, tous plus beaux les uns que 
les autres), et leur attaquant Den- 
unis Bergkamp, aligné d'entrée, au- 
teur d'un but (71° minute) faisant 
oublier l'absence de Patrick Klui- 
vert, suspendu après avoir été ex- 
pulsé contre la Belgique ? 


nee DO où 6: Choï Η.8. εξ, “comportement antisporif, Ko 


. 60%, fou dangareud. 
PAYS-BAS : 


ΜΙ + 40) dont 14 occasions 


4.10} ΝΕ 1) dont à con 2 » 7e parts 6 3 par Km BL. 
: CORÉE DU æaltaque 


SUD : 47. 


‘dans los 30 m (22 + 25) dont 


Tee écrase [ἃ Jamaïque 
Paris. Ariel Ortega peut faire oublier Maradona 


DANS LES TRIBUNES colorées 
d'un Parc des Princes transformé 
en étuve, dimanche 21 juin, une 
banderole affirme: « Un Mondial 
sans Maradona, c'est comme une 
danse sans fille ! » Ariel Ortega l'a- 
t-il aperçu ? Le numéro 10 argen- 
tin, âgé de vingt-quatre ans, a 
éclairé de son talent une rencontre 
sans suspense. 

Face à des Jamaïcaïns dépassés, 
les Argentins ont réalisé un festi- 
val offensif (5-0) avec, à la ba- 
guette, donc, Ariel Ortega, dont le 
style ἃ rappelé à beaucoup celui 
du « Pibe de oro ». Auteur de deux 


RGENTINE-JAMA E à 
Passarella 


buts, d’une passe décisive et à 
Porigine du penalty sifflé en faveur 
de son équipe, le meneur de jeu 
du club espagnol de Valence a ra- 
vivé les souvenirs. Et puis, lorsque 
Diego Maradona avait été suspen- 
du il y à quatre ans aux Etats-Unis 
pour dopage, c’est Jui qui l'avait 
remplacé lors du huitième de &- 
pale perdu face à ja Roumanje 
(2-3). Aujourd’hui, grâce à Ariel 
Ortega, un Mondial sans Marado- 
na n'est pas nécessairement Syno- 
nyme d'ennui pour l'Argentine. 


Alain Constant 


Rs ra ra de GR La Jemafique 8 die bons 


vis, puissants, à le irchnique correcte. 


EME JAMAÏQUE : Powell (455, deuxième carton jaune pour Jeu dangereux) 
ne jouera pes le prochein match contre le Japon, le 26 juin. 


dens les 30 m (54 + 30) dont 13 


ΒΕΘΕΣΕΡΕΗΝΕΝΝΝΝ ARGENTINE : 64 positions dl'aftaque 
occasions {6 +7}: 27 tre (19 + 16 dont 4 conti + Ὁ où 10 perds ΒΘ per Barrett. 
JAMAÏQUE : 35 posÆions d'attaque dans les 30 m {16 + 19) dont 5 
paré {1 


We - 
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Les Bleus en décalage horaire 


L'arrivée de la chaleur et la perspective de devoir jouer à 16 heures contre le Danemark, 
mercredi 24 juin, ont obligé le sélectionneur à bâtir les journées autour d'un nouveau planning 


L'ÉQUIPE de France est passée à  boulé. Dimanche, les repères qui ses réponses aux journalistes 
Ly: pus d'été, dimanche 21juin.  balisaient à la minute près ke quoti- voler une petite heure de répit. La 
L'ordre immuable des joumées s'en  dien ont été déplacés sans crier conférence de presse a également 

L est trouvé bouleversé. La routine gare. Les joueurs ont dû bâtir leurs changé de case horaire, 
bye qui commandait l'écoulement de l jouées autour d'un nouveau plan- dans la journée. D'apéritive, elle est 
mel vie à Clairefontaine plaçait ce Heu πίπρ. La forte chaleur qui a embrasé devenue digestive. ἢ n'est pas cer- 
pelc hors du temps. Elle donnaît à cette le pays et la perspective de devoir tain que compter les journalistes au 
l'éa Coupe du monde un air d'éternité. jouer à 16 heures contre le Dane- lieu des moutons ait grandi la cor- 
Dai « Pour moi, c'est comme si elle avait  Ipark, mercredi 24 juin, ont justifié poration aux yeux des joueurs. 
de1 commencé hier », jurait Henri Eraîle, cette révolution de solstice. La perspective du combat contre 
por l'intendant général. Les habitants les Vikings en plein cagnard n'a pas 
me du Centre technique national — SUPPRESSION DE LA SIESTE justifié seule, aux yeux d’Aimé Jac- 
Jou joueurs, encadrement, personnel, A cette heure de l'après-midi, tra- quet, cette « journée quotidienne 
de journalistes - étaient un peu  ditionnellement, les joueurs font la bouleversée ». Première de son 
app comme les «gens de là-haut» dé- sieste, rite aussi important pour groupe en cas de nul ou de victoire 
8. crits par Thomas Mann dans La cette catégorie professionnelle que face au Danemark, ja France joue- . Β5 ἃ N PB 
aux Montagne magique, des ètres à part pour la confrérie des boulangers. ταῖς à 16 b 30 son huitième de finale Jitañe : 4 2 4 1 0 5 2. 
τοῦ dans un univers immobile. Dans ke Leur organisme s'est habitué à cette à Lens et à la mème heure sonquart 2. Autiche 2 2 0 2 O0 2 2 
bla livre, La mort seule pouvait rompre  césure régulière. Le risque n'était # Ë de finale au Stade de France. Un ar- - Chi 2202033 
por Pemmui du sanatorium d'altitude. A pas négligeable de voir entrer ls Didier Deschamps à rer gument supplémentaire pour se 4 Cameroun 1 2 0 1 1 1 4 
sait Clairefontaine, asile de champions, joueurs en pyjama sur la pelouse du et Marcel Desaills (ἃ gauche). faire au nouveau rythme. 
pér la défaite et le spectre de lélimina- stade Gerland. Aimé Jacquet et Avec Fassurance que l'aventure _—_ 
üp tion semblaient l'unique façon de  jean-Marcel Ferret ont donc décidé plus loin k brutalité et programmé continuera au-delà du premier tour, k ΑΝ us 
πε briser le sortilège. de changer radicalement les habi- l'entraînement à 16 heures La me- on a commencé à sortir les « si» et *28 Danemark-Ar. saoudite 1.00 ὃ 
phe Et voilà que le charme a été sou-  tudes physiologiques de leurs pro- sure vise à habituer les corps et les à mettre Saint-Denis en bouteille. Si 2 France-Afr, du Sud ___ 3-0 
50]. dain rompu et le trainrain cham- tégés, Le sélectionneur et le méde- esprits à se mouvoir à cette heure la France terminait deuxième de 158 Danemaæk-Afr. du Sud - 1-1 
bro cin des Bleus ont supprimé par inhabituelle maïs également à acc son groupe, elle pourraît rencontrer 186 France-Arable saoudiie _ 4-0 

C oukase le petit somme du début de mater les organismes à la chaleur le Nigeria en huitièmes et le Brésil 24€ Afr. Sud-Ar. saoudite __ 
vea l'après-midi. annoncée à Lyon en milieu de se- en quarts. Si elle achevait les préli- 245 France-Danemark τ 
ces Les deux hommes ont poussé maine. « On ne change pos son ryth-  minaires à la première place, elle af + CA cceMENT 
ma . me du jour au lendemain, constatait [ιοπίεγαι: le Paraguay, l'Espagne ou PS 4 G N PB 
21] cation pourtant Laurent Blanc. Le circuit la Bulgarie en huitièmes et litale κα NO Te 
con biologique s'en trouve modifié. » A en quarts. Avec ses plans sur la 2 8211021 
dar Fheure dite, l'esprit pâteux et les comète, la pression a rédoublé d'in- à parent dd 8 = 
pea uteur jambes en coton, les joueurs sont  tensité pour des Bleus qui n'auront ΑΚ ezoud. O 50 520 5 le ti 
hat F descendus sous hypnose sur le ter- bientôt plus le choix qu'entre Cha- is li À 
Au: PAR JEAN-IACQUES BOZONNET rain Michel-Platini pour une séance … rybde et Scylla. , du matt 
Eur axée sur de petites oppositions in- La journée sans foot de samedi 
les QUEL SOULAGEMENT de voir Stéphane Guivarch tenses et rythmées. n'en avait été que plus agréable. Ai- 58 
ven courir en Forêt, dimanche matin, puis s’entrainer F'après- ΄. Autre modification de l'emploi du πιό Jacquet avait donné quartier τς 
Bre raidi, au même rythme que ses camarades ! Aimé Jacquét temps: servi invariablement à bre à ses hommes, avec l'obliga- 55 
les se sent mieux. La blessure de Pancien avant-centre d'Auxerre, 13 h 30, Le déjeuner a été avancé à tion de rejoindre Clairefontaine 53 
Ar puis Palerte concernant la cheville de David Trézéguet, enfin le midi et demi afin d'achever la diges- avant minuit. Stéphane Guivarc'h 3,3 ä ἢ 
de: claquage de Christophe Dugarry lui gâtaient le moral aussi sûre- tion avant l'exercice. Le menu à était resté, achevant de soigner son γὴν 
co: 225 Nigeria-Paraguay _— 

ui ment que la suspension de son stratège, Zinedine Zidane. Le bon + Raët 
se avant-centre est une denrée rare. Jacquet est payé pour le savoir, Patrick Viei du b Ὑ CLASSEMENT CLASSEMENT à 
ver ui qui a passé plusieurs années en recherches infructueuses. ἸΟΚ Vieira, VU au Danc Re δ Βθ θὲ u Roses 
visa Le sélectionneur ne perd jamafs une occasion de souligner la gran- / τι ᾿ Σ ᾿ 1 Nigeria 6 2 2060 4 2 au NOUS 
Gui deur et les misères de ce poste dans ke football moderne. « Les avant- ἡ Dimanche 21 juin, à Clairefontaine, c'est son nom qui a été le plus pro- 2 Paraguay 2 2 0 2 O0 0 © 
: L centres sant souvent sacrifiés, à cause de l'évolution du jeu, dit-A. Fac à " noncé: Patrick Vieira pourrait bien remplacer le capitaine Didier Des- 3 Espagne 1 2 0 1 1 2 3 
l'ar des défenseurs aujourd'hui aussi vifs et rapides que les atinquants, c’est - champs lors de la rencontre France-Danemark, le 24 juin, à 16 heures, à 4 Bulgare 1 2 0 1100 1 
con devenu le paste le plus difficile. » D'où, selon M dac la crise actuelle des vo-- Lyon. Confiné sur le banc des remplaçants depuis le début du Mondial, le 1 ες BUTEURS 
eux cations. Aimé Jacquet a une tendresse particulière pour les chasseurs de jeune milieu de terrain d'Arsenal, qui a vingt-deux ans le 23 juin, ne s’est 
Ιε c but. ἢ en était un au début de sa carrière. A PAS Saint-Etienne, en 1960, jamaïs senti exclu. Patrick Vieira a insisté devant la presse sur l'excellente  4buts BATISTUTA fArgencie) 
lit ἢ est arrivé avant-centre, avant d'être reconverti en milieu de terrain ambiance au sein du groupe et s'est montré attentif à l'évolution de ses 3 HENRY (France} : [ui à datent 
rar « régulateur » par Jean Snella Trop filiforme, pas as- - aînés : « Sur la touche, ou à l'entraînement, on apprend continuellement, 3 SALAS (CH 
pos sez explosif. S' n'a auctin regret, 1 évoque avec nos- a-t-il expliqué. J'observe notamment l'évolution de Didier Deschamps, en à VER (taie) éhit LANDE 


bagatelle de 131 buts. 


Aujourd'hui, à son poste de sélectiomeir, ἢ a Le choix entre deux 
avant-centres pour défier la défense danoise. Π äiméraît que, de- 
main, ses successeurs alent une palette plus large encore, «De ] 
puis deux ans, à la direction technique nationale, nous nous éffor- . 
ons de changer notre approche pédagogique en direction des 
jeunes, pour mieux leur faire comprendre à quel point ce poste 
d'avant-centre sort de l'ordinaire. » Comment redonner son; 
lustre au numéro 9, naguère mythique, et susciter des vo- . 
cations nouvelles ? Malgré une connaissance du foot- 
ball rudimentaire, le père d'Aimé avait promis à son 
fils une pièce de 10 francs (10 centimes d'au- 
jourd'huf) par but marqué. « Alors on lui en fai- 


sait marquer un maximum », se remé- 


morent les copains, qui s'étaient 
découvert, eLX, Une vOcation pour 
les passes décisives, 


les 


talgie « ce poste hors dù commun » qu'i Compare à ce- ᾽ 
lui de gardien de but: « Ce sont eux qui inspirent. ᾿ 
Péquipe. » Une forte influence sur le destin du groupe, :”. 
mais exercée en solitaire. « Fadorais ça, dit-IL Marquer ‘| 
un but c'est l'émotion suprême pour un footballeur. » À 
Sail, son village natal, on se souvient encôre de ses 5 
exploits quand l'US Couzan trustait les trophées dé- 

partementaux. Pendant la saison 1958-1959, la triplette d'attaque qu'il 
formait avec ses copains Michel Houzet εἰ Michel Côte avait réusèi la. 


centre est devenu le plus difficile » 


« Face à des 

défenseurs aujourd'hui 
aussi vifs et rapides que 
attaquants, le poste d'avant 


particulier son placement, là où j'ai encore des lacunes. Je ne suis pas tou- 
jours placé à bon escient par rapport à mes défenseurs. Ces petits détails 
font la différence au plus haut niveau. » 


également été allégé pour tenir 
compte de l’évolution ascendante 
du mercure. Les petits plats miton- 
nés ont laissé la place, sur le buffet, 
aux salades composées. La bouteille 
de vin, à laquelle on touchait d'aï- 
leurs bien peu, a disparu et les 
joueurs n'ont plus quitté leur bou- 
teille d’eau minérale. Trois litres mi- 
nimum par jour, ἃ décrété le doc- 
teur Alors on a biberonné toute la 


La valse des horaires et surtout la 
disparition de la sacro-sainte sieste 
ont été diversement appréciées. Ce 
21 juin, quelques marmottes ont as- 
sez mal vécu ce jour le plus long. 
« Certains joueurs peuvent dormir 
deux ou trois heures l'après-midi, re- 
connaissait Jean-Marcel Ferret. ἢ va 
leur falloir apprendre à se coucher 
plus tôt le soir. Entre 22 et 
23 heures. » S'avouant volontiers 
«gros dormeur », Marcel Desailly 
émargeait à cette catégorie. Un peu 
bougon, l'arrière a d'ailleurs écourté 


genou. Les permissionnaires en 
avaient profité pour se promener 
dans Paris, en petits groupes ou en 
famille. Hs avaient eu envie de se re- 
plonger dans la vie ordinaire, de se 
fondre dans La foule corame le vul- 
gum pecus. [15 aspiraient à goûter 
cette frénésie estivale des rues, si 
loin de la sérénité obnubilante de 
Clairefontaine. Ils n'en avaient pas 
eu le droit, contraints de se replier 
devant les débordements d’enthou- 
siasme qui les ramenaient à Jeur 
statut de vedettes et à leur devoir 
de porte-drapeau. Thierry Henry 
avait ainsi dû quitter par une porte 
dérobée le magasin où ἢ était venu 
faire provision de CD. Tous avaient 
restaurant, qui un autre havre Ou- 
btié du football Puis ils étaient re- 
tournés à leur huis clos au milieu de 
la forêt de Rambouillet. 


Benoît Hopquin, 
ἃ Clairefontaine 


1 but : 52 joueurs, plus 4 auteurs d'un but contre leur camp. 


«Le football crée une illusion -: ΄. 
et éloigne de toute conscience politique» 


SELON certains sociologues, 
Phéroïsation médiatico-politique 
des stars du football contribue, 
aujourd'hui comme hier, à légiti- 
mer des régimes totalitaires. In- 
vité du « Grand Débat » France- 
Culture-Le Monde, lundi 22 juin, 
le professeur Patrick Vassort, 
chercheur associé à l'Institut de 
recherches sociologiques et an- 
thropologiques, ἃ donné comme 
exemple les prises de position de 
Daniel Amokachi. avant-centre 
de l’équipe du Nigeria, en faveur 
du régime : « Comment dissocier 
tout cela ? Le football ne permet 
pas de dissocier tout cela. Au 
contraire, il rend flou, c'est un 
nuage de fumée qui crée une illu- 
sion et éloigne de toute conscience 
politique. » 


Enseignant à l'université: 
Lille-…1, Marc Perelman a mis en 
cause, pour 88 part, en. visant : 
nommément Edgar Morin et 


Alain Finkielkraut, l'attitude de * 


ceux des intellectuels qui $é 
prennent de passion pour le 
football au point d'abandonner 
tout esprit critique: «je trouvé 
inquiétant, a-t-il dit, que ces 
grandes consciences, souvent 
connues pour leur relative ferme- 
té, semblent tout d'un coup se vo- 
latiliser... » A l'inverse, le éber- 
cheur Patrick Mignon, qui exerce 
au laboratoire de sociologie de 
l'Insep (Institut national des 
sports et de l'éducation phy- 
sique), a reproché à ses deux col- 


+ 


lègues d’assimiler les passionnés . . 


de foot à des « abrutis complets ». 


-Leditoven 
életrancenty. 


DRE TEL PI CET EEE 


C'est in 
ce nouv 


πον τ HS 


Voir p 


